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Après l'attaque vietnamienne 


M. Carter ordonne 


l'envoi d'urgence d° armes 


à là Thaïlande 


LIRE PAGE 5 





Incertitudes 


La politique de détente, les ien- 


qu'il a tenus à son départ 
n'échappené pas à Ja règle, Ils ne 
permettent pas de savoir si 
TUnion soviétique a levé toute 


plement daccord pour forcer 
l'impasse où FEst et j'Onest se 
sont engagés, chacun attendant 
que lautre fasse le premier pas. 
Dans Je premier cas, le chan- 
celier aurait remporté an succès 


‘important pour Ix détente en 


Europe: dans le second, il n'au- 
rait réussi qu'un exercice difñ- 
cile, mais dont Ia portée resie 
hypothétique. 

La visite de M. Schmidt à Mos- 
con était placée sous une double 
survellance : celle des Améri- 
caïlns, mécontents que leur pins 
fidèle allié aille redorer le biason 
diplomatique de FÜUKS.S. terni 
par le coup de Kaboul, inquiets 
de concessions auxquelles fs ris- 
queraient d'être entraînés dans le 
domaine des armements : celle de 
fopposition chrétienne-démocraie, 
grète à exploiter le moindre faux 
pas de M Schmidt dans Ia 
campagne électorale M Strauss, 
candidat à sa succession, n'a pas 
attendn de connaître les résultats 
de ls vixite à Moscou pour lance 
un de ses sarcasmes habituels: 
< M. Schraidt n'a jamais eu besoin 
de pondre un œuf, at-il dit, poux 


n'a pas manqué d'employer dans 
son discours du Eremlin. le lan- 
gage net et ferme dont il est 
coutiumier, mals qne les Soviéti- 
ques n'ont gas Thabitude den- 
tendre en public. 

Passons sur PAfghanistan. 
M. Schmidt n'a rien obtenu, 
sinon. d'en parler. Ce que les 
diplomates, quise contentent son 
vent de peu, considerent comme 
un succès, puisque l'URSS. 
assure officiellement que l'affaire 
est close. Mals ce « suCtÈès » a 
an revers, puisque Faffaire 
afghane n'empêche pas les Occi- 
dentaux de discuter avec Moscou 
des moyens de relancer la détente 


ble) et de Féventuelle négociation 


sur les enromissiles. 


A cet égard, une manifestation 
de bonne volonté réciproque ne 
serait pas smrprenanie. Du eôté 
soviéliqnue, on peut penser que 
la relance de Le course aux arme- 
menis n'est pas amanimement 
saluée avec enthonsiasme. 
AL Sehmidt, entre. autres, est 
convaincu que l'économie sovié- 
tique ne serait pas en mesure d'y 
faire face. L'Allemagne fédérale, 


de son côte, a tout imiérèt à enga-. 







À EA PRISON DE KABOUL 


Lire page 5 le témoignage : 
d'ou ancien détenu politique | 












ke chancelier aurait constaté 
un assouplissement de la position soviétique 


sur Jes euromissiles 


Après les entretiens de Moscou — [ls ont pris fin mardi soir 


‘Je juillet — M. 


Genscher, ministre ouest-allemand dés affaires 


‘étrangères, est parti pour Washington. I! a fait escale, mercredi 
matin, à Orly -où, pendant une heure, fl a communiqué & M. Jean 
FranÇols-Poncet les informations qu'il compte donner aux dirigeants 
américains. Les Allemands de l'Ouest mettent également le consell 
de. l'OTAN au courent des conversations Brejnev-Schmidt. En 
aftendani, {ls révèlent peu de détalls sur ce qui a été dit au Kremlin. 


A propos de FAïghanistan, les deux parties ont simplement 
rappelé leurs thèses contradictoires. En revanche, le chancelier 
‘Schmidt paraît relativement optimiste au sujet des « armes nucléaires 
de théâtre » en Europe. I! aurait, constaté un essouplissement de la 
Position soviétique qui permettrait d'envisager des négociations sur 


les euromissiles. 


De notre correspondant 


Moscou — Un léger vent d’op- 
re souffiait, mardi soir 
<r juillet dans la : délSrntion 
emande à fn de 


nan la 
visite de deux jours du chance- 
BEer Schmidt à Moscou Il est per- 
mis de pe que l'URSS. a 


sensiblement aSS0upli sa position 
sur les euromissiles, su auquel 
A été consacrée la deux e jour- : 
née des conversations, Le chef du 


gouvemmement de Bonn à eu no- 
tamment, à sa demande, 1ne ren- 
contre de deux heures avec Ile 
maréchal Oustinov, ministre s0- 
viétique de la défense, et avec Île 
maréchal pere premier vite- 


expert négociati 
M. Schmidt a indiq "A avait 
fait part à ses intetocdieurs des 
SPORE ions allemandes » à 
eatmées -ceoviétiques en 





as 
LASER ps AS-20 Done 


su l'Ewope occidentale et en 
Dee stratégiques Back- 


Au cours de sa conférence de 

, Æ chancelier s'est refusé 

£ donner sur ses entretiens avec 
Jes dirigeants du Kremlin des dé- 
taïlls qu'il réserve à 5es alliés oc- 
cidentaux. M Genscher, ministre 
des affaires 


ais, PUS 
RFA. rendra compte également 
de la visite, ce mercredi, du 
Consæil de l'OTAN. 

Mails M. Genscher à laissé en- 
A LS RCE de. Meue 
que les perspectives _ 
tion sur les armes nucléaires de 
théâtre étaient plus sérieuses 
qu'avant se visite. 


| DANIEL VERNET. 
(Lire.la suile page 
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e M. Barre va tenter d'améhorer 
des relations entre Paris et Madrid 


e M. Sa Carneiro à obtenu des assurances 
sur l'adhésion du Portugal à la C.L.E. 


M. Barre sera jeudi 3 juillet 4 Madrid. Le premier ministre 
fait ce déplacement en un moment délicat des relations entre 
les deux pays. Les autorités espagnoles reprochent à Paris de 


ne pas les aider à jaguler 


agitation basque. D'autre part, la 


prise de position de M. Giscard d'Estaing contre un élargisse- 
ment rapide du Marché commun avait provoqué quelque amer- 
tume à Madrid. Depuis lors, le gouvernement français a donné 
des assurances. M. Barre aura sans doute l'occasion de rappeler 
ce qu'il a dit à Trèves à propos de la « places centrale. des pays 
ibériques dans la Communauté européenne. 


De son côté, le chef du gouvernement portugais a achevé 
mercredi soir une brève visite de travail à Paris. Après ses 
entretiens avoc MM. Giscard d'Estaing et Barre, M Sa Carneiro 
est convaincu qu'en 1983 son pays adhérere au Marché commun. 
La présidence de Ia République a d'aïlleurs rappelé que 
< la France a pris depuis toujours une position de principe favo- 
rable à la vocation européenne du Portugal ». C'est un rappel 
‘important pour M Sa Carnpeiro, qui est résolu à renforcer les 
liens de son pays avec ses amis européens at occidentaux. 


Retour au salazarisme ? 
par MAURICE DUVERGER 


La Jeune démocratie portugaise est 
sérieusement menacée par les pro- 
jets de référendum du premier 
ministre actuel, M. Sa Carneiro, chef 
de Je majorité de droite issue des 
dernières élections législatives. Cet 
homme autoritaire et intélligent veut 
pratiquer une économies libérale pro- 
che du modèle giscardien. Il ne peut 
pas le-faire à sa quise à Ceusa d'une 


Trois petites phrases 


.Pendant ses deux jours d'entre- 
tiens à Moscou, avec M Brefnev, 
le chancelier Schmidt a surtout 
parlé de l'Afghanistan, ebt des 
armes . nucléaires en Europe. 
M Giscard d'Estaing avait la 
semaine dernière rappelé OU Dré- 
cisé sa position sur ces sujets. 
Trois petites phrases prononcées 
au cours de sa conférence de 
presse du 26 juin fournissent la 
clef de la pensée du chef de 
l'Etat. Mais elles montrent aussi 
comment un dirigeant peut in- 
luencer la « perception » que 
ses partenaires et adversaires se 
font de ses intentions, sans pour 
autant que toutes leurs implica- 
tions aient été pleinement prises 
en compte. 

La première phrase est : « Faut- 
Ü qu'un pays comme la France 
aide militairement ‘la rébellion 
afghane ? Ma réponse est néga- 
tive : la France se prononce pour 
la recherche d'une solution poli- 
tique.s À notre connaissance, 
AL Giscard d'Estaing est le seul 
dirigeant d’un pays occidental ou 
non aligné qui ait tenu pareil 
propos. Non pas que tous ceux 
qui, comme lui, jugent «inaccep- 


réellement ce qu'il sernit d'al- 


par MICHEL TATU 


leurs plus correct d'appeler la 
z résistance » afghane. Mais ceux 
qui agissent, tout comme ceux 
qui ne font rien se gardent bien 
de le dire. On voudra croire que 
ia France fournit au moins à 
cette résistance “une assistance 
économique, mails pourquoi, en 
excluant formellement l'aide mi- 
litaire, faire à l'avance à M Brej- 
nev un cadeau que celui-ci s'est 
bien gardé d'offrir dans des cir- 
constances analogues ? 

Il est vrai que ce eujet doit étre 
abordé avec précaution. L'idée de 
faire du Pakistan le « Nord-Viet- 
nam de !la résistance afghane p 
en lui fournissant tous les équi- 
pements lourds que le bloc corm- 
muniste & livrés à Hanoï pendant 
la guerre d'indochine est plus 
vite exprimée que réalisée : elle 
se heurte à l'incertitude du Ps- 
kistan, peu soucieux de s'exposer 
à des représailles dans le cadre 
d'un droit de suite que s'arroge- 
rait l'URSS, et à l'hésitation 
des Etats - Unis eux - mémes qui, 
s'ils fournissent une aide, re- 
fusent d'en faire état publique- 
ment et préfèrent ne pas être 
pris « Ja main dans le sac ». Mais 
tout le monde admet, y compris 


OR TI UTC 


roman 


EE ne ENP Ne ee 
dans le Paris des années trente. : 
Une symphonie de l'amour. 
Jean-Jacques Brochier 


Gallimard 





à Paris, que c'est surtout sur le 
terrain que la décision se fera : 
le « geste > que le Kremlin vient 
d'accompiir en annonçant um r€- 
trait partiel de ses troupes est dû 
au moins autant au courage de 
ls résistance afghane qu'à la ré- 
probation internationale ou au 
« geste » qu'a cru devoir accom- 
plir M Giscard d'Estaing en se 
rendant à Varsovie. 1] n'était pas 
besoln en tous cas de cette 
concession française. 

L'argument invoqué par le pré- 
sident de Ia République est encore 
plus curieux. Mème si l'on 
recherche, comme il est légitime, 
une solution politique à la crise 
afghane, on ne voit pas comment 
on l'obtiendrait d'un partenaire 
qui a empioyé les armes Eur une 
grande échelle en l'assurant que 
ses efforts ne seront pas contre- 
carrés, autrement dit en refusant 
à sa victime les moyens de 
défendre contre une intrusion que 
l'on juge soi-même inacceptable. 
M Husak montre tous les jours, 
en Tchécoslovaquie, à quoi peut 
ressembler une « solution poli- 
tique » obtenue dans ces condi- 
tions M Giscard d'Éstaing 
espère-t-il que Ia réprobation 
internationale prendra une telle 
ampleur qu'elle se sutbstituern à 
l'effort des Afghans sur Je terrain 
et créera une pression suffisante 
sur Moscou ? Il faudrait au moins 
bour cela être le champion des 
sanctions « tous azimuts 3, éco- 
nomiques et autres, contre 
l'URSS. Le moins que lon 
puisse dire est que ce n'est pas 
le cas du président françaïs, 


{Lire la suite page 35.) 


AU JOUR LE JOUR 


Pourquoi ne pas rêver ? 
Elle deviendrait la première 


Moins parce quelle esi une 
Jemme qu'à cause de sa cul- 
ture, et, à l'issue de son élec- 
- tion, elle déclarerait que, si 
ses concitoyens ont noté DOUT 
elle, c'est parce qu'elle n'e 
jamais élé une politicicnne, 
qu'elle n'a jamais appartenu 
à aucun parli et ne pourrait 
d'ailleurs pas supporler les 
régles d'un parti quel qu'il 
soit. Et puis elle gajoquierait 
qu'elle est paciliste et que 
nous ferions mieux de dépen- 





Constitution qui décide + /e dévelop- 
pement des relations de production 
socialistes, au moyen de Fappropria- 
tion collective des principaux moyens 
de production et des sols ainsi que 
des ressources naturelles » (art. 80), 
édicte que « foutes les nationalisa- 
tions réalisées après le 25 avril 1974 
sont des conquêtes irréversibles des 
classes laboriauses » (art 85) et 
prescrit dans l'agriculture « J'expro- 
priation des latifundia et des grandes 
exploitations caphalistes » (art 97). 

Les règles précédentes ne sont pas 
intangibles malgré l'article 290 qui 
Interdit de Jamais remettre en cause 
le principe d'un tel coliectivisme. 
Même si l'on admet que ce texte lui- 
même n'est pas modifiable — ce qui 
peut se discuter, — on gards la pos- 
sibilité de déterminer les eapplica 
tions du principe aæeutrement qu'en 
disposent les articles précédents. 
Mais cela ne peut se faire que dans 
lès procédures de révision établies 
par la Constitution. Voilà où le bät 
bissse M. Sa Carneiro 8t &ses parti- 
sans, qui s'apprêtent à s'en débar- 
rasser purement et simplement. Après 
s'être longtemps impatientés que la 
première législature n'ait pas le droit 
d'engager une réforme de*la loi fon- 
damentale, ils savent maintenant que 
cetis réforme restera [onglemps 
Impossible en fait après être devenue 
possible en droit 


fLire la suîle page 4.) 
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Les taupes 


Les Jeunes néo-nads de la 
Fédération d'action natlorale 
européenne (FANE) ne sont 
pes des nouveaux venus dans 
la nébulousse de l'extrême 
droite. La création de ce 
groupuscule par M. Mark 
Fredriksen, aujourd'hui pour- 
suivi pour «apologie de 
crimes de guerre et incita- 
tion à la haine raciale », date 
de 1986. Les militants du 
Mouvement nationaliste révo- 
lutionnalre {(M.NR.} ne sont 
pas, eux non plus, des néc- 
phytes. Leur chef, M. Jeen- 
Gilles Malllarakis, explique 
chaques semaine, depuis plus 
de deux ans, dans l'hebdome- 
daire Jeune Nation solidariste 
comment il conviendrait de 
préparer en France le «jour 
du grand nettoyage ». 

Ces deux organisations 
rivales ne sont d'alliseurs pas 
les seules à graviter active- 
ment autour des deux princi- 
pales formations politiques 
d'extrême droite que sont le 
Front national, présidé par 
M. Jecn-Marle Le Pen, et le 
Parti des forces nouvelles, 
animé par M. Pascal Gau- 
chon, qui se livrent une nou- 
velle querelle des enciens et 
des modernes dans ja pers- 
peclive de lrélection prési- 
dentielle de 1981. 

Ce qui est nouveau, c'est 
l'émergence de leurs activi- 
tés au grand jour: c'est la 
hardiesse avec laquelle ces 
taupes de la viellle extrême 
droite française, après avoir 
œuvré souterrainement, selon 
leurs traditions, reïont sur- 
face, aujourd'hui, en préco- 
nisant des méthodes « révo- 
kutlonnalres » trop bien 
connues. 

Ce phénomène a essentiel- 
Jement deux causes. La pre- 
mière ïtlent aux orientations 

politiques. prises par le Front 
national et le Parti des forces 
nouvelles, dont les choix 
légelistes sont contestés per 
de jeunes militants qui pré- 
ferént Opier pour un retour à 
Factivisme. La seconde est 
incontestablement liée au 
regain idéologique suscité en 
France par les animaïeurs du 
courant de la nouvelle droite. 

Ne leur en déplaise, les 
Intellectuels regroupés autour 
du Groupement de recherche 

| et d'études pour la civilisa- 
tion européenne (GRECE) et 
de la Noüvelle école on 
contribué, sans le vouloir, à 
fortifier, par la vulgarisation 
de leurs thèses, les ardeurs 
de divers groupuscules dont 
les membres n'entendent pas, 
eux, s'en tenir aux débats 
d'idées. 


(Lire page 9) 


LA ROCHELLE 


de Stradivarius…. 


Aux Rencontres de La Rochelle, 
dans lo soirée du lundi 30 juin 
Alain Meunier jouait en création 
« bn Fantasio Semplice => pour vio- 
lonceile seul, de Marc Monnet (le 
Monde du 2 juiNet). Le lendemain, 
mardi, le violonceiliste — qui k 
semaine précédente, se produisait 
à Aix-en-Provence où il interpré- 
toit aussi en création une sympho- 


Une présidente rêvée 


ser tout l'argent qui est utilisé 
pour nous armer afin de par- 
venir à un désarmement gé- 
néralisé. 

Un rêre ? Pas du tout, une 
réalité d'aujourd'hui puisque 
celle qui parle ai — en 
français et en Tappelani au 
passage qu'elle & monté ui 
théâtre des pièces de Sartre 
et d'Ionesco, écrit une thèse 
sur Pierre Loti et traduit du 
Giraudour — est Mme Vigdis : 
Finnbogadottir, la nouvelle 
présidente de la République 
islandaise. 


MICHEL CASTE. 


nie concertante d'Alain Bancquart 
— a donné un récital composé 
d'œuvres pour violoncelle seul 
écrites por Aperghis (e Quatre 
Récitotions =}, Emmanuel Nunes 
(e Ein Spielung >) et Maurice 
Ohana (e Syrtes 2) —— les deux 
premières encore étolent des 
Créations. 

Meunier a travaillé en liaison 
avec les compositeurs car, dit-il : 
cN est bon d'entrer dans ure 
partition en présence de celui qui 
Fa écrite, non pas tant pour 
connaître les idées de l’auteur que 
pour voir comment il réagit à lui- 
même ». Il ajoute: eCes ré£ac- 
tions déterminent une partie de 
mes choix. » 

e Âu fond, si les mêmes notes, 
la même musique étaient imagl- 
nées par deux personnes diffé- 
rentes, il serait possible d’oboutir 
à deux visages différents de la 
musique. Les musiques n'appartien- 
nent ni aux compositeurs ni aux 
interprètes : elles offrent une 
quantité de possibles dont ni Îles 
uns n} les autres ne connaissent 
les limites, » 

Le soliste joue sur un violon 
celle da Stradivorius. H parle, ici, 
de cet instrument. 


(Lire notre entretien page 15.) 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 3 juillet 1980 . .. 


Le Monde 


idées 





Le président 


de la République a indiqué 


avec netteté, au cours 

de sa conférence de presse 
du 26 juin, qu'il 
r'envisageait pas 

de modifier la durée 

du service national. 

Le gaulliste Yves Lancien 
n’en est pas moins 
convaincu que le sfafu quo 
eu a matière 


_ me correspond plus 


à l'évolution technique. 
De son côté, 

la socialiste Edwige Avice 
défend l’idée d'un service 
de six mois, 

‘€ égalitaire et 
décentralisé >. Quant au 
pasteur Cruse, il dénonce 
a tendance 

d'une société 

"€ miïlitarisante » 

à marginaliser l’objecteur 
de conscience. 





PROPOS des « marginaux », 
A Léo Ferré disait un Jour (1) : 
«Ce qu'i y a de gënam dana 
Ja merge, c'est tout de même le 


. texte qui saute aux yeux… H faut 


toujours panser à Corriger le texte... » 

Cette phrase semble s'appliquer 
excellement au texte de loi de 1963, 
cégiesant ce qu'on appelle encore : 
d' «objection de conscience ». Impil- 
citement pour ne Pas dire expil- 
citement, le législateur considère 


comme « marginal » Je Jeune citoyen . 


opposé à la militerisation croissante 
de la société. fl nla Ia conscience 
globalisante et universelle eur la- 
ques, précisément, se fonde te retus 
du réfractaire. 

Tout se passe comme el le Jeune 
opposant à l'axpuision des paysans 
du Larrac, au trafic scandaleux des 
ermes pour le compte de quéiques 
industriels sans scrupule, aux bom- 
bes atomiques ou à neutrons, aux 
interventions militaires de toutes sor- 
tes dont Il ne veut pas 6e rendre 
complice, aux catastrophes Eécologi- 
ques résultant des capitalismes d'Etat 


Le texte et la marge 


par RENÉ CRUSE (*) 


- SERVICE NATIONAL 


Un rite, un mythe 


UJOURD'AUI, c'est bien 
connu, tout le monde se 
veut gaulliste. Pas au pointé, 

toutefois, de retenir ies premières 
leçons léguées par Charles de 
Gaulie. Quand, bien avant ie 
désastre de 1940, 1 sonnait en 
vain le tocsin pour éviter au pays 
d'entendre sonner le glas. 

Murés dans leurs souvenirs eb 
dans leurs certitudes, les resporn- 
sables militaires de l'époque en 
étaient restés, vingt ans après, à 
1a concention de « l'infanterie 
reine des batailles » quand s'an- 
nonçaït pourtant, les progrès 
techniques aidant, la domination 
du couple avions-blindés, 

Aussi, quarante ans aprés de- 
vons-ñnous de la même facon nous 
poser la question de savoir si 
nous n’en sommes pas à préparer 
cette fois, avec un asveugiement 
sembhiable, 18 hataïlle des blindés 
au centre-Europe, quand les pro- 
grès techniques ont nom à pré- 
sent satellites laser eï nucléaire ! 


par YVES LANCIEN {*) 


Notre corps de bataille Ga 
Ir armée a sept divisions blin- 
dées), éventuellement renforcé 
par le 3° corps d'armée (nne divi- 
sion blindée, deux divisions d'in- 
fanterie), s'appréte en effet à 
remplir deux missions si diffé- 
rentes qu'en fait elles s'opposent : 
la couverture de l'arme nucléaire 
tactique d'une part, l'engagement 
dans un cadre strictement clas- 
sique, d'autre part. 

AU risque, qui Plus est, de 
porter attelnte À la crédibilité de 
notre force de dissuasion. C'est 
la deuxième en tout 
cas, qui justifie les effectifs rela- 
tivement importants de notre 
armée de terre, et, par vole de 
conséquence, le maintien sous 52 
forme actuelle du eervice mili- 
taire qui «alimente x de ia sorte 
notre force de manœuvre en ef- 
Tectifs. 


Médiocre disponibilité 





Changer par conséquent la 
mission (poltr, dans notre esprit, 
ve retenir que lA couverture de 
l'arme nucléaire tactique) re- 
vient, à l'évidence, à changer par 
là même l'outil 


Dans cette seule ë 
cinq divisions suffiralent, ne jus- 
tifiant plus désormais le recours 
à la ressourrte importante fournie 
chaque année par le contingent, 
Un appel à des volontaires, plus 
motivés, mieux instruits (dans le 
cadre d'un service de dix-huit ou 









ou da Île libre entreprise, était un 
e-Social, voire Un «anormal» à tra 
ter comme tel, médicalement ‘ou (et) 
pénalergent. 


Non seulement le texte Interdit 
d'inciter quiconque à « bénéficier « 
de cette lol discriminatoire (raciste ?} 
qui pénalise d'une durée doubla (2) 
d'immobiBsation économique [8 ci 
toyen qui s'y réfère, mails encore, 
cette [al s'inscrit à fintérieur d'un 
dogme considéré comme fnfaillible : 
celuf de la défense nationale qui 
est, pour le réfractalre à la cons- 
cription, Ke perevent derrière lequel 
sa dissimule mal la défense d'in 
téréts particuilere ou privés, Ja milt- 
tarisation à outrance contre laquelle, 
par déflnilon fondamentale, ce 
réfractaire s'insurge totalement, Îrré- 
médiablement, définitivement. 


La «marge» nous ramëns donc 
au «texte. comme dit Léo Ferré. 
Et cs « texte » comporte de nos 
Jours un contexte apocalyptique : 
famines, destruction de l'écosystème, 
vitrification atomique, eic. 











Un homme politique comme un autre 





Certes, ce n'est pas demain qu'on 
fera du taxte [a marge et vlce versa : 
mais il est tout de même bon de 
rappeler quelques évidences : 


1) D'abord le jeune réfractaire qui 
ne se soumet pas à le classe mil 
taire dirigeante mérite considération 
en ce qu'i est un fomme politique 
comme un autre, au sens fe plus 
noble et le plus élevé du terme. 
Mais le législateur a vouiu lui ente- 
ver cette dimension politique en le 
campant dans le clan des philoso- 
phes ésotériques {(non-vlolents) ou (et) 
des religieux plus ou moins folklo- 
riques, plus ou moins originaux et 
éectaires. Pratiquement la Iol le nle 
en tant que citoyen responsable de 
da communauté humaine, responss- 
bla de sa défense. Tout ss passe 
comme si la défense n'était que 
l'affaire du cian militaire. 


A Le législateur s’est efforcé, non 
sans succès il faut le reconnaitre, 
d'individualiser par une profession 
de ‘ol personnelle, ce qui par voca- 
on est collectif, communautaire, 
universel : le refus de l'oppression, 
de l'expioltation de l'homme par 
l'homme, de l'Injustice, de la dé- 
mence et de Ia violence, toutes 
choses qui fondem, l'objection de 
conscience. C'est pourquoi K faut 
inviter l'opinion publique à revoir 
le <texm» de la lol du « çervice 
national » et non Ïa «marge», Car 
ici la marge a vocation da texte. 


Le réfractaire n'est pas le « psyCho- : 


rigide » répertorié par les services 
psychologiques de l'armée, I est 
conscience de Citoyen. 

3 On nous répète dans les milieux 
militarisants Que pôur avoir une 
bonne défense, . vraiment démocra- 
tique, II y faut la consentement 


() Croix de guerre 1539-1MS. 


idéologique, le consensus moral de 
tous comme disent lea stratègas. 

Or, nous constatons aujourd'hui 
que [ss contraintes de Ia conscrip- 
tion, qui sont aux antipodes d'un libre 
<éervice » consenti, n'impliquent pas 
de profession de fol préalable, indl- 
viduallsés et personnalisée, une 
allégeance explicite aux « valeurs » 
militaires, économiques, soclales, 
politiques, voire  religleuses, du 
pouvoir. Le fameux consensus, aux 
yeux de IA Classe dirigeante, passe 
par le pouvoir électoraliste. Il y a 
là Imposture, eu égard à l'âge de 
la conscripäion. Le pouvoir se com- 
ports Icl en terrain conquis des 
Jeunes consciences sans mesurer le 
décalage qu'il y a entre son compor- 
tement et la réalité. 

Dans ce contexle, c'est le pouvoir 
qui devient moralement marginal, 
religieux, impuissant, en gérant la 
catastrophe écologique, énergétique, 
économique et militalre de l'Etat- 
Nation. 

Pour résumer, qui dot prouver 
sa bonne foi ? cOiul qui croit en la 
communauté humaine Jusqu'à renon- 
cer à l'écraser C'injusticos &t à la 
détruire, en préconisant une autre 
politique économique 7. ou celul qui, 
pessivement comme un mouton, ou 
activement avec les armes, est prêt 
à justifier n'importe quel crime 
contra l'huManité ? 


Où est (& « marges» aujourd'hui ? 
et qu'est-ce que :e «texts» dans 
ce contexte ? 


(1) Interview su eMonde Dimau- 
cha, janvier 1980. 


(2) Par rapport à La Conscrlption 
miltgire et Sahs £etvir polir autant 
We ä nine t = co qu 

ces de rem men ü 
qu'en fonction de la productivité 
capitaliste. 






































vingt-quatre mois) (1), plus dis- 
ponibles aussi, s'imposeralt tout 
naturellement. 

Comment, au surplus, ne pas 
être attentif au fait que, avec un 
dispositif plus ramassé, On seralt 
enfin en mesure d'équiper et 
d'entraîner convenablement notre 
corps de bataille. 

IL faut, en effet, savoir qu'au- 
jourd'hui nous aftelgnons tout 
juste 50% d'équipements compé- 
titifs dans les programmes dits 
majeurs (qui ne représentent 
eux -MémMes Que moins de la 
moftié de tous les équipements). 
Et que nous devons serrer de plus 
en plus les dépenses d’instruc- 
tion, qu'il s'agisse des carburants, 
des munitions Où dés SÉjOUrS AUX 
camps. 

Sans compter que la disponibi- 
lité opérationnelle de nos unités 
est très médiocre du vendredi 
après-midi au iundi matin, ce qui 
ne peut manquer d'être préoccu- 
pant quand on se place une fois 
pour toutes dans une position dé- 
fensive : du fait des permissions, 
A ne reste dans nos régiments 
blindés, chaque week-end, qu'un 
seu escadron de disponibilité 
opérationneïle, soit, selon le cas, 
une unité qui n'a que trois, cinq, 
sept, nent ou onze mois de service. 

Eucore Le tireur de char fran- 
cas doit-il attendre le dixième 
ou le onzième mois de service 
pour terminer son cycle de trente- 
deux obus quand ses homologues 
étrangers en ont tiré deux ou 
trois fois plus 

Qu'espérer faire dans ces condi- 
tlons —— Je pouvoir égalitaire de 
atome ne jouant absolument pas 
en matière classique, — si l'on 
tient un front de 89 à 100 Eilo- 
mètres, pour stopper un agresseur 
qui par hypothèse, aurait déjà 
enfoncé le front allé eans que, 
cela v2 de soi, on ait déclenché le 
feu nucléaire ? 

En vérité, face à des troupes 
aguerries (deux à trois ans de 
service), supérieurement équipées 
et motivées par Un mwral de vain- 


{> Député RP.R. de Paris, vice- 
président de la commission de ls 
défenses à l'Assemblée nationale, 


crêpe, etc. 


coton. 
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nucléaire avec ses deux échelons, 
tactique d'abord, stratégique en- 
suite. 

Qu'on léve ainsi l'hypothèse de 
la bataille classique, et tout rede- 
vient possible au plan des choix 
prioritaires sans cesse différés. 

C'est ainsi qu'il faut d'urgence, 
pour ia défense de la France : 


à ls au lieu de deux (n'a-t-on 
pas vu récemment ce qu'il ad- 
venait, en Iran, avec hult hélicop- 
féres Sikorsky, dont trois connais- 
salent des ennuis techniques {)} : 

— Des lanceurs terrestres mo- 
billes pour contrebattre les SS-20 : 

— Un satellite d'observation, 
Pour assurer la totale indépen- 
pis de notre force de dissua- 
& ’ 

— Des moyens d'acquisition des 
objectifs (deux yeux en quelque 
sorte) pour notre armement nu- 
cléaire tactique : 

— Des moyens d: transports 
appropriés, aériens e£ maritimes, 
pour notre force d'intervention 
extérieure, à base d'engagés : 

— Va successeur au Mirage-IV: 

_— Une flotte de surface qui 
garantisse la sécurité de nos lignes 
de communication. 

Tous moyens techniques, adap- 
tés aux besoins actuels, qui ne 
guffiraient pourtant pas à eux 
seuls, si ne sæ manliestait en 
méme temps dans le pays une 
détermination sans faille, un vé- 
ritable esprit de défense, dont un 
récent sondage a montré, le ser- 
vice natlonal étant ce qu'il est, 


qu'il reste beaucoup à faire pour 


le renforcer. Et d'abord pour dé- 
cider d'une augmentation signi- 
ficative du budget de la défense. 

C'est bien pourquoi nous pro- 
posous, pour noire part, J'institu- 
tion d'un service militaire et de 


défense civile, court mais intensif 
(quatre mois), de style com- 


mando, règionalisé eb plus ég2l- 
taire, qui permette aussi de mani- 
fester la vermanence de l'esprit 


de défense par un eystème de 


périodes courtes (une semaine) 
s'étendant tous iles deux ans jus- 
qu'à trente-cinq ans. 


Les tenants du staiu quo — 


tant il est vrai qu'une institution 
a toujours du mal à se réformer 
elle-même et qu'il est plus facile 
de parler de changement que de 
le promouvoir — s'appliqueront 
sans doute davantage à formuler 
telle où telle objection à ce sys- 
tème qu'à défendre l'héritege d'un 
passé qui s'accordait à la no- 
tion, aujourd'hui désuèts, de 
« levée en masse 2. 

Car il n'est plus temps de se 
complaire dans les rêves nostal- 
giques ni de s'extasier, comme on 
Y'a fait déjà à grand renfort de 
superlatifs lors de lg revue du 
14 juillet 1939, devant des émis- 
sions télévisées à grand spectacle. 

Le temps est venu de penser, 
de définir et de mettre en œuvre, 
hors de tout dogmatisme, ia dé- 
fense dont la France & besoin 
en cætte fin du vingtième siècle. 


(1) Durée maximale selon tous les 
experts, mais horg d'atteinte pollti- 
quemant ét financièrement dans le 
cadre d’ane obligatlon générale. 










du 16 juin au 2 juillet 





























Le sofdat-cifoyen 


par EDWIGE AVICE (*) 


mis le service militaire à la 

« une » des journaux Ce 
remue-ménage nest pas nouveau. 
N'oublions pas, en effet, les pré- 
cédents, en 1978, lorsque M. Michel 
Debré développa sa proposition eur 
le service civil et M. Pierre Mess- 
mec la sienne sur un volontariat 
de dix-huit mois qui devait se substi- 
tuer à l'actuel service. 


I "ACTUALITE 'a plus récente a 


L'événement ne résulle donc pas 
de ce que — une fois de plus — 
une refonte du service national soit 
envisagée. Mais il tient au fait que 
le RP.R., après avoir défendu, par 
l'intermédiaire d'un de ses ministres, 
M. Yvon Bourass, la formule actuelle, 
particu'ièrement lorsque des parls- 
mentalres de l'opposition objec- 
taient qu'elle nécossiterait des 
réformes eérieuses, vient de faire 
volteace en présentant un tout 
autre système qui emprunte, à vrai 


dire, bon nombres de ses traits aux 
propositions de modifications an'é- 
rieures — sans oublier de s'inspirer 
au passage, de celle des socialistes, 

ll en résulte une formule de très 
courte durée — quatre mMO:s — Lu 
peu faite de pièces el de MOIZeJSx, 
où l'on retrouve, côte à côte, l'idée 
de la régionalisation, du volon:anat 
pour un service long que néces- 
siteralt l'apprentissage de certaines 
techniques et le maniement de 
certaines armes, et du développe- 
ment de la protection civile. 

Avant d'apprécier Ce service nou- 
velle manière, dont opinion n'a 
eunout retenu, pour le moment, Que 
sa réduclion de douze à quatra Mois, 
il faut rappeler que les sociaistes 
n'ont pas attendu l'été 1980 pour 
faire connaître leur posilion 8t pour 
dire ce qu'ils pensaient das projets 
de MM. Debré et Messmer, amnsi 
que du service militaire actuel et 
des moyens de ‘e transformer. 


qq PP 


Du bénévolat social 


Rarement une Institution aura été 
plus contestée que la conscription, 
sans que soient pour autant démon- 
trées les vertus des formules de 
remplacement N'oublions pas je 
vieux système du tirage au eort, et 
les inconvenients de ne disposer 
dans un pays que de lroupes de 
métier. 

Pour en revenir aux propositions 
des trois dornières années faites 
par la majorité, C'est autour du 
thème de la conscriplion que vont 
apparaïtre les critiques et [es idées 
de transiormation. 

Il faut reconnaître que cela n'est 
pas trés net dans le projet de 
M. Debré tendant à créer un servics 
civil. Pour les socialistes, ce service 
civil, sorte de bénévolat soclal, est 
tout simplement le moyen d'éviter 
de créer des emplols publics Indis- 
pensaebles pour la couverture des 
besoins sociaux. Maïs il y a aussi 
un autre aspect qui mérite examen : 
bien qu'ii soit dit, expressément, 
que le service militaire continuera 
d'exister et que le service chil ne 
sera destiné qu'à Ceux et à celles 
qui ne peuvent accomplir des ob! 
gations mililaires, il convient de se 
demander comment se fera, à [a 
longue, la répartition des appelés 
entre l'une et l'autre formuis, et 
st la conclusion ne sera pas de 
coniler ‘a défense du pays à une 
armée de métier. 

En ce sens, Ia proposition de 
M. Michel Debré pourrait rejoindre 
celle de M. Plerre Messmer, qui 
opte clairement pour une armés de 
volontaires, Comme actuellement, 
aux Etats-Unis Le recours pro- 
gressif à la seule armée de métier 
n'est} pas égaisment à errière- 
plan dans les dernières propositions 
du R.P.R. ? À ce propos, les sacia- 
listés rappellent, depuis presque 
dix ans, que leur conception de la 
défense ne repose Pas sur l'idée 


qu'une très grande majorilé d'indi-. 


vidus désarmés serait protégée en 
cas de conflit par une petite mino- 
rité de défenseurs professionne's. 
La force de mobilisation populaire, 
préconisée par les socialistes, et 
reprécisée lors de Jeur convention 
sur la défense de 1978, est rattachée 
au système de la conscription et 


elle part du principe que l'ensemb's 
de 'a population doit &ire capable 
d'assurer sa défense, de recevoir 
uné formation et un entraînement 
approprié. 

Dans cette conception, fari- 
cuiation des tâches entre [es appelés 
et les engagés serait 2mél:orée, 
notamment par un syslème de 
contrats Courts permeftant de passer 
plus facilement d'un statut à l'autre 
et de donner un plus grand rêls 
aux appelés en matière de formation. 
Mais surtout, ‘l'idée directrice des 
socialistes sur le service national 
est de faire en sorte que l'armée 
ne soit Pas Coupée du pays. La 
désenclaver, la démocratiser, teis 
seront les développements d'un tel 
objectif. 

Cela signifie uns plus grande 
soup'esse pour passer des activités 
mililaires aux activités civiles el 
Vice versa : c'est notamment ls sens 
des périodes de réserve accompiies 
au-delà du temps Initial du service 
et la portée des propositions qui 
tendent à faciliter le retour des 
militaires qui (e souhaïtent à des 
activités professionnel'es dans la 
vie civile. La conséquence de toute 
cette démarche, et son originalité, 
c'est de ne pas se contenter de 
raisonner en terme de durée, mais 
plutôt de contenu, st de faire naître 
un soldat-clioyen, bien intégré dans 
la société française et qui aurait 
des droits en méme femps que des 
devalrs. 


Toutes les analyses sur le mafaise 
au Suin des armées mettent en 
lumière les phénomènes d'inégalité, 
au départ, fe sentiment d'inutilité 
et les difficuités, tant matérielles que 
psychologiques, d'appelés Plongés 
dans un univers où [es obligations 
priment sur les libertés. 


Longtemps nlées, ces considéra- 
tons finissent par être reprises par 
le R.P.R, lui-même, sans pour autant 
qu'A en tire les remèdes. L'idée du 
sokat-citoyen lul est étrangère. H 
faut dire, en effet, que c'est à l'hon- 
neur de le gauche d'avoir imaginé 
Qqu'A était possible d'améliorer le 
Sort de la [aunesse sous les dra- 
Peaux et de tenir compts de l'évoiu- 
tion du temps. 


Adhérer aux associations politiques et syndicates 


Les socia'lstes sont souvent Inter- 
venus pour dernender, non seuie- 
ment lé rapprochement géographique, 
Mails aussi \a gratuité des trans- 
ports. Ils se sont intéressés au prêt 
du soldat, qui n'augmente que de 
0,50 F par en, ot à la eltuation des 
ayants droit des appelés, Us ont 
voulu qu'au retour du service !es 
jeunes solent effectivement  réin- 
tégrés dans leurs entreprises, et 
n'aitlent pas grossir jes range des 
chômeurs. 

Ces sujets ne sont pas à l'ordre 
du jour dans les propositions du 
R.P.FR ou dans celles de FUD-F. 
Blen d'autres lacunes sont à ejgna- 
ler en ce qui conceme jies drotts 
démocratiques at lea: libertés, qu'il 
s'agisse de la ilberté d'expression 
et d'iormation, de a représents- 
tion des sokiats dans leur unité, leur 
régiment et leurs instances disciph- 
naires, qu'il s'agisse encore des re- 
Cours prévus, dans le où une 
décision pourrait étre contestée, 

Depuis le début, les propositions 
socialistes sur le service national ont 
intégré ces aspects essentiels. Elles 
ne 56 Sont pas contentées de mat- 
tre en forme un servica nekonai de 
sx mois, égaltaire et décentratisé, 
assorti de périodes de réserves, mals 
elles ont également précisé Rs condi- 
tions dans lesquekes il s'effectuerait, 
et les droits dont # assurera [e 
respect, 

Plusieurs propositions de fo; on! 
été déposées à cat effet. Pour com- 


Pléter ce disnosith, le parti socialiste 
est à la veille de déposer une nou- 
velle proposition législative, qui re- 
Prendra les idées auxquelles H est 
attaché, à savoir : améliorer lies 
conditions matérielles des eppelés, 
désenciaver l'armée, la démocratiser 
et supprimer l'arbitraire. 

Entre autres disposkions, ce texte 
prévoit que les soldats pourront 
adhérer aux associatione poñitiques 
et syndicales de Jeur cholx et parti- 
clper à leurs réunions et à leurs 
aclivités en dehors des heures du ser- 
vice ; qu'ils auront la Ilberté d'axpres- 
Sion écrite et orale eur des sujets 
qui ne sont pas Incompakibles avec 
lés obligations du sorvice ; il est éga- 
lement PTOpoSé de créer une repré- 
Sentation des appelés dans chaque 
unité élémentaire et des commissions 
réglmentaires. : 


(*) Député socialiste de Paris 
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Les entretiens Brejnev-Schmidt 


(Suite de la première page.) 


« J'ai toujours au'on en 
viendrait à des p, à 
dit M. Gensther, x mes enfretiens 
de Moscou ont renforcé cette 
estimation. » A la télévision 
le chancelier 


i au 

Sur Jes autres poînis à l'orüre 
du jour de la rencontre de Mos- 
cou, les deux parties. ont réafr- 
firmé des positions communes, Le 


epparu : négocier 
disait le chancelier à TU. 
la décision de l'OTAN constitue 


Libres opinions 


SEMYON GLOUZMAN 
Un combattant poursuivi depuis huït ans 
par le docteur GÉRARD BLES 


EMYON GLOUZMAN. Quelque choss de vaguement familier, dont 
S on a déjà parlé. Le nom d'un de ces nombreux « dissidents » 

soviétiques que l'on oublie petit à petit parce qu'ils n'ont pas pu, 
ou n'ont pas voulu, quitter teur terre d'origine, et parce que la répres- 
sion qui s'est abattue sur eux leur a Ôté presque tous les moyens de 
nous interpeller, Un de ceux que, depuis huit ans qu'H est emprisonné 
ou exilé, l'opinion publique ss serait peut-être lassée de prendre 
en charge el quelques-uns ne s'étaient obstinément préoccupés à 
remettre son cas en mémoire. Pas un « ténor ». Pas même un martyr. 
Une victime alors, en ce monde qui ne compte plus les victimes 
que per -milllons ? 

Non, Glouzman n'est pas une victime. C'est un homme qui, avant 
et après sa condamnation, a refusé de céder et de concéder. Un. 
combattent. Un combattant que ren n'a pu entamer, ni le camp, ni le 
froid, ni la faim, mi la maladie, pas même l'amour de ses parents. 
« Je n'al pas de point vulnérable. C'est un luxe que je ne peux 
Pas ma permehre…. » 

Quel combat Semyon Glouzman mène-t-Hi ? Soutient-Il une Idéo- 
logle, une religion, une philosophie, une race ? 


Act-H entrepris de s'attaquer à un appare, À une bureaucratie, 
& une hiérarchie, à une police ? 

Semyon Glouzman est médecin. Et son combat, H l'a fonds sur 
la probité, la rigueur scientifique. Psychiatre, il s'est trouvé affronté 
à la perversion de son art et de ses connaissances, à l'utilisation 
répressive de la psychiatrie à des fins politiques. Il n'a pas supporté 
ce détournement d'autant plus odieux qu'il s'avère trop souvent 
efficace, allénant fes hommes et annulant Jeur parole Pour Je 
dénoncer, Il évite le piège face d’une contestation globale de Ia 
psychiatrie elle-même: bien au contraïre, c'est en appliquent avec 
rigueur les instruments d'analyse de sa discipline, selon le mode 
mêmes sur lequel elle lui a été enseignée en U.R.S.S., qu'H a démontré 
la malhonnéteté scientifique des experts officiels. 

H l'a fait en particuller dans le cas d'un opposant davenu célèbre, 
le général Grigorenko, dont 4 a effectué la contre-expertise sur docu- 
ment en 1972: cola l'a conduit pour sept ans au camp de Perm. 
Sept années au cours desquelles H n'a rien abjuré de son éthique 
professionnelle : il y æ soigné ses camarades, milité pour améilorer 
leurs conditions de détention, rédigé, an collaboration avec Boukoveki, 
un Guide de psychiatrie pour les dissidents soviétiques. (1). Et, de ce 
fait, ses conditions de détention n'ont été qu'en s'eggravant ! 

Bien plus, Semyon Giouzman, actuellement en exil en Sibérie &t 
en hès mauvaise san, risque de sa voir à nouveau condamné 
pour la constance de son engagement et sa fidélité à son éthique. 

Nous vivons aujourd'hul dans un monde où, plus que Jamais, 
l'homme est impitoyable à l’homme, et où, partout, À des degrés 
et sous des formes diverses, l'Etat faît violence à l'individu en eliénent 
ses Ilthertés. l1 est tentant, pour faire, d'exploiter la position et 
le pouvoir du médecin, d'en pervertir l'utilisation. En Colombie, on 
emprisonne cinq médecins qui refusent de dénoncer leurs malades 
En URSS. on punit de travaux forcés un psychiatre qui refuse 
d‘asservir sa discipline à un système de répression politique. En 
France, on envisage désormals de sanctionner les praticiens qui, dans 

démarche professionnelle, refuséront de donner [a priorité à des 
finalités économiques. 

Face à cette violence, brutale ou Insidieuss, face à toutes ces 
tentatives plus ou moins rusées d'annihller une éthiqua médicals 
qui Insupportablement, Semyon Glouzman nous propose l'exem- 
ple d'une réaistencs opiniâtre, sans fracas spectaculaire, mals tout 
autant sans la moindre concession dans les plus petites choses. 

C'est pour cola qu'# doit être puni, indéfiniment, qu'il doit ëtre 
détruit Et c'est pour cela que nous devons solidairement le défendre, 
non seulement {es psychiatres, les médecins, les scientifiques, les 
intellectusis, mais tous ceux pour lesquels la respect de l'homme et 
de ses !lbortés demeure le fondement de leur via personnelle, profes- 
sionnelle, socisls, | 

C'est pour que soit Hbéré Semyon Glouzman que s'est constitué 
le comité qui ports s0n nom. 


. (9 Comité la Libération de Semion Giouysman. Secrétariat 
Mme Janine 25, rue d'Anmale, 79009 Paris, 


(1) Traduit et pabllé en sæptemibre 1975 dans la revus Esprit, 








A propos de l’Afghanistan, les 
deux capitales sont restées sur 
leur position Le communiqué 
commun évoque bien la € 7néces- 
fol Age yon ages me 
rapide que Dos », IRIS, dans 
un article non signé, re 
rappelle, ce mercredi ma 
toute SAuton, Dame par ln ce 

on des ces Tes : 
« À tous ceux qui actuellement 
insislent sur le retrait des 


Mr huniqué indique les 
comrn ne 

entretiens ont eu lieu dans une 
atuosphère « sérieuse, consiruc- 
live et franche». Les deux côtés 
les considèrent comme « nécessat- 
res et utiles». Le texte déclare, 
d'autre part, que la coopération 
entre l'URSS. et la République 
fédérale d' est fondée 
sur le traité du 12 août 1970: tl 
rappelle la phrase traditionnelle 
sur le « strict respect et l’'agplica- 


Quatre sur Berlin : il répète qu'il 
diternative da 


que «ious les participants à la 


(sur la et la coo 
en Europe) sejjorceront de 
contribuer à son succès» et les 


d'une conférence sur les « mesures 
de confiance » militaire en Europe 
soit examinée lors de la rencontre 
de Madrid. 

Au cours de sa conférence de 
presse, M, Schmidt a conclu que 
«ses attentes avaient été com- 
blées » et que les entretiens de 
Moscou avaient montré qu'il était 
non seulement et utile 
de parler mais d'écouter, notam- 
ment temps de crise Interna- 
tionale. I1 a ajouté que les divers 
entretiens Est-Ouest, ont, el 
greg er Pr 

amélioration 
de Ia situation. 
DANIEL VERNET. 





Secrétaire américain 
à la défense 


M. HAROLD BROWN 
S'EST LONGUEMENT ENTRETENU 
AVEC M. GISCARD D'ESTAING 


M Harold Brown, secrétaire 
américain à la défense, a été recu, 
Inardi ler juillet, par M Giscard 
d'Estaing. L'entretien, qui à duré 
près de deux heures, s'est déroulé 





E 
: 


card d'Estaing. En ce qui concerne 
des entretiens que le secrétaire à 
ki défense & eus avec son homo- 


cultés dans Là recherche du sys- 
teme assurant la mobilité de ces 
pneins 


…L'IHPORTANT CEST 
DE PARTICIPER. 


(Dessin de CHENEZ.) 


LE MINISTRE BELGE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
SE RENDRAIT AUSSI A MOSCOU 


De potre correspondant.) 


davantage les intentions soviéti- 
ques avant que le gouvernement 

ne prenne anne déclsion 
sur l'implantation, en 1933, de 
quarante-huit missiles de crotsière 
Cruise en Belgique. Ce problème 
suscite de vifs débats : Iles pocia- 
Ustes sont opposés À l'installation 
des euromissies et les autres partis 
de la coslition y sont favorables. 
Le voyage &e M Nothomb k Moscon 
serait donc essentiellement motivé 
par la politique intérieure, 

Selon le journal cla Soir, la 
décision &éfinitive sur l'implantation 
des euromissiles serait sans doute 
sensfblement reculée, ce qui serait 
accuelNl avec soulagement sur le 
plan Intérieur beige, Dans limmé- 
diat, écrit ale Soir», «ik convien- 
érait d'attendre DOur cerner avec 
plus de précision ce que M. Schmidt 
xapporte de Moscou, Car le dossier 
est pent-être le plus capltal que 
le gouvernement ait'eu à examiner 
eu politique extérieurs depulg l‘in- 
dépendance du Congo belge ». 

L n'est pas exclu que M. Nothomb 
se rende à Bonn à Ia fin de la 
semaine pour obtenir tous les 
compléments d’information nécessri- 
res au sujet des résultats de la 
visite de M Schmidt, — P.devy. 
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Trois petites phrases 


(Suile de la première page.) 


MT phrase qu'il 
eux valu ne pas prononcer 
est celle-ci : € Toule attaque 
nucléaire contre le sol de Ia 
France appellerait aulomatique- 
ment une riposté stralégique nu- 
cléaire ». On comprend les moti- 
vations dé M. Giscard d'Estaing : 
sengible aux insinuations — ren- 
forcées par un récent sondage 
IFOP-Le Point — selon lesquelles 
IL n'aurait jamais l'audace d'ap- 
puyer sur le bouton de Ia force 
atomique, le président de 12 
Répablique précise je cas dans 
lequel il le ferait : celui d'une 
attaque directe, menée avec des 
armes nuciéaires, contre le terri- 
toire national 


C'est bien, en effet, l’une des 
hypothèses dans lesquelles la force 
de dissuasion doit entre en je 
Mais un adversaire potentiel lira 
dans ce propos un autre contenu : 
une attaque menée ceontre la 
France par des moyens classiques 
n'entraînera pas une riposte nu- 
ciéaire; du moins cette riposte 
ne sera-t-elle pas « automa- 
tique 2», ce qui est une manière 
de dire qu'elle est plutôt impro- 
bable. 


Or 1a force francaise de dissus- 
sion a été créée pour éviter, non 
pas seulement la guerre atomique 
mais la guerre tout court : elle 
vise à garantir l'indépendance de 
la France au moins autant que 
la survie de ses citoyens. Et c'est 
parce qu'un Pays eUrOPÉEN MOYEN 
n'a guère de chance de tenir tête 
eux cent soixante-quinsæ divisions 
soviétiques que la possibilité d'un 
recours à l'arme suprême a été 
retenue, dans le cadre d'une dis- 
saasion « du faible au fort à. 
Pour ces mêmes raisons, les puis- 
sances occidentales, la France en 
particulier, ont toujours refusé les 
propositions soviêtiques visant à 





FUJICA P. 300: 2080 F 
- CE PRIX N'EST PAS NOTRE 
CET TT 


Chez Images 
vous êtes considéré, 
Nous avons le temps de vous 
&outer. Alors asseve-vous! 
Dires-nous tous vos désirs en 
cinéma, le budget dont vous 
disposez. Les vendeurs d'Images, 
cinéastes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les nrofession- 
nels que les amateurs débutants. 
ls sauront définir avec vous la 
caméra [a mieux adaptée à vos 
besoins. Et vous en faire une 

démenstration détaillée. 


Tous les grands 
systèmes 
immédiatement 
disponibles. 
Images dispose en stock perma- 
nent de roures les grandes mar- 
ques cinéma avec leurs acces- 

soires d'origine. 
Profitez des prix 
“discount” les 
plus actuels 


Pour un appareil simple comme 
pour un modèle très perfection- 


Focus, 

eine 
27 non. Vitesse 18 im/s. 

A Son Micro 


né, Images vous assure des prix 
“discount” au cours du jour bot: 
tiers, objectifs, accessoires). 
Vendez:-nous 

votre ancien matériel. 
Images reprend votre ancien 
équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d'un nouvel achat 


ou du versement comptant pour 
un achat à crédit 


Payez en douceur. 
Chez Images, denombreuses faci- 


lités de paiement: Carte Bleue, 
Compre Permanent, Leasing 
{sans apport personnel) et Crédit 
“sur Mesures”. 

Ténez-nous 

au couran(é, 
Chez Images, les cinéastes nous 
sont fidèles, Et notre plaisir est 
d'apprécier avec eux leurs films 
dans notre salle de projection. Il : 
est vrai Que VOS PrORrèS NOUS inté- 
ressent. 


24, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (marériel cinéma, labo) 
Td.: 7424242 | 
31, rue Sainr-Augustin - 75002 Paris (entre l'Opéra et la Bourse 
Métro 4-Septembre) 





conclure des traités interdisant 
« l'emploi en premier » de l'arme 
nucléaire : les Américains eux- 
mêmes, depuis trente ans — et 
même ai leur position est devenue 
moins crédible avec les années, — 
ont toujours entendu préserver le 
principe du recours aux extrêmes 
pour contrebalancer la supériorité 
du pacte d Varsovie dans le 


A la limite d'ailleur, et sil 
s'agissait seulement d'éviter une 
attaque nucKaire, mieux vaudrait 
renoncer à toute arme de ce type 
et annoncer qu'on n'en abritera 
jamais sur son sol Là encore, 
s'est dite prête à 
conclure avec les pays non nu- 
cléaires des traités promettant 
qu'elle n'emploiera pas contre eux 
ses armes atomiques ou même la 
D D Re 

sa supériorité classique explique 
k laible écho rencontré par ces 
propositions. La France, en tout 
D CORRE CARS Hne fout 
au , HOn seulement en se 
dotant d’une force atomique, mais 
en protégeant ses missiles du pla- 
teau d'Aïlbion de telle sorte qu'ils 
ne puissent être détruits que par 
fes saives nucléaires : on Comp 

ainsi amener l'agresseur à se 
« démasquer » en « signant » son 
agression. LA encore, 1a montée 
aux extrêmes est en quelque sorte 
provoquée pour mieux dissuader 
toute agression en général nu- 
cléaire ou non. 


Faut-il enfin rappeler 
ji ei ppe que le 


Une heureuse ambiguité 


L'ambiguité est, en revanche, 
Manière heureuse avec 


Il est bien évident que toute . 


«finlandisation », à fortiori tonte 


le question porte sur ce que Paris 
peué faire de plus utile pour empé- 
cher cette éventualité Une pre. 
mière option est d'affirmer une 
solidarité politique sans faille en 
affichant sa participation garan- 
tie à toute « bataille de l'Allema_ 
Ené» aux côtés des Américains 
ef des autres alliés : la principale 
objection que l'on peut faire à 
cette thèse est qu'elle ne modifie 
pratiquement en rien les condi- 
tions militaires de l'affrontement, 
donc qu'elle ne le rend ni plus 
ni moins probable que par le passé, 
tout en exigeant un effort de dé- 
fense bien supérieur sur le plan 
clasique et nucléaire tactique. 


taire, il ne devrait pas fermer 
pour autant la porte à la coopé- 
Talon, Une occasion — manguée 
— s'est présentée, on l'a ya, avec 
le débat sur les euromissiles amé- 
ricalns (Ze Monde du décembre 
1979) : la mise en place, en RFA, 
d'engins analogues, construits en 
coopération entre Paris et Bonn 
et dont l'emploi serait soumis à 
une «double clef» franco-alle- 


| 
Î 
ii 
| 
| 
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L'ÉLARGISSEMENT DE LA C.EE. 





LA VISITE DU PREMIER MINISTRE PORTUGAIS A PARIS 


M. Sa Carneiro estime que le calendrier d'adhésion du Portugal sera tenu 


Le premier ministre portugals devait 
quitter Paris, ce mercredi 2 [uillet, à 
d'issue d’une brève visite de travail 
au coure de laquelle IL a rencontré 
MM. Giscard d'Estaing et Barre. La 
venue en France de M. Sa Carmairo 
faisalt partle d’une tournée des capi- 
tales européennes, entreprise par 
réquips au pouvoir, à Lisbonne, 
depuis les élections de l'hiver der- 
nier, en vue de favoriser l'adhésion 
du Portugal à la G.EE, considérés 
comme uns priorité de se polltique 
étrengère. | 

C'est par coïncidence que Îe voyage 
du chel du gouvernement avait lieu 
quarante-huit heures avant le dépla- 
cement de son homologue françals 
en Espagne — autre candidat à l'en- 
trée dans le Marché commun — at 
moins d'un mois après les déclara- 
ons remarquéss du président de la 
République françalee sur l’élargisse- 
ment de ta Communauté : le premier 
ministre portugals devait d'abord 
venir à Peris en mal, Mmalg Un acvti- 
dent de ciroulation survenu à l'étape 
antérieure de Londres l'avait obligé 
à différer son arrivée à Paris. 

Comrte tenu de la tempête provo- 
quéa par M. Glacard d'Estalng lors- 
qu'i avait déclaré, le 5 Juin, devant 
l'assemblée permanente des cham- 
bres d'egriculture que la Commu- 
nauté devait s'attacher « per priorité 
à parachever son premier 6largisse- 
ment avant d'ôlre en étei d'en entre- 
prendre un deuxième », la déplace- 
ment de M. Sa Carneira s'inscrivalt 
dans un contexte plus difficile. 

Les déclarations faites à TIrôves 
par M. Faymond Barre (1) sur !a 
“pjace centrale» que dolvent avoir 
f'Espagrne et le Portugal dans la 


(1 Le 20 jnin, devant l'assemblée 
chambres de commerce 


construction européenne étaïlent 
certes de nature à rasséréner Îles 
deux candidats Ibériques à l'entrée 
dans le Marché commun M. Sa GCar- 
neiro risquait néanmoins de repartir 
fes melns vides ce qui eût été 
d'un fächeux effet à qualre mois 
des élections portugaises. H avait 
lui-même exprimé celte  craïnte 
avant son départ de Lisbonne en 
indiquant que l'étape françake eoraït 
pour lui particulièrement « délicate ». 

Sans modifier leurs positions sur 
la fond du problème, MM. Giscard 
d'Estalng et Barre ont apparem- 
ment souhaité éviter da décevoir 
leur interlocuteur, Aussi a-t-on 
répété, côté français, que les négo- 
ciations eur l'adhésion de Lisbonne 
ne sont nl interrompues, mm euspen- 
dues : simplement, leur poursults 
devra « être accordés à fa négocia- 
tion entre les Noui - sur les ques- 
tions des ressources financières et 
de Ja politique agricole commune — 
négociation devenue  nécessaira 
après la récente ramise en cause 
par la Grande-Bretagne de certaines 
régies de fonctionnement commu- 
nautaire. 

Pour ea part, M. Sa GCarnalro a 
présenté cet aspect des choses en 
indiquant, à plusieurs reprises lors 
de sa conférence de presse, réunis 
merdi 1% juillet, que les négocia- 
tons sur l'adhésion de Lisbonne 
vont avancer «paraléjement » à la 
réflexion de \a Communauté sur son 
propre avenir. 

De fait, certains dossiers relatifs 
à l'adhésion de Lisbonne peuvent 
eans inconvénient continuer d'être 
étudiés dans le nouveau contexta 
mis en lumière par les déciarations 
de M. Giscard d'Estaing sur l’élar- 
glssement. On cite par exemple les 
questions de droit d'établissement, 
de potique sociale, de coopération 





politique. Mails H est certain que les 
négociations eur l'adhésion sont 
vidées d'une notable partis de leur 
aubstance dans la mesure où deux 
gros dossiers, la politique agricole 
et Je réglement financier, se 
trouvent mis entre parenthèses. L'op- 
timisme de M. Sa Cameiro, qul 
estime que l6 = cafenürier ser tenu » 
et que « 1983 sera l'année de l'adhé- 
sfon », apparaît donc nettement 
forcé. 


Le premier ministre portugais 8 en 
tout cas lleu d'être satisfait, au moins 
sur un point : la France resta favo- 
rable à ce qu'une aïde communau- 
taire soït fournis au Portugal dans 
la période précédant l'adhésion, en 
vus de réduire l'écart de développa 
ment existant entre ce pays et 6es 
futurs partenaires. En échanges, en 
quelque sorte, Lisbonne s'engage par 
avance à êtra un bon élève de la 
« classe européenne ». M. Sa Car- 


nejro reconnaît, à la plus grande 
satisfaction sans doute de Paris, la 
nécessité d'une « C.EE. jorte, fonc- 
tionnent dens des conditions satis- 
falsantes pour ses membres, sion 
des règles claires et justes = : le 
Portugal ne sera pas le cheval de 
Troie de l'Anglaterre dans la Commu- 
rauté…. 9 

Les discussions du 1% juillet ont 
également porté sur un aspect plus 
Immédiat. M. Sa Carnelro à manifesté 
son intérêt pour un élargissement des 
investissements des Neuf au Portugal 
qu‘ considère comme un des moyens 
permettant à ses compatriotes de rat. 
traper leur retard économique. * Nous 
ane voulons pas entrer dans fa 
Communauté comme un pays Attardé, 
offrant pour tout stiraf son cifmei, 
ses plagef?st des vacances bon mar- 
chô », a Conclu La premier ministre 
lors de sa conférence de presse. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





M. GISCARD D'ESTAING A CONFIRMÉ QUE LA FRANCE 
EST « FAVORABLE À LA VOCATION EUROPÉENNE DU PORTUGAL » 


M. Blot, porte-parole de l'Ely- 
sée, a fait, jeudi 197 juillet, la 
déclaration suivante, après l'en- 
tretien du premier ministre por- 
tugais, M Sa Carnelro, avec le 
president de la République : 

<1) La France a pris, depuis 
longtemps, une position de prin- 
x 2 favorable à la rocation euro- 
péenne du Portugal. Le présideni 
de la République a confirmé à 
M. Sa Carneiro celte position de 
principe. 


agricole 
financière, 1es négo- 
ciations relatives à la contribu- 
tion britannique avaient conduit 
certains des partenaires de la 


France à remettre en question 
certaines règles communaitaires., 
Il faut donc que, sur ces points, 
_ Sr per pence pet in- 
érviennent apani qu'il sOft pos- 
sible d'en discuter aves les can- 
didais à l'adhésion. 

»3) La négociation d'adhésion 
concernant le Portugal est com- 
mencée. Elle va se poursuivre et 
pourra progresser dans lous Les 
domaines communautaires dont 
les règles ne sont pas mises en 
CGLSE. » 

Recevant M Sa Carnéiro à 
diner, M Barre a souhaité que 
la négociation se poursuive « dans 
la clarté », afin d'éviter « les faux 
semblantis » et de prévenir «les 
causes futures d'incompréhension, 
d'irritation et de conflit », 





Retour au salazarisme ? 


{Sulle de la première page.) 


Trés falble actueliement, l'écart 
entre la droite et a gauche ne per- 
met guère à ia premièrs de réunir 
à court terme la majorité des doux 
tiera qui lui serait nécéssaire pour 
faire voter par  Parement la 
révision constiutionehe qu'elle 
souhaite. | 


M. Sa Carneiro a donc imaginé de 
tourner la difficuité par un appel 
direct au peuple, en Invoquant tantôt 
l'exemple britannique du référandum 
sur l'adhésion au Marché commun, 
tantôt l'exemple gaulllste du réfé 
rendum sur l'élection du président 
de la République. NI l'in nl l'autre 
ñe sont pertinents. Le gouvernement 
anglais a voulu connaître l'opinion 
des citoyens sur l'opportunité d'un 
traité tout en lalseant (8 Parlement 
meltre de la décision en demier 
ressort Destiné seulement à éclairer 
les députés, ce vols populaire n'a 
flen à voir avec un pléblacite les 
dépouillant de leurs prérogatives. 


La référence à la France n'est pas. 


plus valable, Rappelons d'abord que 
fa plupart de nos juristes ont estimé 
que le référendum de 1962 était 
irrégulier, pulsqu'il utilisait pour [es 
dols conatitutionnalles une procédure 
prévue seulement pour les lols ordi- 
naïres. Malgré tout, fl ‘trait une 
apparence de régularité du falt que 
ños constitutions permettent au pré- 
sident de la République un recours 
au peuple pour des taxtes « refatifs 
à Forgenisation des pouvoirs publics » 
et que son eticle 3 falt du référen- 
dum l'une des exprassions de la 
souveraineté nationale, 


Le « droit 
d'action popelaire > 


Rien de tel n'existe dans la 
Constitution portugaise, où le réfé- 
rendum ne figure expressément nulis 
part. Sans doute l'article 48 déclare 
que « fous fes citoyens ont le droit 
de prendre part à Îa vla politique 
et à Ja direction des affaires 
publiques du pays, directement ou 
par lhriermédiaira des représentants 


Hbrement élus ». L'articla 49 organisa 
la participation directe par la pos- 
aibliité de « présenter des pétitions, 
réclamations ou plaintes » àt parti un 
un <droit d'action populaire» fort 
Imprécle an lui-même, dont on irdi- 
que seulement qu'A est réglementé 
par la lot Css formules amhiguës 
pourraient permettre d'organiser un 
référendum de consultation à la ma- 
nière britannique, mais certalnement 
pas de réeliser alns! une révision 
constitutionnehe. 


Le fait qu'une teila consuitation 
populaire devrait &tra décidée «et 
organisée par la lol donne d'aïleurs 
des garanties, car le Portugal con- 
naït à cet égard un mécarisma de 
contrôle précis. Le Conseil de la 
révolution peut ee saisir lui-même 
de lout toxle législatif at en procia- 
mer l'nconstitutionnail : en ce 
Cas, le taxte ne pourra &ke promuk 
gué que sl es députés l'approuvent 
alors à [a melorité dea deux tiers 
dés présents. Ces dlsposions em- 
péchent M. Sa Cameiro de réaliser 
immédiatsment son rêve de référen- 
dum, car ellsa paralyseraient aussitôt 
la foi qu'A aurait tait voter par sa 
majorité. M le président Eanes nl 
le Conseil de la révolution actuel 
ns tolérerait una telle violation da 
la Consblullon, que celle-ci leur 
donne les moyens de réprimer. Le 
premier ministre à done falt endos- 
ser se prolets par son candidat à 
la future élection présidentielle: le 
général Soares Cameirg qui semble 
symboliser lœcuménieme politique 
en réunissant dans son nom le chef 


leverser les rapports de force de 
l'armée dont le Gonsell est jseu, 
afin qu'il se ‘décide à trahir ces 
fonctions de < garant de l'applice- 
tion de fa Constitution » (art 146). 
Du même coup, on reviendrait à un 
pouvoir militaire de nature ques! 
dictatoriaie en s'éloïgnant de la 
Communauté européenne pour s8 
rapprocher des régimes (latino- 
américains. 


Respecter les garde-fous 

il est possibla que le Portugal ait 
memtenant besoin d'une pause, voire 
d'un certain retour en arrière eur 
la voie ds la colectivisgation, où Il 
s'est Impétueusement engagé en 
1974-1975. SI l'on ne veut pas qu'une 
telle politique brisa les fragiles Insti- 
tutions démocratiques difficilement 
édifiées après un demi-siécle d'auto- 
ritarisme, li faut respecter les garde- 
fous établis par la Constitution. {ls 
éont moins contralgnants qu'on le 
dit. L'article 83 Interdit de remattra 
en caues [ss natlonalisations réalt- 
sées après la révolution des œillets. 
Mais M. Giscard d'Estaing peut ap- 
pliquer sa polltiqua d'économies libé- 
raie sans procéder à des dénallons 


chef de l'opposition et celul de la Argentine 
majorité, mels qui Incarma en réa ne 
té une sorte de néc-salazarisms | @ UN JEUNE , qu 


plus encors par «es déclarations sur 
le référendum comme « a/fernative 
adéquate» que comme paräcipent 
d'hier au coup d'Etat de son cof- 
lèqua Spinoia. 


Son arrivée à la megistraturs au- 
prême ouvrirait fa voie à un coup 


d'Etat beaucoup plus grave. Pour 


appliquer !a' stratégie référendaire, H 
faudrait modifier lea composition du 
Conseil de la révolution dans un 
sens consorvateur, c'est-à-dire bou- 
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mo — + 


t détourné, limidi 530 j 
avai UC, 
un Boeiug-737 de la compagnie 
Aeroliness tinas, et exi- 
des a la somme de 
100 000 doliars et du carburant 
gagner Mexico, s'est 
ent rendu à la police, 
mardi matin, sur l'aéroport de 
Buenos-Aires, après une tenta- 


M. 
io Prinmo, avait fait durant le 
détournement, une violente 
déclaration contre le ministre 
argentin de l'économie, au nom 
du . Il na réclamé 
1 dm avocat — 
(A-F.P.) . 


Nicaragua 
LS 
@ NEUF CENTS 


ONT ETE ARRETEES à 
Managus, lundi 50 juin, lors 
Le gigantesque rafle 
R ques jours 
Fvant L célébration du pre 
mier anniversaire de le révo- 
lution sandiniste, La moitié 
d'entre elles environ ont été 
DUR A CRE 
L'opé avait o 
pour but Ge réduire.l4 délin- 
quance dâns les rues de la 


lisations directes, dans un pays qui 
possède néanmoins un grand secteur 
public. 


Le démocratie consiste À é'acconr 
moder des contraintes qui main- 
tiennent un certain équilibre entre 
les groupes sociaux afin d'empécher 
que las uns n'écrasent les autres. 
Celles qu'établit la Constitution por- 
tugalse ne paralssent pas insuppor- 
tables. Files eont probablement n6- 
cessaires après Une si longua pé- 
ode d'un régime autoritake qui a 
Secriflé Îles classes populaires à 
une okgarchle possédante. A Lis- 
bonns comme à Paris les difficultés 
de [a geuche donnent aujourd'hui à 
la droïé de grandes possibilités 
d'action. N est naturel qu'elle tents 
d'en profiter à condition de respec- 
ter les règles du jeu qui assurent 
la coexistence pacfique de toutes 
les famifles epirituelles. c'est-à-dire 
le pluralisme politique. L£ se trouve 
la démarcaiion entre la dictature et 
la Jlberté, entre Salazar et la démo- 
Cratle. SI M. Sa Carneiro étalt réei- 
lement décidé à les franchir, seule 
la réélection du président Eanes 
pourrait l'empêcher de Île faire. 


MAURICE DUVYERGER, 


capitale, mais plusieurs des 
personnes arrét ont été 
acvusées d'activités «antis0o- 
ciales > et «contre-révolution- 
naires ». — (UP.I.) 


ouvert ». — (A.F.P.) 


République 


Sud-Africaine 

@ TROIS PRETRES SUD- 
AFRICAINS, deux Blancs et 
un métis, vont passer cin- 
quante jours en prison après 
avolr refusé de payer une 
amende de 950 rands (300 F1), 

participé à 


Ÿ 


—— AR EP MOTS CE eu su 
A mms . 


mn. 





La coopération avec la Turquie est relancée 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro 


1. — La coopération 


péenres 

entre la CEE et la Turquie, en état de deshérence depuis plu- 
sieurs années, va être quelque peu relancée. En pes 
l'aide financière fournie par la Communauté croitra de mani 
sensible au cours des prochaines années. Un effort sera égale- 
ment accompli pour faciliter l'entrée des produits agricoles fur 
sur les marthés des Neuf. Tels sont les résultats du conse 
d'association, qui s'est réuni le 30 juin, 4 Bruxelles. M Erkmen, 


ministre turc des affaires étrangères, a répété 


à cette occasion 


l'intention de sou pays de déposer dans les prochains mois une 
demande formelle d'adhésion à la CEE. 


De retour au pouvoir, M. Demi- 


rel, tournant le dos à 1a politique : 


suivie par le gouvernement Ece- 
vit, s'était prononcé faveur 
d'une franche réactivation gr 


raient disposés à tenir les enga- 
gements résultant pour eux du 
traité d'Ankara &s 1964, 
mais demandaient à la CEE. de 
faire de même Les Neuf pou- 
vaient difficilement se dérober. Ils 
étaient d'autant moins enclins à 
le faire que la reprise d'une coo- 
pération active avec poau- 
vait constituer, pensaient-ils, le 
meilleur moyen d'éviter une de- 
mande d'adhésion à laquelle 2 


5 février. Encore fallalt-il donner 
un minimum de substance aux 
intentions ainsi exprimées. À Ia 
veille de Ia réunion de lundi, on 


nt SE 
pro 

des travailleurs turcs dans La 
Communauté, avec comme date 
ultime 1988. La R.F".A. qui compte 
déjà environ deux millions de tra- 
s'agit d t tout RE 

1m ensagemen| 

impossible à tenir et aurait voulu 
que cela soit clairement exprimé, 
Réaliste, le gouvernement d'An- 


Doublement 
de l'aide financière 


La présidente italienne s'est 
loyée à trouver un compromis 
sauve ln face aux Turcs et 

permette ainsi d'éviter un éclat 
Le texte adopté fait référence à 
l& libre circulation — satisfaction 
donnée à Ankara, — mais ludique 
que le problème fera l'objet 

réexamen en 1983 : c'est là une 
«x clause de 


% 


commence appiiq le 
ls janvier 1981, Y1 s'agit d'un 
effort non négligeable que la 
Conan D’a ee à 
égard d'aucun autre ses par- 
tenaires méditerranéens. 


les ts 
qu'un des éléments de la protec- 





A TRAVERS LE MONDE 





tournée, a-t-on jan 

pas juin. Mc de er du 
portbu] ucarest, don 

l'idemnité n'a pas été us 


guée. — [Reuter.) 
Zimbabwe 


@ DEUX MINISTRES DU ZIM- 
BABWE font une visite offi- 
cielle à Paris les 2 et 3 juillet, 
Ce sont MM. Chidzero, minis- 
tre de la planification, et 
M David Smith, ministre cm 
gl RP (ce 

doneHons sous le régime précé- 


tion du marché comm ! 

mise en place par la politique 
agricole commune. En falt, cette 
protection ne sera pas affectée 
par les concessions faites aux 
Turcs. Le principal avantage, 
pour eux, sera de se trouver 
mieux placés par rapport à jeurs 
concurrents de la région méditer 


ranéenne. 

Le traité d'Ankara prévolf l'oc- 
troi d'une alde financière pour 
contribuer à l'équipement du pays. 
Jusqu'ici la CEE. calculait chi- 
chement l'actualisation de cette 
aide, qui cette fois va faire un 
bond en avant. Les crédits ins- 
crits dans k troisième protocole 
financier d'une durée d'applice- 
tion de cinq ans, qui est actuel. 
lement en cours d'exécution pur- 
tent sur 310 millions d'ECU (1). 
fl a été décidé que l'aide fournie 
au titre du quatrième protocole, 
dont la mise en œuvre commen- 
cera en octobre 19B1 atteirnira 
600 millions d'ECU. Sur ce total, 
50 millions seront fournis 50us 
forme de dons, 325 sous forme de 
prêts boniflés accordés par la 
Banque européenne d'investisse- 
ment à des conditions parcicu- 
liérement favorables, et sous 
forme de prèts également accor- 
dés par l2 B£I. mails aux condi- 
tions du marché. En outre, les 
Neuf ont confirmé l'octroi pour 
la période 1980-1981, d'un ë 
spécial de 75 millions d'ECU 
tinés à contribuer à l'effort de 
redressement économique du pays, 


PHILIPPE LEMAITRE, 


(1) 1 ECU = 5,90 PF. 





© RECTIFICATIF. — La noroi- 
nation de M, Thorn À la tête de 
la Commission 


sions») (le Monde du 2 juillet). 





LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU P.C. ESPAGNOL 
SE RENDRA CETTE ANNÉE 
À PÉKIN 


(De noire corresnondant.) 


Madrid — Après M Enrico 
Berlinguer, M. Santiago Cartillo 
fers le voyage de Pékin d'ici à 
la fin de l’année sur l'invitation 
du P.C, chinois. Deux membres 
de Ia direction du P.C.E. £e ren- 
dront prochainement eur place 


récisément AL 
qui x fait le premier déplacement 
ä Pékin il y à quelques mois, Une 
de jou chinois 
‘6 y 7e ensuite par le E.C.E. 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PRÉPARATIONS ANNUELLES 
DCTOBRE à JUIN 
PREPARATIONS INTEHSIVES 


DEPUIS 1953 
AUTEUIL 5, A. Léon Heuzis 
NOR US AA TRE 
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Afghmistan 
VINGT MOIS A LA PRISON DE KABOUL 
L | » e d ‘e , 1° 
e témoignage d'un ancien détenu politique 


deuxième étage du bloc I, était tirés sur l'ordre du ministre de 
une pièce de 3 mètres sur 4, pré- Ia défense, le général Abdul 





| Gine on 

La presse évoque <lu crise de confince > 
dans le régime 

dans le régime 2 dominé, sardi | 


cinquante-neuvième anniversaire de 
Comrauniste chinois. « Le Quotidien du 





le Turquie est relancé 


otre Obérbipen is 


Dune. La crise de confiance 
Ganise sus AT. 1“ juillet, la célébration du 

| la fondation du parti et me firent monter dans un 
autobus, puis m'en firent 
descendre 


Le gouvernement Karmal 


peaple » s'en prend à assure avoir libéré la maijo- 


ceux qui se contentent de constater Ia 


VA ct re. supériorité du niveau de vie en Occident et signale i i i d ‘ € éi 
dise HE : 0 que -« nombre rité des prisonniers politiques véé Pour deux personnes : noùs y Kader (1). Ce même Abdul Kader et réintégrer ma cel- 
me EE ES Da cs nn peer EE » le. rôle du parti dans |  incarcérés, sous les régimes CE ta ARE as De D HE foot Se ne LA PR UPER Sa 
Bass. D it, Lundi, les militants qui dontent de : ité - ee on us PE sonniers politiques, se trouvaient prière que nous pouvions possé- que mon beau-frère fut placé 
Res ce .. avaient été indirectement priés de ; MAUPOTIORE se ls arki, alors entassées dans les trois der La réaction de l'ensemble des contre on mur parmi un groupe 
Us à e se rétirer provisoirement du | banlieue de Kaboul Un ax- ds blocs de la prison, et qua- prisonniers, jointe à celles d'une d'hommes, yeux bandés, dont cer- 


SN Lopene parte : cien officier de la police partie des soldats qui nous gar- (ains seulement furent abattus, 





À Hongkong, une revue officieuse favorable À M Deng 
Xiaoping évoque aussi «ia Ë 
not Cle crise de confiance que connaît actuel 


afghane, qui a passé plus de 
vingt mois dans cette prison, 
M. Haroun Assefy, décrit ci- 
dessous les conditions de 


gran 
tre cents dans le petit blac où je 
trouvais. 


me 
Les bätiments de Ia prison 
n'avalent jamais été achevés, 


daient fut telle qu'ils nous furent 
retournés peu de temps après. Le 
seul médicament que nous pou- 
vions acheter en prison était 


Ma cellule était située près du 
bureau de Said Abdullah, com- 
æmandant de la prison. Et les cris 
des prisonniers que l'on torturait 


C rrespondanc éten dans rl cluies Fi même dans l'aspirine Certains d'entre nous me parvenäient jusqu'à fort tard 

Ô i es à 
ON e d tion. les blocs Nos xs avaient ROSE les er DE dans la nuit D ad 

Hongkong. — Au mois d'octo- révision Le 5 mai 1978, une semaine Installé huit ines dans la l'extérieur cec qu eux ne pouvaient plus marc 

bre dernier, la : ; qui sera annonèée lors Qu RL après le coup d'Etat communiste Cour, et une fois par jour les durent attendre plusieurs semai- aprés la torture, et je me souviens 
l'un des porte-parole officieux de congrès, de ré-| € prosoviétique à Kaboul, plu- quatre cents du bloc nes Les mères de nourrissons, qui en particulier du docteur Nawin, 
Deng Xiaoping dans la colonie soudre ces «mise à la | Sleurs officiers se présen- disposaient d’une demi-heure pour 0€ t allaiter, devaient ancien ministre de l'information 
britannique, annonçait : «I faut retraite ob pour les oa.| têrent à mon domicile vers sy rendre, ce qui signifiait que acheter du lait en poudre qui ne et de la cuiture du gouvernement 
réviser l'édition du 5 des üres dgés, instauraHion d'une di. | 21 heures, et me demendérent de la plupart d'entre eux, souvent leur était souvent donné qu'au Daoud et du professeur Hachimi, 
œuvres choisies de Mao 2. accent mis sur| ls Suivre pour une simple forma- de dysenterie, devaient bout de plusieurs Jours, pendant que nous devions porter jusqu'aux 
mois les propes tenus t à l'intérieur &u parti, autant del }S Sous-6ols du les. Nos repas de la journée se à Manger. viens aussi de Ia réponse de 
par M. Hu Yaobang, un haut diri- esures qui voni à l'encontre as | délense. Trois jours après, j'en. composaient généralement d'une Il n'y avait pas d'eau courante l'officler qui emmena pour exé- 
geant de Pékin, devant des la pensée rigide de Mao », écrit | trais à la prison de Pol-è-Charkt, bouillie de carottes accompagnée dans les blocs: une eau couverte cution M. Akbar, ancien chcf de 
nalistes Zhengming qui conclut : ele mo-| située à 15 kilomètres 4 l’est de de pain noir à peu près imman- d'une moussæ verdätre était livrée Ce ce Dance RM 
£ voue ttes, 





la capitale. Je ne devais la quitter 


geabk. 





par des camions-citernes et ver- 
sée dans des fûts ayant contenu 


l'homme dit : «a Où tu ous, lu n'as 









dant la révolution culturelle Mao est arrité 2, que de vingt mois après, le ; TE rÉtp 
demander que le tome 5 de ses il ue 1980. " des _. Des mais des procute Te gris hack Mons ar se leu juste 
Œuvres choisies soit HENRI LEUWEN. Ma celle, le numéro 12, au ceux-ci nous furent très vite re- 20€ CRU QUE QOUS POS og _. ? 
Ces propos sont perçus, à Hong \ et nous étions presque tous en dehors des murs de la prison, 
comme une attâque directe atteints de dysenterie. ou dans un champ de tir situé 
contre M. Hus Guofeng, ce der- |; La plupert des prisonniers du environ à 3 kilomètres de celle-ci, 
nier étant le 5 ; nr caen Ë ie fonction- a étaient enterrés sur 
. ARTE ; n es mem u gouver- place 
ï ble do l'édition du tome 5 (D. LOUEZ UNE VOITURE ! C'EST AVANTAGEUX... nement de Daoud, des officiers, Une nuit. cent solxante prison- 
; : Or, voici qu'ime . des religieux et des membres nfers furent amenés d'un autre 
Te 5 , qui. soutient = de l'ancienne famille royale avec bloc: cinq autobus les atten. 
: EXPRESS-ASSISTANCE Jr ire 
æ “m'a ue û ks femmes et les enfan men TévO ceux qu'on 
SR SN ct à dé AN pe - S à M Hua Guofeng avec violence. : d'une grande famille religieuse. la allait exécuter, en présence de 
45 4h ge ef per Fe » Qu'est-1l à ce dernier ? £E MOINS CHER DES L'OUEURS famille Mojadidi (les membres MM Sarwari et Abdullah, Ceux-ci l 
Jin Éodmes 6. males “T.. à - Essentiellement d'avoir lancé ré- mâles de cette dernière famille firent tirer sur le groupe. € ‘ 
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de parler entre nous. Nous n'avions 
ai livres, ni papiers. ni stylo. ni 
radio. Un p ier d'une cellule 
voisine de la mienne fut exécuté 


persuadés qu'il s'agissait des forces 
de la résistance  victorieuses, 
aidées par l'armée afghane, qui 
venaient nous délivrer. Mais 
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orisonniers amenailent à la porte ordres des Soviétiques, la plupart 
érés. Mais 


d'entre nous furent lib 


de la prison du:linge propre... 
nous découvrîimes alors que nous 
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uestion 
rumeurs avaient circul k& 
lesquelles le Lui serait 
es pe 
pas réinstallé à sa place origi- 
nelle, — (A.F.P., Reutsr.} 





® Y. Richarä Hoïbrooke, secré- 
taire d'Etat adjoint américain 
chargé de l'Asie orientale et 
Pacifique, est arrivé, mardi 
juill à Pékin pour des entre- 
tiens avec les dirigeants chinois. 

M. Holbrooke a gagné la capi- 
à Shanghnl et a 
à ju. — 
{A.F.P.) 
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poursuivez votre voyage avec DOUS jusqu'aux Îles 
merveilleuses des Maldives, tous les mercredis, 
vendredis, samedis et dimanches Durant ke vol vous 
serez choyé dans le style chaleureux et privélégie que 
vous pouvez attendre de la compagnie aérienne 
d'un pays considéré, par les voyageurs de D 
temps, comme un Paradis. AIR LANKA 


L's arant-guit du Paradis. 


Pour tonte réerrration ef tra 


reves dpaler ; de 
oexte d'A Lamke, Abris 
35 an de l'Opérm, Paris 75009. 
Te: 261 5509 


pes vietnamo-cambodgiennes sur 
le territoire de celle-ci la semaine 
dernière, Six avions-cargos géants 
C-141 vont livrer à Bangkok dix- 
huit canons de 105 mm, trente- 
huit canons sans recul de 106 mm 
et mille fusils M-16. ainsi 
qu’ «a une importante quantité de 
munitions ». a précisé le porte- 
parole du département d'Etat. La 
livraison de trente-cinq chars pré- 
vue par baleau va aussi être accé- 
lerée. 

Ce + pont aérien » « TÉDORGE à 
une requête urgente du gouver- 
nement thaïlandais pour la l- 
raison accélérée d'équipements 
achetés par la Thaïlande dans le 
cadre du programme d'aide mili- 
taire & l'étranger », a précisé !a 
Maison Blanche dens un com- 
muniqué. On dit à Washington 
que cette décision constitue une 
a réponse Mesurée el délibérée » 
à l'attaque vietnamienne: « un 
nombre significatif de soldals 
vieinamiens soni loujours dans 
le secteur » de la frontière 
khméro-thaïlandaise, ajoute-t-0n 
Pour sû le secrétaire d'Etat. 
M a qualifié l'incursion 
des troupes de Hanoï de « menace 
dangereuse Pour le pair ». 

A Bangkok, où le ministre des 


droits différents ie long de cette 
frontière ; il s'acit de deux ones 
tenues par les maquisards nabio- 
aalistes Khmers serei et de deux 
zones khmères TOUgES 


Enfin, dans un texte diffusé 
par lambassade vietnamienne à 
Hanoï a mis en garde 
les pays de l'ASEAN (Association 
des nations d'Asie du Sud-Est 
comprenant l'Indonésie, la Ma- 
laisie, les Philippines, Singapour 
et la Thaïlande), leur demandant 
de « ne pas 5e laisser duper » par 
la Chine, qui « mulliplie les actes 
de division et s'oppose à la fen- 
dance à une COMNNrTÉRERSION Mu 
tuelle entre les nations de la 
région ». L'Humanité je ce mer. 
credi publie une Interve”w du 
ministre de la défense du régime 
pro-vietnamien de Phnom-Penh, 
M Pen Sovan, qui rejeîte à nou- 
veau sur la Thaïlande la respons 
sabilté des incidents de la se- 
maine dernière. 
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Algérie 





Paris et Alger font un premier bilan 
des négotiations sur le contentieux bilatéral 


De notre correspondant 


Alger. — M. Dermbri, secrétaire 

général du ministère algérien des 
affaires étrangères, rencontre, ce 
mercredi 2 juillet, à Paris, son 
homologue M. Bruno de Leusse. 
Is doivent faire le point des 
négociations engagées depuis six 
mois pour tenter de régler le 
lourd contentieux accumulé entre 
les deux pays dans les domaines 
les plus divers depuis l'indépen- 
dance. Les six commissions consti- 
tuées après la visite à Paris, en 
janvier dernier, de M. Benyahia 
(main - d'œuvre et émigration., 
question de personnes, sécurilé 
Sociale, questions financières et 
fiscales, biens et activités des 
Français en Algérie, transfert en 
Algérie des archives de la période 
coloniale) ont maintenant à peu 
près terminé leur travail après 
une longue série de navettes et 
de réunions qui ont mobilisé de 
part et d'autre plusieurs dizaines 
de fonctionnaires. 


Les disrussions ont été diffi- 
cles mais ge sont déroulées dans 
un climat de franchise et de cor- 
dialité, Si des points d'accord 
ont pu être dégagés en plusieurs 
domaines, notamment celui de 
la sécurité sociale où encore 
celui de ia situation des Français 
établis en Algérie, des blocages 
subsistent en ce qui concerne 
particulièrement le problème des 
archives où le contentieux finan- 
cier et fiscal, Mais on convient 
volontiers, de part et d'autre, que 
rien de cela n'est de nature à 
entraîner une crise entre les deux 
pays 


On volé mal. en revanche, pour 
le moment comment surmonter 


LIBERIA STORY 


Les raisons du maxsmcore ; le déve. 
loppément ivoirien ne profite+4] 
qu'aux étrangers ? Ia réforme 
Abdou Diouf : sçs chances ; une 
inteérvies d'Abba Siddick sur ls 
Tchad : détribaliser Ie football ca- 
meérounails ; À quoi servent jes in- 
tellcctuels ? le point de vue de 
Sasdans ; te Mall en voie de paupé- 
dsation ; l'indusirie plastique en 
Atrique Noire ; le brûlot kabvie : 
dant le No 122 d'AFRICA, le pre- 
mer menuel d'Afrique Notre, 
soi spéc. 10 FF. Africa BP 1826 - 
Dakar. 





les divergences de vue concer- 
nant l'émigration, Le gouverne- 
ment français souhaite toujours 
le retour en Algérie de cette 
main-d'œuvre et se donne pour 
objectif trente-cinq mille départs 
a an. Alger refuse de s'associer 

la fixation d'un quota eb de 
cautlonner ainsi mesures 
coercilives qui pourraient être 
prises par les autorités uses 
pour atteindre leur objectif. 


l£s responsables algériens 6e 
disent très attachés eux-mémes 
à la réinsertion des émigrés. Le 
congrés extraordinaire du FLN. 
qui s'est déroulé du 15 au 19 juin 
4 ainsi mis l'accent sur la néces- 
sité de « metire en place des 
structures adéquaies disposant 
des MOYENS NECESSOTES n OUT 
la réintégration des travailleurs 
vivant % l'étranger. Mais il 3 
insité aussi sur le « caractère 
tolontuire et indiriduel que doit 
revélir Ce relour Au Pays 2. 
L'Algérle fait de cette libre dé- 
termination un principe intan- 
gible et ne veut envisager pour 
sa part que des mesures incita- 
tives d'ordre flscal, social ou 
administratif. 


Pour tourner la difficulté, Paris 
propose l'organisation d'une phase 
transitoire de deux es, durant 
laqueile on s'efforcerait d'attein- 
dre le quota de trente-cinq mille 
par le volontariat, S'il ne l'était 
pas, Paris et Alger se mettraient 
d'accord sur d'autres méthodes. 
Les Algériens considèrent qu'ils 
mettrailent le doigt dans l'engre- 
nage en acceptant une telle pro- 
position. Alger dé surcroit ne veut 
pas signer un texte qui consacre- 
rait à nouveau la précarité de la 
situation des émigrés. ceux-ci se 
retrouvant dans deux ans avec 
une épée de Damoclès sur la 
tête. On voit mal comment les 
négociateurs pourraient sortir de 
l'impasse où ils se tronvent d'au- 
tant plus que les deux gouverne- 
ments avaient fixé au 14 juillet 
le terme des discussions. On se 
demande à Alsær si la visite 
envisagée pour le 12 juillet de 
M François-Poncet permettrait 
de trouver un terrain d'entente. 
Ce serait d'autant plus souhai- 
table que les cartes de ente 


de gina ou dix ans n'ont été 
prolôn que er mois de 
septem| Le problème dé leur 


renouvellement va donc se poser 
rapidement pour quelque trois 
cent cinquante mille travailleurs. 


DANIEL JUNQUA 


Frectowun. — Face & l'Atlanti- 
que, sur la colline d'Aberdeen bat- 
tue par la pluie et qui surplombe 
la baie de quatorze 
présidents, huit chefs de gouver- 
nement es une trentaine de mi- 
nistres des affaires étrangères, 
ont participé, mardi 1= julllet, & 
la séance d'ouverture de La dix- 
septième conférence au sommet 
de l'Organisation de l'unité afri- 
caine, Les portraits des ts 
actuels du contiment étaient 
accrochés dans le grand hall du 
centre de conférences. L'un d'en- 
tre eux fut particulièrement re- 
marqué : celui du sergent-chef 
Samuel Doe, notureau président 
du Libéria, absent de Freetown. 

À la demande de leur hôte 
sierra-leonais, M Siaka Stevens, 
Jes leaders de l'Afrique observè- 
rent une minute de silence à a 
mémoire de son prédécesseur, 
William Tolbert, ancien présiden 
en exercice de l'O.U.4, dont le 
corps mutlié pourrit dans une 
fosse commune quelque part à 
Monroviz Seuls les représentants 
lbérien et éthiopien restérent 
assis pendant cet hommase. A 14 
fin des débats, le premier vint 
serrer la mein du second. Des le 
début de son intervention, le pre- 
sident Senghor évoquera par deux 
fois cet « assassinal », 

Depuis le sommet économique 


Le sommet de l’O.U. À. à Freetown 
a 


M. Léopoll Senghor plaie en faveur de la proposition française de trilogue 


De notre envoyé spécial 


de Lagos, en mal dernier — où 
l&thiopie, presque seule, avait 
d'ailleurs plaidé Ja cause des 
soldats de Monrovia, — le chef 
de l'Etat sénégalais était prési- 
dent intérimaire de l'OU.A A 
ce fitre, fl lui revenait de pro- 
nôncer je traditionnel discours- 
bilan de l'année écoulée : une 
allocution à la fois constructive 
et lucide où le président Senghor 
analyse sans concessions les jai- 
blesses et les crises d'un conti- 
nent dont il est l'un des doyens 


L'élément le plus neuf concerne 
le Tchad. « J'ai l'impression, a-t-!l 
observé, que les choses étant ce 
qu'elles sont aujourd'hui, il nous 
jure faire 5 1 Dh 
ui demandant d'envoyer PTé- 
Jérence des « casques bleus » 
africains. » On ne peut tirer plus 
nettement les leçons de l'échec de 
la mission confiée l'an dernier à 
la force neutre interafricaine. Le 
recours aux fameux «x casques 
bleus », même s'ils appartiennent 
au monde de la négritude, serait 
un constat de faillite de l'OUA 
La proposition de M Senghor 
va beaucoup plus loin que le pro- 
jet de résolution per le 
conseil des ministres à l'intention 
du sommet. | 





Angola 


Les derniers raïds sud-africains auraient fait 300 morts 
dans les camps de suerilleros de la SWAPO 


De notre correspondante 


Johannesburz, — Tandis que 
les Sud-Africains affirment avoir 
mis on terme à jieurs raids contre 
Jes bâses arrières de la SWAPO 
(Organisation des peuples du Sud- 
Ouest africain), l'administrateur 
sud-africain du Sud-Ouest afri- 
cain (Namibie) a remis, mardi 
1® juillet, à Windhoek, certains 
pouvoirs exécutifs à un conseil de 
cabinet présidé par M Dirk 
Mudse, chef de l'Alliance démo- 
cratique de la Turnhalle. L'aëdmi- 
nistrateur général continuera ce- 
Fe nus Fnueute De à CE 

US es. = 
les soldats de Namibie 
formentl'armée du Sud-Ouest 
africain-Namibie tout en demeu- 
Tant, en pratique, sous le haut 
commandement sud-africain. 


M. Dirk Mudge a prononcé, 
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le San Paoio se situe parmi lès 


C'est une des banques 
qui opérent 
le plus activement 
sur les marchés 
internationaux 


d'opérations traitées, la spécialisation technique e 


SANPAOIO BANK ÉPa0t0 Dr Tom 


Institut de Crédit de Droit Public - Siège Cantrak Turin fall}, Plezza Sen Carlo, 158 


.€t à partir d'aujourd'hui 
à Munich aussi 
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une nouvelle Suceursale San Paolo 


Kardinal Faulhaber Strasse, 15 


Après Francfort, le San Paolo ouvre à Munich sa deuxième succursale en Allemagne da l'Ouest. 
Egalement présent dans les principaux centres commerciaux et financiers allemands, 
l'institut San Paolo ést un point de repère essentiel pour ceux qui travaillent avec l'Allemagne, 
offrant un soutien opérationnel direct et une assistance bancaire complète et spécialisée aussi bin 
en Italie qu'à l'étranger. Avec des fonds de Tiers administrés dépassant 14.900 milliards de lires, 
banques les plus avancées d'Europe, en ce qui concerne le volume 

t la modernité d'organisation. 
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mardi, un discours d'investiture 
extrémement dur et peu favorable 
à un réglement international 
« L'Assemblée nationale, a-t-i] dit, 
va devoir considérer (…) st elle 
désire prendre une place plus 
quier politique. Jusqu'à présent, 
r ï . Jusqu'à Ÿ é 
les partis internes ont joué le 
Tôle de spectaleurs (…}) nous ne 
sommes pas satisfaits d'être exclus 
négociations (…) surtout 
quand la SWAPO subit des revers 
Gusst dévaslaieurs. » 
. Selon i‘envoyé spéclal de 
l'agence sud-africaine Sapa, dont 
l2 dépèche a été 50 à le 
censure militaire, les 
Prétoria auraient détruit « foutes 
ks siructures m'ililaires de la 
Swapo dans le sud de l'Angolas. 
Plus de trente entrepôts d'armes 
situës dans six régions diffé- 
rentes auraient été détruits ainsi 
que «la principale base logisti- 
que de la Swupo et son quartier 
général opérui 1». 

L'opération se serait étalée sur 
les vingt derniers jours de juin 
et aurait comporté deux phases. 
AU cours de la seconde, du 13 au 
30 juin, l'armée sud-africaine au- 
rad saisi 250 tonnes d'armes et 
de munitions de toutes sortes 
(missiles, armes automatiques, 
canon de 23 mm, 76 mm., bombes, 
roquettes.…) d'origine soviétique 
ou des pays de "Est, ainsi que des 
camions militaires soviétiques 
Gaz et Zi Tout ce qui ne pou- 
vait être transporté a été, selon 
le journaliste. détruit sur place 
{la plupart du temps dans des 
bunkers souterrains). Des docu- 
ments prosoviétiques et des ton- 
nes de médicaments provenant 
pour la plupart d'Union soviéti- 
que mais aussi de Pologne, de 
Belgique et de Hollande et méme 
fournis par l'UNICEF ont égale- 
ment été détruits. 

L'armée sud-africaine affirme 
avoir tué plus de trois cents par- 
tisans dela Swapo mais on ignore 
le blian total dans les rangs 
sud-africain. On sait seulement 
que seize soldats sud-africeins 
avaient trouvé la mort dant 
la première phase des opérations. 

Selon un pore-parole militaire 
sud-africain, des documents trou- 
vès dans les Camps de la Swano 
prouveraient que le Congrés ne- 
tlonal africain (banni par Pre- 
toria) collabore «dans une cer- 
lainé mesure » avec la Sawpo. 
Par  allleurs, Ce porte-parole 
réafirme que les contacts avec 
les Angolals ont été évités « à 
ar Pia ea la tité d 

en juger par ul ’ar- 

mement RM par es Sud-Afri- 

cains Ja Sawpo a subi de sérieux 
Fort de 502 avan 

l'Afrique du Sud devrait durcir 

ue du gent Me 

a Ina 
jo onné sa réponse 
dernière lettre dé M. Waldheim, 
secrétaire général de l'ONU, dans 
laquelle celui-ci annonce d'impor- 
tantes concessions de la part de 
18 Swapo. Mais, t-être atten- 
dait-elle le retralé Ge ses troupes 
d'Angola avant de le faire 

Ce mercredi, La radio sud-afri- 
Caine a ouvert son bulletin d'in- 
formation en. déclarant que les 


extré 

dénonciation, par M Wa2ldheim, 
au sommet de l'OU.A. des raids 
sud-africains en Angola. Pretoria 
accuse, en effet, depuis jongte 
ialité et lui 
demande de condamner les ac- 
tions de la Swaop en territoire 
nemibien., 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





at ru Gaïlley, ministre 
coopération, 5e rendra an 
Niger du 8 au 5 luliet. 


Pour sauver la face, les minis- 
tres avalent fait appel à la bonne 
volonté des pays riches du conti- 
nent invites à relancer la force 
interafricaine. M. Senghor, 
comme besucoup de ses pairs, re 
se nourrit pas d'illusions sur les 
chances de succès d'une telle 
formule. D'où s2 préférence pour 
une intervention de l'ONU, « Ce 
ne sera pas là, a-t-i ajouté, 
manifestation de l'incapaciié de 
l'Afrique à résoudre ses propres 
Méngee, Sagesse d'appeler à 
de sagesse, Sagesse d'appeler 
l'aide quand on est dans a 
détresse, 2 

autre constat lucide de M Sen- 
ghor : celui qu'fi porte sur le 
crise saharienne. Se disant ré- 
volté « par cette guerre inufile n 
eb partisan d'« un compromis 
dynemique à l'africnine », le Dré- 
sident sénégalais a rappelé que 
« si les deux précédents présidents 
en exercice n'ont pas convoqué 


tement de L'O.U.A. ». Voilà qui 
est clair. Le comité des sages, qu'il 
préside, chargé de produire un 
rapport aux chefs d'Etat, s'est 
réuni. mardi avant la séance 
d'ouverture : « NOus PrOPOSETONS, 
a dit M. Senghor, une procedure 
à défaut d'une s0lution. » 
Reprenant une idée qui lui esk 
chère autant qu'à l'Elysée, celle 
du & tri » euro-arabo-sirl- 
cain — méme si le mot ne fut 
pss prononcé — le président 
sénégalais a suggéré. d'autre pari, 
la tenue d'une nouvelle réunion 
de l2 conférence des ministres 
arabo-africains « Je propose, 
e-t-il poursuivi, une résolution 
prévoyant l'octroi d'un mandat 
explorufoire aux secrétoires géné- 
raur de l'O.U.A, et de la Ligue 


rabe, afin d'enalyier 1Cs TOies Ci 
1e pi de cette assoc:&tion 
euro-crabo-africasre. » XL Ses- 
ghor est donc monte en p'ercière 
lime pour relancer € -r-0gue 
giscardien, ACcuC.si: suqUu'à pré- 
sens dans l'indifférence Anar qne 
partie des pays arabes, Enve:s 
ceux-ci M. Senghor ne SÉS: pas 
moniré tendre, Li co0pEe::2::31 
arabo-africuine — ‘rès tüal en 
point, !| est vrai — 5'es:. s0.0n 114, 
a éalisée dans les guere::Ce 1NLeT= 


lR Ds es 
veau dans les discoxs 
auatre autres orateurs de 14 jour- 
née : les présiden:s Stevens es 
Shagçari (Nigéria), AL Waldne:m, 
eecrétaire menérai de j'ONU, e 
bien sûr, M. Sam Nu;oma, pres.- 
dent de La SWAPO, sell MOouve- 
ment nation2:iste nacuibien Te- 
connu par l'O.U.A et l'OXL. 
« Soyez patients, l'heure de voire 
délivrance approche 3, à prédis 
le premier. M Wa:dheïm «a de- 
ploré le « reiara jort regrettable s 
enregistré dans l'application du 


Parlant au nom des mouve- 
ments de libération, M. Nujoma 
a dénoncé « la complicité » des 
Occidentaux avec Pretora e 
proposé un plan d'ecs:on en sen 
points comportant l'adoption Ge 
éanctions oblisaioires, €E5 1m 
« soul:en concre n à l'Ango:a. 
Comme prévu, M. Robers: Miuzabe, 
dont chacun fi j'éOxe, fur .e 
héros de la journée. XL Senghor, 
une fois de plus, «rouT2 .e5 mois 
les pius justes : « .VOÿre JO», 
dit-il, est d'autant g!us grande 
que les vainqueurs sé sont TMOn- 
trés d'une sagesse exemplaire 
dans leur triomphe. M. le pre- 
mier ministre s'est révélé un 
grand homme @'Elai qui honore 
l'Afrique tout entière. » L'ancien 
rebelle ne pouvait esaérer lauriers 
nueux tressés. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





PROCHE- 


ORIENT 





de | Les internes des hôpitaux décrètent une journée de grève 


pour protester contre l'exécution sommaire d'un médecin 


L'association des internes des 
hôpitaux iraniens 3 appelé les 
médecins à une grève générale 
de vingt-quatre heures, ce mer- 
credi 2 juillet, dans tout le pays 
pour protester contre l'exécution 
dim médecin à Shwas au Khou- 
zistan. x 
anne sant à l'AODItT Dion 

"hôpi ondi 
Chahpour à Ahwaz avait été 
exécuté, dimanche dernier, à 
l'issue d’un procès sommaire. Il 
était accusé de s'être opposé à 
l'expulsion des éléments de gau- 
che de l'université de la ville en 
avrË dernier. Selon les internes, 
le docteur Narimisa n'a pu Etre 
assisté d'un avocat durant son 
procès, qui s'est tenu à huis clos, 
et n'a pas bénéficié d'un appel. 

La grève, qui à été interdite 
var les aulorités, à été décidée 
lors d'une assemblée qui a réuril 
un milltr de médecins venus de 
tout l'Iran. Dans une résolution 
adoptée à l'issue de cette réunion 
et affichée sur totes les portes 
de l'hôpital Mofid et de la Faculté 
de médecin Imam-Khomeiny, le 
Comité des internes exige que 
« les responsables de ce meurire 
épouvantable » soient châtlés. 

Entretemps, La « chasse aux 
sorcières », qui vise en particulier 
les universités, se poursuit sans 
répié sous la direction personnelle 
de limam Khomeïiny. Ce dernier 
s'sdressant, lundi, aux représen- 
tants provinciaux de l'éducation 
nationale a déclaré : « L'univer- 
sité ne doit pas être une machine 
Je l'on confie Re musuimans 

nOus rend des commu- 
zaistes. » L'imam a surtout criti 
une nouvelle fois 18 science te 
que la conçoit lé « coloniclieme », 
en prenant vivement à partie les 
universitaires dont il affirme 
avec jorce qu'il n'était jiée avec 
eux par aucune « alliance frater- 
nelle ». « Tous les députés, séna- 
teurs et responsates de l'ancien 
régime, a-t-il dit, élaient sortis 
de ces uninersilés et n'ont mis à 
profit cette éducation que pour 
brader le pays oux étrangers. » 

Pour l'imam Khomelny, fl faut 
éliminer de l'université tous les 
programmes « soi-disante éduca- 
Ëtjs » qui donnent en fait une 
mauvaise édueatlon. « J1 faut 
éduquer dans les mosquées, a-t-i 
“oué. I ns jenf pas que les 
Mosquées soient vides. La révolu- 
tion est nés dans les mosquées 
et mosquées et universités doivent 
Coëxister, eur L n'y a pas de 


ments. » L'imam a ésalement 
critiqué le fonctionnement des 
&« ministères »> qui a-t-il dit, ne 
doivent être des « centres da 
prostitution » et s'en est pris en 
particulier aux fonctlonnaires qu! 
« n'hésitent pas à venir rar 
en méchant du chetbing-gum 32. 
De son côté, l'ayatollah Khal- 
chargé de la lutte contre 
la gue s'est déclaré mardi 
«irés satisfait» de l'efficacité de 


ses méthodes L'ayatollah Khal- 
khali, qui & prononcé plus de 
cent condamnations 2 mort de- 
puis s& nomination, le 10 mai der- 
pier à la tete de la lutte anti- 
drogue, 2 affirmé «ce que nous 
avons Jjail en ur mo:s, la justice 
ne l'a pas jait en SoiTanie ans. 
Cela veut dire que roire justice 
ne sert à rien. J'ai demandé plu- 
sieurs Jois à l'ayalollah Bekechti, 
président de la cour suprême, de 
dissoudre la justice,» 

«Notre reussite, a-t-i dit, & 
éié de ceni pour cent ou plutôt 
de deux cents pour cent. Le 
police internationale et les auto- 
rités qui luttent contre Lx drogue 
nous admirent beauCoup et disent 
que C'est un miracle, 2 Ji a ajoutè 
que le président Bani 
l'avait félicité, mais 2 reconnu 
que le chef de l'Etat lui avait 
demandé de réduire le speines. 
&S{ je faisais ce que je voulais, 
lui ai-je répondu, j'aurais etécuté 
Cinq cents personnes, Ils méritent 
tous Ia Peine de mort». — 
fAFP. AP. Reutier.) 





Israël 


@ Les obsèques du petit Oron 
Yarden ihwt ans), CE d'un 
rapt le 2 juin dernier et dont le 
cadavre a été découvert lundi 
30 juin, ont eu lieu mardi en 
prèsence du ministre israelien de 
l'éducation, M. Zebulon Harnmer. 
Selon la police, l'enfant a été tué 
le mardi 4 juin, quelques heures 
avant que l’auteur du rapt — qui 
a été arrêté — ne perxolve la 
rançon exigée (200 000 francs en- 
viron). : 

Le président de la fraction par- 
Fe du Sr re re- 
ETOU partis de la coalition), 
M Abraham Sharir, na déposée à 


faveur de in De ee Mari bes 
pour 
les ravisseurs d'enfants Cette 


peine n'a 6 appliquée en Israël 
qu'une seule fois : l’ancien diri- 
CES ti 

da ma e u en 
mai 2962 — fAFP.) 


© MISE AU POINT. — Après 
L publication dans ze Monde au 
19 juin d'une lettre de l'ambas- 


M. Jacques de 
YOlficé, nous précise que s'il n’y 
fume ippeprément parler de ré” 
fugiée israéliens en ce, qua- 
CRUE, nue ne 
reconnaissent pas hébreu, 
Ont été répertoriés par TOffice 
dans la catégorie «x réfugié tsr26- 


Len ». 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL Il AU BRÉSIL 





Seul l'amour réalise l'union dans la diversité 


déclare le pape aux jeunes de Belo-Horizonte 


nense, les deux bs 
football de la ville), le match des 
& » (supporters) de 
Il ya des moments où l'an doit 
hésiter. Joao-Paulo IT super star ? 
Quoiqu'il arrive sur ce € 
do Flamengo », dans site 
extraordinaire d'odeurs et de 
femmes 


Au nord des pauvres 
au sud des riches 


11 y a des moments en tout cas 
rer ormogioes IDanquer : 


tavte. Pas seulement le Rio de 
Paul Claudel « 14 seule grende 


res rysse orne 
sur pape al 1 
Le M du 2 jullet}, gr 
avons me tro 

«marathon évengélique s de 


Jean-Paul IT commençait ie 
ler juillet à Porto- Il 
s'agissait. en fait de Belc- 


Horizonte, comme l'indiquaient la 
carte et sx légende. 


ANVERS Centre Mondial du 


DIAMANT 


Tous rense ignements 
vous seront communiqués 


24 heures sur 24 ou nurnéro 
TÉL. : 19-32-31/27-54 


GENERAL DIAMONDS 
PELTRAANSTR. 92 ANVERS. 
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seraremetees 





Jean-Paul If est arrivé à Rio-de-Janeiro 
le mardi 1 juillet, à 16 h. 45 (heure 
locale}, pour la troisième étape de son 
voyage brésilien — et la plus longue, 
puisqu'il y passe deux nujts. Ayant quitté 
Brasilia le matin, après avoir visité la 
prison de Papuda. près de La capitale, le 


pape 
capitale de l'Etat du Mi 


. 1à que le pape s'est adressé aux jeunes, 
qui représentent «la plus grande richesse 
de ce pays -, avant de les mettre en garde 
contre la tentation de La violence révolu- 


C'est messe, le 


tionnaire. Selon lui, -seul l'amour rap- 
proche ce qui est différent et réalise 
l'union dans la diversité -. 

À Rio, Jean-Paul] Il a célébré une grand 
messe dès son arrivée {18 heures, heure 
locale) au cours de laquelle il a loué 
les vertus de la famille et l'harmonie qui 
a passé six heures à Belo-Horizonte, règne entre les races au Brésil. Après Ia 
" pape & reçu une centaine d'in- 
tellectuels et d'artistes brésiliens. 

Ce mercredi 2 juillet, Jean-Paul I 
devait s'entretenir avec les membres de 
deux écoles télèbres de samba, puis avec 


Le Fla-Flu des « torcedores » 


. de Tlaéroport, construit comme 


foisonmement 

suffisent pas à farder la vérité 
M rose dus pelle vHiugee ru 

encore 
portugais, avec keurs façades 
annes, ocres ou violettes, font 
figure de résidences de luxe, On 
PE A 
dans leurs for 


uniformes vert, bleu, 

blanc, camouflé, de cette police à 
cheval, à moto et à pied | 
Mais le souvenir de ces milliers 
d'enfants faisant des pied-de-nez 
à cet ordonnancement, de cette 
belle file riant aux éclats d'une 
pareille eventure, de toute cette 
Jeusesse, celle-là même à laquelle 
le pape disait mardi matin, à 
Belo-Horisonte : « La plus grande 
richesse de ce pays immensément 


De notre envoyé spécial 


pays du futur esi contenu 
voire 


Doit une multilude de frères qui 
n'ont pas la moindre 7 


elle était justement eau pied 
de l'avenue du Préstdent-Vargas. 
La, on pasce du norti dés pauvres 
au rio sud des riches, des mai- 
sons sans eau aux immeubles à 
air conditionné, des faveles sud- 


Aux prisonniers, aux jeumes, aux familles... 


Le 1e juillet, le pape a ren- 
contré successivement les pri- 
sonniers à la prison Papuda à 
Brasilia, des jeunes à Belo- 
Horizonte et des familles à 
Rio-de-Janeiro. Voici quelques 
extraîts des discours de Jean- 
Paul XI: . 


2 AUX PRISONNIERS : 


«En vOuS, je rencontre des 
personnes humaînes et je suis 
que touie personne humaine 


ir 
tp 
ÉEDEE PER 
MORT 
Étots tetes 


ne . re D me 
vie 
d'innombrables jeunes à l'uri- 
versité, les clubs de 
jeunes, dans Les excursions en 
montagne. dans les cercles 
de réflexion et de prière. Et 
Tai appris qu'un jeune COmMm- 
mence à 





Numéro de juillet-août 
LE PALMARÈS 


DES UNIVERSITÉS 
et des grandes écoles 


LE SUCCÉS 
est pas qu'à Paris. 


En vente partout : 7 F 





vx Un de mes 
cesseurs, Pie XII, a adopté 
comme 2: « 


toujours plus au 

cher à être toujours plus, 
alors que d'autres ont tou- 
jours TMOÏnS. 2 

@ AUX FAMILLES : 

« Un grand connaisseur de 
votre pays m'a dit que le 
Brésil est une grande nation 
malgré ious ses éventuels 
problèmes parce qu'ici se 
rencontrent ioutes les Taces, 
des gens venus de ious les 
horizons du monde, réunis 
dans un seul peuple, sans pré- 
jugés ni ségrégation, dans 
une claire fusion des esprits 
et des cœurs. « C'est une 
» famille », me disaif mon 
interlocuieur enchanté. Je 
prie pour que cel esprit de 
Jamüle ne vienne jamais à 
s'ajffaïblir ou à mourir. (….) 


» Cela dit, comment fermer 
les yeux sur les graves siiua- 
tions dans lesquelles, concre- 
ternent, se trouvent de très 
nombreuses familles entre 
vous, et sur les sérieuses 
mencces qui pèsent sur la 
famille en général. Quelques- 
unes de ces menaces sont 
d'ordre social et sont dues 
aux conditions sous-humuaines 
d'habitation, d'hygiène, de 
santé, d'éducation, où se 
trouvent des millions de 
Jarmnilles & Pintérieur du Days 
et dans les périphéries des 
grandes villes, & cause du 
chômage et des salaires insuj- 
lisants. D'autres sont d'ordre 
noral et se rapportent & la 
désagrégation généralisée de 
la famille, à cause de la mé- 
connaissance, Ou MANQUE 
d'estime ou du manque de 
respect pour les noTMES 
humaîfnes et chrétiennes au 
sujet de la famille dans les 
différentes couches de La 
population. D'autres encore 
sont d'ordre civil, liées à la le- 
gislation sur la jamülle (...).2 


IRLANDE 


PÂARIS-DUBLIN pe 
190. 


du 13 juin au 12 sep 1980 
par la compagnie AEROT a 
« + 180 F prestations 1ermestres 


obhgaiorres 
2) Mac Bride Voyages : 
122. rue d'Asses, Paris-6° 
633.28.72 - 30.58 - 525 02.90 


tu Wludois à fus. 











L 


américaines aux i nord- 
américains. ÆElle était bien là, 
avec 6es enæignes lumineuses 
vaguement errogantes, ses titres 
de mines et de gloire, avec ses 
gratte-ciel et ses modernes ambi- 
tions, la ville du travail pour ceux 
qui ont du travail 
Et puïîs enfin, passé l'Opéra, un 
pa celui de Paris, mais condamné 
n'être qu'un < chou à la crème » 
dans cet encadrement de béton et 
d'alaminium, vint le premier nom 
DEN M ue ant 
O0 : : aven 
Botofago et Copacabens. Fla- 
Inengo est ce parc immense ga- 
gné sur la mer, un ée 
carte postale. Avec à gauche, 
l'aéroport citdin  Santos-Dumont 
et cette piste en pleine ville qui 
conduit les avions du Ponte Aero. 
les autobus volants Rio-Sao- 
Paulo, à lécher le Pain-de-Sucre. 
Get ée Ciara, Le abs Den 
e£ &, Le puis, un peu 
plus loin. la moderne cathédrale 
BSan-Sebastiao, directement 
échappée de Brasilia, Le Fla- 
mengo des palmiers nains, des 
jardins fleuris, des mille placettes 
qui deviennent mille terrams de 
football. 


L'immense foule 
sans heuris ni bousculades. 


Et puis, le Flemengo d'une foule 
immense, cette foule carioca dont 
on ne sait pas si elle est parfois 
canaïlle ou toujours tendre, ou- 
verte, souriante. Par milliers, par 
A er le flot des 
croyan , SANS se pres- 
ser, sans heurts ni bousculades, 
par familles entières, pour cette 
messe de la famille. Et c'était une 


rée humaine, des gens presque nus 
au jour finissant, à peine bahillés 
la nuit vneue, submergeant le 


parc. 

Et c'était une fête des yeux et 
des sens, sur cette mer en mar- 
che simplement fendue à contre 
sens par les porteurs de cafe- 
zinho, des « petits cafés», par les 
crieurs de journaux vendant en 
prime «une médaille à bénir Dar 
le pape», par les marchands de 
glace et les marchands de Dieu 
Et une fête des sens que les 
odeurs mél ses des fleurs sur 
l'autel de !l tout proche, des 
friendises grillées et des fumées 
d'encens que deux prètres, en at- 
tente du pape, chauffaient eur 
un brasero. 

On ne sauralt tout voir, tout 
dire. Quand la mess fai com- 
mencée par un chant, « La béné- 
diction de Dieu », primé à la suite 
d'un concuors Tr l'ar- 
chevéché de Rio et la chaîne de 


MANERR 


uné délégation d'habitants des nombreux 
bidonvilles proches de Rio, avant de 
rendre visite à l'un de ceux-ci la 
«favela- de Vidigal. Ensuite, il devait 
"rencontrer les évêques du CELAM 
(Conseil des épiscopats latino-américains]) 
à Le cathédrale, sinsi que des prêtres et 
des religieuses, A midi, le pape devait se 
rendre haut du rocher de Corcovado, 
où se dresse la statue du Christ rédemp- 
teur, pour bénir La ville. Dans l'après- 
midi, enfin, il devait célébrer une messe 
d'ordination de plusieurs jeunes prêtres. 


de Dieu 


télévision Globo, ne restèrent que 
quelques imepes parmi des cen- 
taines. Celle de ces milliers de 


tion papsle un chapelet, une vier- 
ge plätre, un crucifix, un _ 
ir et tout simplement un ant. 
Cele de cette Iemme évanouie et, 


veux, lançant au pape des bai- 
SET. 

L'imase encore de reli- 
i … ne blanche, riant, 
pleurant de joie au passage 
Jean-Paul IL ou de cet évèque, 


l-haut, l'un des cént présents, 
évanoui et évacué. Celle enfin 
d'enfants jouant sous La brise de 
mer avec des cerfs-volants, évi- 
demment blancs et jaunes, ou 
d'une jeune filie agenouillée pen 
dant ioute la messe et montrant 
au pape la photo d'un fiancé 
probablement égaré. 


Un homme fowrbu et joyeux 


Ce fnt me belle, une très belle 
messe au RS norme 
joyeuse. quan pape 
parlé à ces multiples familles de 
la famille ilenne ès la 
communion donnée aux femmes 
en mantille, an feu d'artifice vint 
es cn messe était 

provoquait 1m retour un 
rapide au tem Dans la baie 
de Rio de Jane les fusées rul- 
ticolores éclairèrent le doux 
balancement des splendides ba- 
teaux de plaisance. 

Jean-Paul IL apparemment 
fourbu mais joyeux, s'en est alé. 
Ce mercredi 2 juillet est mn auire 
que qui le verra, à Rio, assister 

ane représentation d'écoles de 
sambas, visiter la favela Vidigal 
rencontrer les évéques du CELAM 
(Conseil des éplscopats latino- 
américains), se rendre sur le Cor- 
D'ou epnieme bar à 
le ist gigantesque, i 

des pre- 


Demain est toujours un autre 
jour avec cet homme infati- 


PIERRE GEORGES. 


de- gable. 


Supplique indienne 


De notre envoyé spécial 


Brasilla —- « NOUS DPOrsDns 
que le pape aussi sera trisie et 
aure des difficultés à saluer, 
avec un sourire aux Jèvres, Île 
gouvernement et les hommes de 
pouvoir qui sont en train de 
créer la plus grande soutiraence 
pour nous sl pour les pauvres, 
c'est-à-dire pour l'immense majc- 
rité du peuple de ce pays riche 
en ressources et riche en 
misère. » 

Les représentants de vingt-six 
« nations * indiennes, réunis à 
Brasilla, ont adressé un message 
à Jean-Paul Il. Ils y dénoncent 
«la sifualion de misère falte à 
Findien brésilien », parlent de 
leurs luttes et se désolent qua 
le pape aille à Manaus voir « /es 
indiens chanter et danser », alors 
que < dans ls même temps on 
vole jeurs ferres, on tue Jeurs 
chefs ef on iorce les indiens à 
travailler comme das esclaves ». 
Les chefs indiens regrettent que 
le pape < ne voie pas ces mil- 
Here d'indiens qui vivent une vie 
inhumaine dens cette vilie. ls 
vivent comme Ces travallisurs 
sOus-payés, des esclaves domes- 
tiques, des prostifués. {| serait 
bon que le pape allle aussi à 
Vaie-do-Guapore pour voir le 
peuple à Nambikwara vivant une 
situation comparable à celle des 
populations du Biafra. !l] verra 
comméni un Organisme de pro- 
tection des indiens — ja FUNAI 
— approuve l'arrivée de dizaines 





d'hommes de main qui tuent les 
Nambikwaras usant de fous les 
moyens, y compris des produis 
chimiques, pour s'en débarras- 
ser. Cette situation est un objet 
de honte nationale -, affirment 
185 Indiens, qui concluent : 
« Lo Christ, cola dit quelque 
chose, durant ces journées, aux 
chefs de ca pays. Et Ie pape, 
dort les catholiques eftirment 
qu'H est je représentant du 
Christ, que leur dirati? » 


Une .motion signée par plus 


‘de deux mille intellectuels bré- 


siliens, artistes, snseignants, avo- 
cats, journalistes, sera confiée 
au cardinal Paulo Evaristo Arns, 
archevêque de Sao-Pauio, pour 
qu'il la remette au pape lors de 
sa venue dans cette ville, jeudi 
3 Juillet. Ce document, selon ses 
signataires, « vise à montrer au 
pape fesiime des intellectuels 
pour lEglise brésilienne enga- 
gée avec les pauvres et les mar- 
ginaux ». 


Cette notion est apparue ‘au 
moment où le pape devalt ren- 
contrer un groupe d'intellectuels, 
ce mercredi 2 juillet, à Rio-de- 
Janeiro. Parmi les signataires 
du texte, on note des noms très 
connus : ceux de l'architecte 
Oscar Nismeyer, de l'avocat 
Sobral Pinto, de l'écrivain et 
penseur catholique Alceu Amo- 
roso Lima et du chanteur Chico 
Buerque de Holanda, — P. G 
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Canada 


États-Unis 


de deux mois de «candidature indépendante > 


De notre envoyé spécial 


Washingtorz — «x Je ne peut 
pas demander aux Américains de 
coter pour mOi parce que les deur 
autres candidats leur déplaisent. 
Je dois les persuader que je suis 
capable de gouverner ce Days. » 
En présentant, mardi 17 juillet, 
lors d'une conférence de presse 
au Congrès, le bilan de deux mois 
de x candidature indépendante », 
M. John Anderson n'a pas pu 
éviter de faire allusion à ce qui 
constitue à 12 fois la force et la 
faiblesse de sa campagne : les 
réticences — pour en pas dire 
plus -— dé bon nombre d'Améri- 
cains devant le choix qui leur est 
proposé entre MM. Carter eb 
Reagan. Alerte, inclsif, enjouë, le 
représentant de l'Illinois a affirmé 
qu'il était décidé, quoi qu'il arrive, 
& aller jusqu'au bout de sa ten- 
tative, c'est-ä-dire jusqu'au 4 no- 
vembre. 

Le dernier sondage Gallup lui 
accorde 23% des intentions de 
vate, contre 36% à M, Reagan. et 
35‘ à M. Carter. Les contribu- 
tions au fonds de soutien à 5a 
campagne afflueni au rythme de 
500 000 dollars par semaine, 
M. Anderson amasse ainsi un 
trésor de guerre qui jui sera in- 
dispensable cet automne. Les can- 
didats des deux grands partis 
recevront en effet chacun, après 
avoir été officiellement désignés 
par les conventions, 29,5 millions 
de dollars de fonds fédéraux. 
Selon les estimations les plus opti- 
mistes, M Anderson, qui n'a droit 
à aucun subside officiel, ne peut 
guère espérer récolter plus de 
12 millions de doilars de contri- 
butions privées. 

M Anderson 2 quelque raison 
d'être satisfait, mème si une 
ombre majeure plane sur son 
entreprise : aucun candidat n'est 
jamais entré à la Maison Blanche 
Sans le soutien d'un des deux 
grands partis depuis que ceux-ci 
existent. 

Issu des républicains (il a été 
élu en 1960 sous les couleurs du 
&«. G.O-P. » et sans cessæ réëlu 
depuis). c'est du côté démocrate 
qu'il subit les plus vives attaques, 
Le comité national démocrate à 
dépensé 225 000 dollars et recruté 
une équipe d'avocats pour em- 
pêcher que son nom soit inscris, 
en novembre, sur le bulletin de 
vote de plusieurs Etats Chaque 
Etat fixe en effet ses propres 
délais d'inscription et le nombre 


de si tures uis pour qu'une 
candiaature tite 2e soit 
retenue. M Anderson @& laissé 
passer. les délais légaux dans 
l'Ohio, le Kentucky. le Nouveau- 
Mexique et le Maine. Mails ses 
avocats contestent la validité des 
décisions qui l'excluent ici ou là 
de 12 course à la Maison Blanche. 

Le candidat indépendant est 
actus!tement inscrit dans qua- 
torze Etats, et a affirmé, mardi, 
qu'il avalt déjà recueilli suffi- 
samment de signatures dans 
vingt-deux autres pour s'y fauve 
enrégistrer hainement. Ma:s, 
dans Le Sud en Georgie et dans 
l'Okizhome par exemple, ses sup- 
posters out du mal à trouver des 
signatures, et le maquis juridique 
dans lequel se déroule une élec- 
tion présidentielle américaine ne 
facilite pas sa tâche. Une jai de 
Virginie, par exemple, oblige tout 
candidat indépendant à déclaser 
à l'arance quel serait sun vice- 
président. M, Milton Eisenhower, 
frère cadet de l'ancien président, 
a accepté de jouer ce rôle jusqu'à 
ce que M Anderson désigne, cet 
été, son véritable colistier. 

La saison des conventions, qui 
commence par les républicains, le 
lé julllet à Detrolt, représente 
une autre difficulté pour le can- 
didat indépendant. I risque 
d'être oublié par les médias au 
moment mème où les deux grands 
partis désignent leur champion 
dans une pluie de confettis et au 
milleu des flonflons et des fan- 
fares. Cela explique peut-être sa 
décision de voyager à l'étranger 
pendant cette période. M Ander- 
son a annoncé mardi "i s 
rendrait successivement, à partir 
du 7 juillet, en Egypte, où il sera 
reçu par ML Sadate, en Israël, en 
RFA, en Grande-Bretagne et 
en France. Dans ces trois derniers 
pass, il espère rencontrer respec- 
tivement le chancelier Schmidt, 
Mme Thatcher et M. François- 
Poncet. 

De nombreux Américains inter- 
rogés dans les sondages se décia- 
reraient préts à voter pour 
ME Anderson s'i avait une chance 
raisonnable de l'emportér le 4 no- 
vembre. L'argument du æavote 
utile» risque de Se faire plus 
pressent à mesure que l'échéance 
approche : le vote idéologique ou 
de protestation n'est guère dans 
13 tradition américaine. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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A l'occasion de la fête nationale 


Le pays adopte un nouvel hymne | 
composé il y a an siècle por deux Québécois 


De notre correspondant 


Montréal. — Les Canadiens 
ont célébré, mardi le" Jjufilet, le 
cent treizième anniversaire de 
l'indépendance de leur paÿs avec 
un beu plus de conviction que 
par le passé. Pour la premiére 
fols en effet. ils ont chanté un 
hymne national qui: est désor- 
mais le leur et qui remplace le 
God save ihc Queen Ce l'an- 
cie_nne métropole. Ce dernier ne 

it pas pour aulant puis- 

qu'il reste l'hymne royal d’un 
pays, dont le chef d'Etat est 
FRépondant à | Peel du pou 
ant à l'appe . 
vernement de M  Pierre-Elliot 


partis 

position à 12 Chambre des 
Communes, plusieurs stations de 
radio et d_ telévision ont retrans- 
mis, mardi en fin de matinée. 
les images de la céremonie offi- 
cielle qui: s'est déroulée devant 
le Parlement à Oftawa, en pré- 
sence de plusieurs milliers de 
personnes et sous un ciéi radieux. 
Aprés un bref discours de 
M. Trudeau, qui était rentré la 
veille d'un voyage de douze jours 
en Europe, la foule 3 entonné 
le nouvel hymne national, dont 
le premier vers est ke suivant: 
aO Canada terre de nos afeur». 

M. Trudeau semble avoir voulu 
donner d'autant plus d'impor- 
tance à l'événement qu'i sur- 
veneit peu de temps après l'échec 
du référendum québecois sur la 
souveraineté-association. En fai- 
sant vibrer le sentiment patrio- 
tique canadien, qui ne paraît pas 
encore avoir trouvé son expres- 
Es se à rose 

une iden propre I. premier 
ministre canadien espère affal- 
blir Je nationalisme québécois. 

L'adoption du nouvel hymne 
national ne s'est pas faite sans 
difficulté, et c'est grâce à un 
compromis de dernière minute 
que les députés ont réussi à s'en- 
tendre sur ce point, le 27 juin, 
et ont voté à l'unanimité en 
faveur de la reconnaissance offi- 
cielle des versions française et 
anglaise du chant patriotique Le 
désaccord porte sur certains 
termes utilisés dans le texte 
anglais, dont il existe d'ailleurs 
plusieurs versions. Quelques dèpu- 
tés anglophones souhaitent sup- 
primer les références à Dieu pour 
ne pas froisser les athées D'au- 
tres craignent que les feñimes et 
les nombreux Canadiens nés à 


l'étranger ne se sentent exclus. 


par l'utilisation de certains mots, 
Pour mettre tout le monde d'ac- 
cord. ie gouvernement s'est fina- 
lement engagè à étudier les 
amendements qui pourraient être 
uhtérieurement proposés. 

En fait. les réticences du 
Canada anglais à ce sujet ont 
une origine beaucoup plus 
sérieuse que les désaccords sur 
le vocabulaire. En premier lieu, 
les angiophones sont très atta- 
chés à la monarchie britannique 


et à ses symboïes, dont :e Go 
sare the Queen. L est d'asieurs 
tout à fait significnitf que -e 
1 juillet soit encore aujourd'n1 
considéré comme le Dominium 
Day et non comme la IEie na::0- 
nale du Canada Mais surtaue, 
les paro!es et ja "Du<.que du noi 
vel hymne national son: l'œuvre 
de deux Canadiens françass. 
Adolphe - Basile Routïh:er ec 
Calixa Lavallée, qui 2 crééren: 
au Canadz2 en 1880 à j2 demande 
de ia société Saint-Jean-Bapi:ste, 
organisme dont l'objeciif est !2 
réalisation de i'imdépendante da 
Québec. L'œuvre fui chantée pour 
la première fois à l'occasion d'une 
messe célébrée à Québec su! :es 
plaines d'Abraham, où ‘es croupes 
anglaises avajent batiu ies Fran- 
çais en 1739. Cette messe Et 181 
le 4 juin 1880. jour de ja sain: 
Jean-Baptiste ile patron des Ca- 
nadiens françaisi, qui depuis 1677 
correspond à ia fete nds: 
des Québécois. Pour ces derriers, 
le j+ juillet n'est donc q'i'un j02Z 
férié comme Jes autres. 
L'hymne patriotique des Cana- 
diens français a malgre 101: etc 
chanté en version anzas des 
1905, et 11 étais courant de l'en- 
tendre à l'occasion de diverses 
manifestations gubiiques, noam- 
ment avant le début des maicnes 
de hockey. La décision au Parie- 
ment d'en faire l'hymne naïiona 
aurait pu être inierpreiec COnIME 
une revanche des nal:onaisies 
québécois qui, aprés avoir perdu 
leur référendum le 20 mai cer- 
uier, auraient reussi di imposer 
leur hymne au reste du pays. En 
fait, la concentration de p:us en 
plus forte des francophones 21 
Québec, au détriment du reste du 
Canada, fait que les nationalistes 
ne se retrouvent pus dans 
O Canada depuis Jonç'emps. Un 
glissement analozue s'éta!t dela 
produit au début des années 69 
lorsque le Canadz avait adopté je 
drapeau à feuille d'érabe qui, 
lui eussi, avait appartenu à la 
société Saint-Jean-Baptiste, et 
que les nationalisies québécois 
ont remplacé par la fleur de lis. 


Comme l'ont montré les peri- 

ties entourant l'adoption d'un 

apeau et d'un hymne nationaux, 
les symboles jouent un tres grand 
rôle au Canada, au point que ccr- 
tains commentäleurs critiquent 
l'utilisation abusive qu'en font 
les hommes politiques, en parti- 
culler M Trudeau C'est ainsi 
que le quotidien montréalais le 
Devoir écrit que usymboies ei 
discours ojjiciels [..) ne sufji- 
sent pas & construire In cohié- 
rénce d'un pays à la recherche 
de son équilibre». D'autres 5e 
demandent si la récupération des 
symboles du nationalisme qué- 
bécais suffira à créer le nat:ona- 
lisme canadien. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





SUR ANTENNE 2 


L'hécaiombe quotidienne au Salvador 


Exécutions et cadavres eu jong 
des routes, erHävements, occupat/ons 
d'édilices, cahutes incendiées et sang 
séché : vingi-quaire heures de ja 
vie du Selvador. C'est {a quaai- 
banslité de ia vicience, pourtam sans 
égel, dans cette République d'Amé- 
rique centrale que Bernard Happ a 
monirée dans uns pags spéciale du 
Journel télévisé de 20 heures, mardi 
1°" juillet, sur Anianne 2. Images 
pouriant fimées dans une période 
<Caime », à fa fin du mois de mai, 
avant que loccupatlon par l'armée 
de l'université na vienne porter !e 
violence à son apogée. 

«Etre chrètien dans la campagne 
salvadorienne, c'est êlre engagé, 
donc dangeraux », rappelie te film. 
Messes à la sauvefte, semi-clsndes- 
tines, pour des paysans sur le qui- 
viva, prêtres jouent avec la mort pour 
célébrer l'office : depuis l'assassinat 
de rarcheväque, Mgr Aomerv, en 
mars dernier, la répression continue 
à s'abatire sur l'Eglise saivadorienne 
comme dans !es caMpagnes. 

Entre la guérilla encore pau orga- 
nisée de lextrême gauche et les 
mouvements paramilitaires d'extréme 
droite, H&s aux autorités militaires 
ef Hquldant sans discernement, ja 
réalité salvadorienne ne laisse guèra 


@ Trente-huit personnes ont 
été tuées dans les dernières qua- 
rante-huit -beures au Selvador, 
victimes de la violence politique. 
Le principal Journal d'opposition, 
Et L endiente, a eu SA façade 
mitraillée lundi 30 fuin. C'est le 
second attentat subi par ce quo- 
tidien en une semaïne D'autre 





de place à Ja nuance, Les illusions 
nées avec Favénement, en octobra 
dernier, d'une nouvelle junte miti- 


“taire aux velëités rétormistes, parals- 


sent déjà Join. 

Bernard Rapp ne s'étend guère sur 
les struclures sociales qui sous- 
tendent cette violence, comme 1e 
problème de la terre ou fes 
archalsmes d'une oligarchie pour qui 
toute réforme signille communisme. 
Mais l'hécatombe quotidienne qu'il a 
mOnträe à la télévision française ne 
Peut qu'incifter 8 rompre le silence 
sur le « Nicaragua silencieux ». 





© Le Comité de solidarité avec 
le peuple du Salvador 4 organisé 
mardi 1 juillet un rassemble- 
ment place Beaubourg, à Paris, 
pour exprimer « sœ plus vive indi- 
grnation derant les massacres de 
communautés paysannes sur le 
Territoire du Salvador ». Une cen- 
taine de personnes avaient ré- 
pondu ii spas 
.&e moité, né officiellement au 
début de cette année à l'initiative 
d'une douzaine de Salvadoriens 
de Paris, se propose d'informer 
l'opinion sur les événements tra- 
&iques qui déchirent le pays et 
Soutenir financièrement les 
familles paysannes réfugtées dans 
les églises et les écoles. D'autre 
Part, une asscciation, dénommée 
Alde médicale et sanitaire à la 
population du Salvador, a êté 
ondée (le Monde du 2 juillet) en 
Jasson avec ce Comité de soli- 


Mettant en cause 
Armées salvadojennes, . ir 
son, dans ceriains Cas, arec Les 
forces uormées honduriennes et 
guatémaltlèques », ]e Comité de 
Solidarité dénonce l'x oppression » 
ne par une «oligarchie» qui 
erorbitants ». _. “us 

Le Comité de solidarité ras 


semble environ safxante-quinze 


personnes, sous 
M. Maurise 2 présidence de 


%X Comité ds solidarité avec le 
Peuple du Salvador, e 
re : BICS Fr, Compté ban 


Postale : 45 Els, rue de la acièr 
79013 Paris, Téléphone : MES 
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Le Monde 


Libres opinions 
Dissiper le brouillard 


par MAURICE GOLDRING (*) 


"ETAIS Présent à fa réunion du conseil! de rédaction de Révolution 

samedi 21 Jun. Je pensais que les éléments sulvants étaient 
assez claire: un articie est envoyé à Révolution par Lucien 
Marest, collaborateur à la section des krieïlectuels et da la culture 
auprès du comitS central du P.C.F. H remet en cause le politique 
cufturells du perf communiste en biffant brutaiement l'écart entre 
création at idéologle Contre l'avis de la rédaction du Journal, 
l'article est imposé et pubké. Frençols Hincker, rédacteur en chet 
adjoint, rédige une réponse. Le directeur refuse de la publier. 
Françols Hincker considère qu'il est impossible de rester rédacteur 
en chef adjoint d'un joumal où H n'a pes le droit d'écrire. C'est 
éimpie ? Erreur. ‘ | 

La mise au.-point de Guy Hermier dans Révolution du 27 Juin 
ervelopps l'enchaMmement des faits dans un épais brouiHard. L'articie 
de Lucien Marest n'est pas une remiss en cause. 1! posa des questions 
fmportantes qui devront faire l'objet d’un débat. Ce débat s'engage 
par le refus de publier un article. Pour calmer ceux qui a'en inquiètent, 
à suffit de nier: refus ? Quel refus ? « J'exprimeis Je souhait qu'en 
Plus des remarques qu'il avait à faire, [François Mincker] aborde 
Surtout lee questions nouveñles qu} nous sont posées aïin d'élever et 
ds faire svancer lo débat. » En plus. W n'ya pas eu d'interdit Guy 
Hennier a, au contraire, demandé d'en faire plus. 

Puisqu'N n'y a pas eu d'interdit, la démission est inexpilcable : 
« Pour moi, Fargument avancé par François Hincker ne peut expliquer 
la décision qu'i a prise. » . 

La réponse de Guy Hermier est contraire aux engagements qui 
ont 66 pris devant les membres du conseil de rédaction réunis 
le 21 juin. Le directeur de Révolution s'était engagé à tenir compte 
de fa discussion pour rédiger sa réponse. N s'étalt engagé à dire que, 
Peut-être, en évitant quelques maiadresses, H aurait pu éviter la 
démission. M s'était surtout engagé à ne pas suggérer d'autres motifs 
pour 2 démission que l'enchalnement rigoureux des faits. Les falte 
Sont més, M y = donc d'autres motlis à la démission. Lesquels ? 
Qus las hypothèses chemment. 


N y avait cent manières de refuser l'article de François .Hincker. 
M y avait dix façons de masquer la censure sous les bonnes intentions. 
Il n'y en a qu'une, une eeuls, de manifester concrétement la volonté 
de faire de Révolution un fourmal ds confrontations : c'est de publier 
l'article rofusé. Huit phrases, dans la réponse de Guy Hermier, utilisent 
tes mots « débat », « confrontations », « discusslon », « échanges ». 
L’atrophie du débat aujourd'hui est toujours accompagné d'une hyper- 
trophie des promesses de débat pour l'avenir. Moins les promesses 
sont tenues, plus elles sont répétées avec force. 

Le directeur du Joumal RévoluNon a le droit de dire une chose 
devant ks6 membres du conseil de rédaction et d'en écrire une autre 
trols jours plus tard. K a ie droit de refuser Un article at de faïre de 
ce refus une prouve de la volonté de débattre H a la droit de 
reconnaître la sincér“é d'un camarads en réunion privée, et de jeter 
Sur lui Ia euspicion potitique dans sa réponse publique. Le seul droit 
qui me reste, comme membre du Conseh de rédaction de Révolution, 
est de dire publiquement que je ne marche pas. 


€) Membre Œu oonseïl de rédaction de Révoïuiion. 


Un responsable-du P.CF. décrit la situation 
des militants critiques 


Trains que ceux qu'ils connaissent 
pour les pratiqués, noi 
TÆnE infern 




















































À la Martinique 





LE CONGRÈS DU P.P.M. ADOPTE UN PROJET 
DE SOGÉTÉ SOCIALISTE AUTOGESTIONNAMRE 


- De notre correspondant 


clairement 
de l'ie, ue 
ses par 

tents présents Il 


courant pro-i 


Ze Monde daté 9-10 mars). b 
MES os cc: incarné notamment M. Régis 
ment « la di Da qui avait PrODOSé porter : 
ment de la propriété privée vestion devan 
moyens stp: nel on LS instances tionaies., Les 
celle de la propriété privés du dirigeants du PP se refusent, 
pouvoir ». Le nouveau mot d'ordre pour l'instant, à commen 
adopté par le congrès — « Auto- taire sur les débats se sont 
nomie nour la nation martini- déroulés à huis clos et doivent 
quaise, étape de l'histoire du % poursuivre les 5 et 6 julllet. 
peu merliniquais en ile —FR 
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Vive polémique au 





M. Defferre accuse les élus régionaux 
communistes de pratiquer le double langage 


Marseille. -— L'enceinte du conseil régional de Provence - 
Alpes-Côte d'Azur, où jusqu'à l'an dernier Île socialiste et 
le parti communiste évitaient de s'affronter — à défaut de 
pouvoir travailler ensemble, — est désormais devenu le Leu 
d'äpres conflits entre les deux anciens partenaires de l'union de 
la gauche. 

De vifs ont aïnsi opposé le mardi 1°" juillet 
M Gaston Defferre, député socialiste et maire de Marseille, 
président du conseil régional, à M Guy Hermuier, député commu- 
niste des Bouches-du-Rhône, au sujst du budget émentaire 
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- politique 


conseil Provence-Alpes-Côte d'Azur |M, Fourcade (U.D.F.) : si l'on n'y prend garde 
la rentrée de septembre pourrait être tumultueuse 


M. Jean-Pierre Fourcade, président des clubs Perspectives et 
Réalités, a tenu, mardi 1 juillet au cours d'une conférence de 
presse, des propos relativement critiques sur la politique du gou- 
vernement. [l 4 aussi dressé un bilan fort pessimiste de la situa- 
tion économique. À propos de la candidature de M. Michel Debré 
à la présidence de la République, M. Fourcade s'est déclaré «en 
accord complet- avec l'analyse que l'ancien premier ministre 
fait des difficultés à venir. Maïs il lui reproche d'avoir engagé 
un protéssus qui, dix-huit mois avant l'élection de 1981, metira 
gravement en cause la cohésion de la majorité. 


à à 50% du barème de l'impôt sur 
« les perspectives économiques le revenu et un allégement des 
s droits de succession frappant Les 





congressistes à se 
sr gta 
majori 


ue les partisans d'une ligne 
Moderie r'aient emporté sur le 


de l'exercice 1980 voté seulement par le PS. et l'UDF. (1). 


De notre correspondant régional 


M. Hermier ayant critiqué les 
orientations de la politique suivie 
tendant selon 


communistes 
dues du 26 falee LU À Page 
er porn Fo « d’abord de 
uiter con fiscalité T que 
les recettes soient les plus petites 
possibles », et ensui ue 
« l'argent est là », de « Puti- 
liser », 


dont M. Defierre 


sur S@ provenance, recommandce- 
rait d'autre part d'« uidiser Le 
budget erislant sur crilère poli- 
» afin non de payer mais 
de « mouiller dc le 
tions appelant l'intervention fi- 
nancière de l'Etat, « à condition 
que le parti soit déjà sur ke ter- 
rain ». Un autre passage indi- 
querait notamment : « De M 
même manière. quand les conseils 
généraux à direction communiste 
da région parisienne deman- 
dent sans Dergogne un finance. 
ment régionu! pour le cadre de 
vie (parcs, etc.), 4 s'agit encore 

transferts, mais l'argent est 


î 


$ 


Après l'été de la nouvelle 
droite, en 197", voici venu le 
temps des taupes de la vieille ex- 
trème droite. 

, leader 


MM. Marc Fredriksen 
de la Fédération d'action na- 
Fneuñes Phallarukis, onda. 


pole par la police, avaient fait 
premières armes politiques 
il y a déjà plusieurs ë 
ar . _e écrivait le de 
re payants, premier 
sous Es pseudonyme de Michel 
Leloup, dans le numéro d'avril de 
Noire Europe, organe de la Fane. 
Nous assisions à une redistribu- 
tion des cartes sans précédent au 
sein de l'extrème droite ; les mou- 
vements droitiers stagnent (Parti 
des forces nouvelles) ou crèvent 
(Front national} ; les notionaur 
de droite piétinent el perdent 
leur vigueur {monarchistes) et Les 
DORE disparaissent 
dns les tros du quaiien Latin 
(Pensée nationale, Ilem, Mouve- 
ment nationcliste révolution- 
naire), alors que les mouvements 
radicaux et la presse fasciste se 
renforcent contamment (FANE, 
Œuvre fr ise, Défense de FOc- 
cident, Militant. et que lon voit 
même des partis nazis étrangers 
YenûTEe T en France. L'ex- 
réme droite française, en ce dé- 
but des années 80, est devant un 
choir : ou disparaitre dans Le 
conglomérut régimiste, sioniste et 
anticollectiviste (Gic\, ou se dur- 
cir et choisir Le national-soci- 
lisme et VEurope. » 






affirme : «Ce in È 
jJont suile a une campagne diffa- 
malioire visant à amalgarmer notre 
mouvement, qui condamne La voie 
hé inspiration policière cn 
conséquence, nous réclaumons la 
Hbér..tion fmmédiate de nos 
camarades inju 

SOnTES. » 





@ Le PS.U. a précisé, mardi 
17 juillet, en réponse à une clettre 
ouverte» publiée dans le Matin 
de Paris du 30 juin par Mmes Eli- 
sabeth Badinter et Elisabeth de 


iciperait pas la fête du 
PEU, les ié et 15 juillet, si le 
, Æ0uhé de jeunes julfs 

de gauche, y était représenté, le 
PS.U. avait estimé qu'«il ne 
pourrait retirer à l'O LP. le siand 
qui lui avait été attribué 2. 


ferre eOn nous fait la démons- 
tration que nous nous alignerons 
sur la droite, Ce que M. Hermier 
oublie de dire, c'est An cer- 
lain. nombre de jois l'Assem- 
blée nationale, le groupe com- 
muniste vole avec l'U.D.F. ou le 
R-P.R. alors que nous voions 
contre. » 

Réplique de M Hermier : « Le 
groupe communiste n'« pus de 
leçons à recenotr de M. Defferre, 
qui à refusé l'union à Marseille. 
L'ensemble du programme pro- 
posé par les socialistes exprime 
une poHtique Qui se traduira 
nolamment par Une augmenta- 
tion de la fiscalité (..) et qui se 
rapproche plus des orieniations 
du VIII‘ Plan que d'une action 
convaincante et efficace contre 1& 
politique gouvernementale ». 

GUY PORTE. 

(1) Le groups communiste n'a pas 


ptis part au vote, Le RP.R p'est 
abetentx. 





nationale s'est refusé à répondre 
à la question de savoir si le pre- 
mier secrétaire du PS, gerait 
candidat en 1981. « Nous avons 
le temps, a-t-il déclaré, rien ne 
nécessite de se DréCciDier, TOUS 
vrendrons notre décision & la fin 
de l'année. » 





‘Les marginaux de l'extrême droite 
cherchent à radicaliser leurs activités 


régèm 

système, de Chirac à Marchaïs, ne 
seront pas crédibles auT yeux du 
peune le jour du grand net- 
toyage ; enjin que le M.N.R. peut 
alors, ce jour-la, encaisser les 
dividendes de son sition 
totale et sincère syst en 
place et servir d'are de Tasserm- 
blement à tous les Fra écœu- 
rés el qui ne pas du 


> 

Le leader ii MN.R. ajoutaït : 
« Pendant deux Gns, nOUSs GvOns 
DE Di ne ch 
e sur e d'une ODDO- 
sion sociale el nationale ‘ qui 
Sos poires |) doutes pour 
espace itique (… pour 
La pers Jois depuis des 
années, grâce au travail de taupes 
effectué depuis des mois, Dar 
Jeune Nation idari comme 
hebdo, Tr Le M.NRKR. depuis 
février 1979, par une presse qui 
va s'élargissant de Nord solida- 
riste à vocation ouvrière à Assas 
solidariste destiné aux éiudianis 
en droit en passani par Îles 
Etudes sohderistes trimestrielles 
et notre Fer de Lance solidariste 
destiné aux lycéens. 

» Dans les mois à venir {), 
nous allons donc passer à une 
action plis massive, plus 
concrète. » 


LA RESPONSABILITÉ DES 


Les onze militants de mouvements 
d'extrême droite, dont M Mark 
Fredriksen, quarantie-quaire ans, 
responsable de Ia FANE (Fédéra- 
tion d’action nationale européenne), 
interpellés mardi 1 juillet à Paris, 
pourraient, selon les enquêteurs, 
étre Mhérés d'ici à J’expiration du 
délai de garde à vae de quarante- 
hult heures. Les policiers de la 
brigede criminelle estiment, en 
effet, qne ces militants ont pu être 
victimes ds La provocation d'un 
autre gxoupe d'extréme droite : [es 
insignes de La FANE retrouvés, 
mardi, sur les lieux de l'attentat 
commis contre le magasin du cou- 
turier Hechter, ont pu étre dérohés 
lors d'un récent cambriolage de ce 
monvement. 

Les enquêteurs n'ont nn établir, 
en outre, que ces militants avalent 
récllement coramis les attentats, le 
28 tévrier, contre les bureaux pari- 
sens de l'Acroflot st, lé 25 juin, 
contre les locaux du MRAP (Mon- 
vement contre le racisme et pour 


L'ENQUÊTE N'AURAIT PAS PERMIS D'ÉTABLIR 


DANS LES RÉCENTS ATTENTATS PARISIENS 


et la deuxième moitié de l'an- 
née 1980 devrait être dominée, 
ainsi que le début de l'année 1981, 
par les conséquences néfastes du 
second choc pétrolier. 

a L'économie jrançaise enre- 
gistre, a ajouté M Fourcade, de 
mauvais résullris en ce moment : 
la hausse des prix ei le déficH 
du commerce extérieur sont ële- 
vés, l'augmentation du chômage 
est certaine, le ralentissement de 
l'activité est probable. » Selon 
le président des clubs Perspec- 
tives et Réalités, le « maintien 
au pouvoir d'achat des trarai- 
leurs sera d'autant plus difficile 
que la fon active continue 
d'augmenter et que la CONCUTTENCE 
iniernationale s’avine ». « Le dia- 
logue social connaît 2 
tensions, a-t-il souligné. Si l'on 
n'y prend garde. ln rentrée de 
septembre pourrait être plus tu- 
multueuse que prévu. » 

L'anclen ministre Ges finances 
considère que le débat n'est plus 
entre les partisans d'une relance 
de l'économie et es partisans 
d'un soutien sectoriel aux acti- 
vités les plus touchées, mais que 
la question fondamentale est dé- 
sormais de « répartir les efforts 
qu'implique la politique d'assai- 
nis ». Il a souhalté en par- 
5 social e ce qui den 
tn agement du temps de ira- 
vail, le hausse des rémunérations 
les plus basses et la revalorisa- 
Hon du travail manuel soït 
« activement encouragée par Île 
gouvernement ». 

U a demende, que la loi Ke 
finances ur prèvoie 
mesures de dégrèvement fiscal de 


isés e paré 
FN Ron S création d'entre- 
prises. «A cet égard. a déclaré 
M. fFourcade, un plafonnement 


l'Etat républicain. Un groupus- 
cule qui vient de publier le pre- 
mier numéro d'un mensuel Révo- 


» : Radio Phlalèthe, qu'on 
peut obtenir en appelant à Paris 
le 554-97-28. Un groupuscule qui 
à son tour, Tee en partie 
l'héritage « cul 2 dont se 
prévaut le courent te ia « nou- 
velle droite 5». 

Expliquant que ses amis e& Iui- 
mème poursuivaient uniquement 
un objectif culturel, M. Alain 
de Benoist déclarait, le 18 sep- 
tembre dernier : « Il est bien 
entendu qu’ ne jaut pas iomber 
dans l'angélisme. Il est parjaite- 
ment clair que les mouvements 
d'idées, à l'intérieur des sociétés, 
ont un jour ou l'autre des effets 
qui touchent la sphère du poli- 
tique. Si cela se produii, ce ne 
sera Pas nous qui le ferons, ce 
n'est pus noire rôle. » 

Il est tout aussi net, aulour- 
d'hui, que ce rôle-là est claire- 
ment revendiqué par les activistes 
de la FANE et des autres grou- 

décidés à constituer un 


ALAIN ROLLAT, 


MILITANTS DE LA FANE 





ramuitié des peuples), pourtant re- 
vendiqués par la FANE. M. Fredrik- 
sen doit néanmoins comparaître le 
4 jaillet devant la dis-septième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris pour incitation à In haine 
raciale et apologie Se crimes contre 
l'humanité pour des articles parus 
dans «Notre Enroÿéx, organe d'ex- 
pression de la FANE, 








© Les dirigecnts du MRAP 
CNE mes res . racisme et 
pour F entre les ) 
ont déploré, mardi 1er Ne 
cours d’une conférence de presse, 
que l'initiative de la justice, dans 
les affaires de racisme, 
du domaine de l'etception ». Tls 
se sont élevés contre la non-uti- 







































patrimoines agicoles, cOMmMETCIQuz 
et industriels devront ëtre pro- 
pOSés ». 
Au niveau international 
M. Fourcade et les clubs 
tives et Réalités estiment que le 
Poe sol « prenüre l'ini- 
iative » uelques positions 
« destinées ë Dalier, ler incon- 
vénienis du désordre actuel», 
notarament : «l'iniroduction pro- 
gressite L'un mécanisme 'in- 
dexation du priz des produits 
pétroliers sur l'évolubon des priz 
des produits agricoles et indus- 
ériels nendus au tiers-mondes; 
la recherche «d'un syslème expë- 
rimenial de jlotiement concerté 
entre le dollar, le yen et Le Sys- 
tème monétaire européen » ; « l'in- 
Lensificalion du recyclage des 
pétrodollars par une meilleure 
utilisation du Fonds monétaire 
internüälionnis. Sur le deuxième 
pe Fourcade à noté : «La 
ce des paiements japonais 
se rééquilibre au détriment des 
balances européennes. Je ne com- 
Pas pas que Le gouvernement 
nçüis ne prenne pas d'initia- 
Lives DréCises. » 


M Fourcade a conclu en 
condamnant les «jeux poliliques 
stériles » dans lesquels il range Le 
fait que «le gouvernement 
demande au Parlement de voter 
des textes mal foutus» qui 
conduisent les élus à c perdre leur 
temps» et qui ont pour consé- 
quences que «ia cohésion de la 
rnajorité s'effrite ». 





M. CHARPY (RP.R.) : comme si 
le gouvernement avait partie 
liée avec des « lobbies ». 


Dans 2 Lettre de Ia Nation 
(organe du RP) du 2 juillet, 
Pierre (Charpy, évoquant les 
EE fee parlementaires » de la 


session commente 
le report à l'automne du vote de 
la proposition de loi du R.P.R. sur 


ment : «Tout cela ne peut sur- 
prendre que ceur qui Ont bien 
voulu être dupes de la comédie 
montée pur le président Fr 


cère, On peut s'élonner que son 
SORTE ile lait RE mieux 
épaulé, que ses plus par- 
tisans au Parlement ne l'aient 
pas mieut suivi SU n'était pas 
sincère, ON COMPTENd Mieux Que 
touf se soft passé comme si Le 
gouvernement avait partie liée 
avec des clobbies», comme s'il 
avait voulu discréditer l'institution 
parlementaire, comme si avait 
voulu ridiculiser les parlemen- 
tanres R.P.RK. 

» Tout au long de ceite session, 
qui devait — parait-il — être sans 
problème, le pouvernement «a 
joué au chaï et à la souris avec 
le R.P.R. {…) Et quelle dérobade 
sur Le fameux projet sécurité. 
liberté qui n'a pu étre voté que 
complètement transformé. Et 
quelle dérobadge sur la politique 


jamiliale qui n'en est pe une. 
Enjin, gardors pour bonne 


bouche la non-réponse du premier 
ministre à la de Jean 


Falala sur le situation économique 


et sociale. Le président de la 
République n'a pas été beaucoup 


pius disert el, finalement, lim- 
session 


pression que laisse cette 

variementaire est que le gouver- 
nement se mogue des parlemen- 
taires coupables à ses yeux de 
se soucier des intérêts des 


BONNEL, délégué général du 


REPR. pour la 
formulé, mardi le juillet, les 
mêmes critiques estimant que 
les & manœuvres conjuses du gou- 
vernement et l'intervention de 
groupes de pression» avaient 





DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


@ Tran et particimtion : 
AL Jacques Metteaccioli est 
nommé cousæiller technique au 


cabinet de AL Jean Matteoil 

@ Agriculiure : M. Christian 
Herrauit. ingénieur des mines, 
est nommé conseiller i 


-au cabmet de M Pierre Méhai- 
gaerte. 


” 2 chargé 
de mission apres de M. Plahtier, 
secrétaire d'Etat. M Roger- 
Lucten Chinchillk, est 
nommé conseiller technique, 
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société 


UNE RENCONTRE A BERLIN-OUEST 
L'Europe des polices entre deux modèles 


Berlin-Ouest. — A l'heure où l'idée de l'Eu- 
rope des polices fait son chemin, il paraissait 
utile de savoir à partir de quels matériaux 
on veut La construire, autrement dit de 
les diverses institutions du Vieux 
Continent pour rechercher entre elles d'éven- 
tuels points de convergence. La conférence 
que vient d'organiser à l'aniversité libre de 
Berlin-Ouest sur le thème du - développement 
de la police en Europe de l'Ouest - k comité 


comparer 


Les mof «police. prend des sens 
d bien différents au nord et au sud 
de l'Europe, reflet de contextes pali- 
tiques et sociaux eux-mêmes lort 
éloignés. Ce sur quol les partic- 
pants n'ont pas toujours suffisam- 
ment Insisté, préférant souvent confi- 
. ner la fonction policière à une entité 
. abstraite 
Entre les mots it sst pourtant apparu 
avec una grande netieté qu'à l'op- 
posé de l'Europe du Sud (représerr- 
tée par l'Italisg et la France) il existe 
dans le Nord un consensus popu- 
" laire largement favorable à la police. 
” Tout se passe comme si, dans ke 
but d'éviler ds périodiques convul- 
sions, les citoyens avaient accepté 
de voir l'appereil policier s’emparer 


progressivement des leviers du 
contrôle social. 
La prévention y est présentée 


comme une panacés, alors qu'elle 
peut apparaître à un Latin non seu- 
lement comme une sorte de constat 
d'échec — puisque dans [s do- 
maine criminel, par exemple, elle 
suppose qu'on n'a pas supprimé les 
causes fondamentales du mal et 
qu'on se contente d'en éviter les 
effets, — maïs suriout comme une 
amorce d'instauration progressive 
d'un pesant et tentaçulaire quadril- 
lage policier. M. Martin Kettie, de 
l'organisation New Sociaty de Lon- 
dres, observe ainsl qu'en Grande- 
Bretagne le contèle de l'immigra- 
tion à fourmi un prétexte à qua- 
driler lss quautiers noirs. Un parti- 
cipent allemand, M. Manfred Brusten, 
de la Gesamt Hochschule de Wup- 
pertal, a évoqué une expérience 
menée dans sa ville, où la police 
et les travailleurs sociaux travalllent 
la man dans la main à la prévention 
de La délinquance juvénile. Mais quel 
accueil celte expérience jugée satis- 
falsante outre-fihin recevrait-elle en 
France ? 


Less 


Consensus 


Le consensus autour de la pallce, 
une certaine conception du civisme, 
Permettent aux gouvernants d'Europe 
septentrionale d'imposer sans grande 
controverse des législalions restric- 
tives. «Law and order», cette ex- 
pression chèra à Mme Thatcher, est 
revenue souvent dans la bouche des 
oraleurs — et pas seulement des 
Britanniques. À part la Finlande, qui 
apparait comme une oasis de paix et 
d'ordre — «Nous n'avons pas de 
ferrorisies, pas de problème de 
drogue, par de conflits politiques, 
pas de manifestations de rue », 
constalait M. Martti Grônfors de 
l'université d'Helsinki, — tous les 
Pays Ont saisi le prétexte du terro- 


nt PR Ed en en Pen 


mm" 
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De notre envoyé spécial 


rismé pour chercher à se doter de 
légklations restrictives des libertés. 
“Low and order» c'est le maître- 
mot du ministre de l'intérieur des 
Pays-B3e — a dit M. Jan Holvast 
de l'université libre d'Amsterdam, — 
comme de celul de Norvège, ant 
ajouté MM. Hakon Lorentzen de 
l'université d'Osio et Thomas Mathie- 
sen de l'université de Tromso. En 
Allemagne aussi, le ministre de 
l'intérieur cherche à réformer les 
codes pour accroitre les pouvoirs 
de fa police, nolamment en matière 
de perquisitions. Quant à la Grands- 
Bretagne, qui s'est dotée, en 1974, 
de lois antkterroristes, elle a vu 
depuis l'arrivée au pouvoir des 
conservateurs la police grignoter de 
nouvelles prérogatives — pour la 
garde-à-vue et la répression des ma- 
nifestations notamment, —— qu'on 
voudrait là-bas voir ençorse élargles 
par des possibilltés plus vastes d'in- 
tervention préventive contre les 
actions terroristes el criminelles. 
C'est dire qu'en évoquant le projet 
de loi -<sécurilé et liberté. de 
M. Alain Peyrefftts, M. Karl Van 
Meter, de la revue Acfes, ns pouvait 
pas bouleverser son audiloire. 


A côté de l'arsenal législatif, celui 
des forces de pollce a pu aussi 
renforcer au nom du même anti- 
terrorisme. Il n'est plus guère 
aujourd'hui ds police qui ne possède 
ses unités spéciales, entrainées et 
équipées pour des missions dites 
anticommandos, qu'elles s'appellent 
A-Group au Danemark, G-S.G.-S en 
Allemagne, ou encore SAS. (mili- 
taire) en-Grande-Bretagne. Préparées 
à des situations pouvant aller jus- 
qu'à la guerre civile, il arrive cepen- 
dant qu'elles interviennent dans des 
contlits politiques at sociaux En 
Norväge, Ia section spéciale anti- 
terroriste a servi lors de grèves ou 
contre des manlfestations de masse. 
Les A-Group danois ont été photo- 
graphiés en civil) et armés de 
matraques aux abords de mouve- 
ments de rue. Aux Pays-Bas, des 
unités spéciales à vocation Inltlale- 
ment antiterroriste se sont vu confier 
des actions contre les squatters et 
les militants antinuciéalires. Et en 
Grande-Bretagne, où l'on a refusé, au 
début des années 70 de créer, pour 
18 maintien de l'ordre public, une 
« troisième force - entre la police et 
l'armée {l'équivaient des C.RS. fran- 
çaises) les Speclal Patrol Groups 
{S.P.G.), nés en 1965, à Londres, et 
étendus depuis à fout le pays, dotés, 
en 1972, d'une structure paramilltairs, 
représenlent mainténant une force de 


—— Face à face avec BMW. 


__—— 
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L'assistance BMW: 


vous êtes en dessous 
de la vérité. 


_antiterrorise, 
dévoyé jusqu'à l'intervention sur des 


sur les libertés publiques et la police (Civil 
Liberties and Police : Cilip}, et qui a réuni 
pendant trois jours des chercheurs et des uni- 
versitaires de neuf pays européens et des 
Etats-Unis, a utilement fait progresser cette 
recherche, même si elle a mis au jour de vastes 
domaines de divergence voire d'incompréhen- 
sions dans les structures comme dans les prin- 
cipes. Mais faut-il le regretter ? 


mille trois cents hommes qui dépend 
directement de Scotiand Yard. Initia- 


tement chargés, eux aussi, de la lutte 
#s ont vu leur rôle 


manifestations + dans fesquelles des 


militants étalent S8uUDposé causer du 


désordre = et même dans «je8s 
conflits du travail impliquant fes 
dockers ot fes ouvriers du béfimient », 
salon les propres termes du rapport 
du -commissionner » de Scolland 
Yard pour 1972 


Libertés en peau de chagrin 


Ainsi dans presque toute l'Europe 


au nom de principes habilement 
exploités l'espace de libertés se 
transforme en peeu de chagrin, Et la 
seule lueur dans ce sombre fableau 
vient tinaiement du pays qui — l'Ir- 
lande du Nord mise à part — se 
trouve le plus directement concerné 
per un véritable lerrorisme : l'Italie. 
Là-bas, depuis dix ans, se mêne un 
combat pour uñe réforme de la 
police, une réforme qui irait cette 
fois dans le sens d'une démocretisa- 
üon de l'appareil et d'une modermi- 
sation — sans etieinte, bien eau 
contraire, aux libertés des citoyens 
— des conditions de travail des trois 
cent mille policiers officiels et privés 
qui assurent l'ordre dans ce pays. Un 
projet qui ne va pas sans déplaire 
à la haute hiérarchie policière fort 
satisfaite apparemment de la situe- 
tion actuelle. M. Franco Feodali, un 
journallste romain qui Kl-même mène 
le combat dans sa revue Nuova poll- 
ze, diffusée à cinquante mille exem- 
plaires, est venu expliquer les deux 
principes qui devraient régir la police 
italienne de demain : « Premièrement, 
migux vaut avoir un8 {0j douce appli- 
quée qu'une loi dure qui reste sur la 
papier: deuxièmement, une police 
ne doï pas Btre une armée d'occu- 
palion. » 

M. Fedell a souhailé que dans 1a 
conscience ds [a population, la police 
cesse d'êtres synonyme de violence 
d'Etat et que, pour Ce faire, alle eolt 
totalement récrientée vers ses têches 
originelles de sécurité publique. que 
ses fonctionnaires par un meilleur 
emploi retrouvent [a conflanca des 
cliovens — cs qui pourrait amener 
à terme une melllaure prévention du 
phénomène terroriste (dont il n'a pas 
caché qu'il ne vivait dans son pays 
que grâce à des complicités au plus 
haut niveau de l'Etat). 

M. Fadeli a été applaudl. Mais 
a-t-il été entendu ? Entre le modèia 
du Nord et celui du Sud, la future 
Europe des polices n'a-t-elle pas 
déjà choisi ? 

JAMES SAR "IN. 










16 modèles de 9 3 20 CV à partir de 49 068 E 
(Tarif BMW en vigueur au 1.041980). 
BAÎW France Informations : Tel :(1) 6641313, poste 34 72. 


Lorsqu'on roule en BMW, on est tou- 
jours protégé. Parce que le réseau BMW, c'est 
200 concessionnaires et agents en France, 
capables d'intervenir sur n'importe quelle 
BMW. C'est aussi Mondial Assistance, que 
seul BMW offre gratuitement à tout nou- 
veau possèsseur de BMW neuve ou d'oc- 
casion de moins de cinq ans. 

24 heures sur 24, un coup de fl etl’on est 
sûr d’être dépanné, assisté, secouru en cas 
de difficulté. 








JUSTICE 





AU TRIBUNAL DE PARIS 
Un magistrat au banc des prévenus 


Si l'on en croit le présiden 
de la 11° charnbre correction- 
nelle du tribunal de Paris, 
M.Jean-Michel Guth, plus rien 
ne l'étonne. Il à déjà vu défiler 
au banc des prévenus des 
préfets, des généraux, des 
P.-DG. de banque, voire mème 
un évêque. Lundi 30 juin et 
mardi ie julllei, c'est à un 
magistrat qu'il a eu affaire. Un 
substitut du tribunal de 
Bobigny (Seine-Saint- Denis), 
M. Henri Monnet, âgé de 
soirante ans, faisant depuis 
Peu de temps l'objet d'une me- 
sure d'interdiction provisoire 
en raison d'une fnculpation 
pour escroquerie remontant à 
l'automne 1978 le Monde &u 
28 octobre 1978). 


Certes, les faits qui lui sont repro- 
chés n'ont pas été commis à l'épo- 
que où, du haut de son eetrade, il 
demandait l'application de la loi, 
mals alors qu'il était avocat Inscrit 
au barreau de Paris, La plainte dé- 
posée contre lui le 14 mai 1974 
et l8s sommations à payer qui com- 
mençaient à pleuvoir au début de 
l'année 1975 ne l'ont certes pas em- 
péché d'entrer dans ia magistrature 
ke 4 mers 1975 et d'être nommé 
substitut à Dousl. Le recrutement 
« latéral », si cher au ministre de 
la justice, a queiqueñols des ratés. 
Mails qu'importe 1 Après tout, I! n’est 
reproché à M. Monnet que d'avoir: 
escroqué la bagatelle de 353000 F. 
Comment cela ? Le mécanisme est 
à vrai dire des plus simples. 

Spécialisé dans les afaires inter- 
nationales, cet ancien avocat du bar- 
reau d'Alger avait eu l'idée de créer 
à Montréal (Canada) une société char- 
gée de restructurer complétement les 
studios et la production cinémato- 
graphique française, belge, cana- 
dienne, voire internationale : la com- 
pagnie Bromont-Froductions. Ce qui 
devalt devenir un consortium capa- 
ble de rivaliser avec Hollywood vit 
le jour le 13 Juillet 1970 grâce au 
versement par la banque Mirabaud de 
Genéve d'une somme de 47 505 dol- 


lars Canadiens. {environ 176000 F), . 


déposée per M. Monnet lui-même et 
un mystérieux investisseur sur un 
compte à numéro. 


D'où venait l'argent? On ne le 
saura jamais. L'identité de l'investis- 
seur reslera secrète, ainsi que 
l'origine des fonds. La banque Mira- 
baud n'assura, en fait, que le trans- 
fert des fonds et ne prit jamais de 
participation dans celle société. 
comme le fit croire M. Monnet Les 
actions furent distribuées. Jean de 
Broglie en achetäa même uns pour 
la valeur d'un dollar canadien. 
M. Robsrt Dorfmann, producleur, fut 
nommé vice-président et M. André 
Moussy, dit « Nivernais » en raison 
de ses origines, acquit le titre de 
directeur général. 

Mails la société n'étalt qu'une 
façade, les administrateurs des préte- 
noms et le nouvel Hollywood ne fut 
que de carton päte. La compagnie 
Bromont n'avait pas de comptabilité, 
les procès-verbaux des consails 
d'administration étaient signés avec 
deux ans de retard, et catte société 
ne figurait même pas dans l'an- 
nuaire téléphonique. Elle était, en 
réalité, destinée à obtenir da divers 
prêteurs des sommes d'argent dans 
te but d'assurer le financement de 
ce complexe cinématographique, dont 
l'investissement prévu état de 
400 millions de francs. 

M. Henri Monnet, Qui n'apparaïis- 
gait pas dans les etructures admi- 
nistretives de Ia société, étalt, en 
réalité, salon l'accusation, le maître 
de l'afaire. Quant à M. Andrè 
Moussy, cinquante-huit ans, éôge- 
tement Inculpé et accusé d'avoir 
escroqué 748000 F, ïl étalt chargé 
« d'établir les plane technique, indus- 
trie} ef économique, la réorganisation 
de Findustrle cinémeafographique ». 
Se disant romancier, Il crie haut et 
lort que ses projets étaient sérieux 
et qu'il « s'est jail rouler par des 
coquins ». Patit, volubile, H Joue 
parfaltement le rêle de l'escrac, qui 
se dk lukmême escroqué. 

Mais comment réaliser un si vaste 
projet avec un aussi maigre capital 7? 
On décids donc de l'augmenter de 


50 000 à 4 millions de dollars canc- | 


diens. M. Henri Monnet, qui ea pré- 
sentait comme le conseH de le 
banque Mirabaud, sfirma que celle- 
cl s'engageelt à participer aux aug- 
mentations de capitél sur le base 
de 75 “ho et fit éditer une plaquette 
dans laquelle, selon lul, des sociétés 
importantes comme Philips, Slemens, 
Agfa-Gevaert, la banque aulsse Lom- 
bard Odier, faisaient état de prises 
de participation, En réalité, ces 
soclétéa avaient seulement manifesté 
un intérêt « de fournisseurs et non 
d'investisseurs - dans la société Bro- 
mont. Ce qui n'empéche pas les 
incutpés d'utiliser [surs noms pour 5e 
taire reméèitre d'importantes sommes 
d'argent. La machine était en marche. 
+ C'est comme dans un bal, dira là 





président, M. Guth, À suffit qu'un 
couple se lève pour qua les autres 
auivent. » Au total, 1 779563 F furent 
escroqués et se sont évanouls en 
honoraires, frais de déplacement et 
financement d'études fictlves. 

Un Ingénieur, M. Philippe Duval 
Fleury, quarents et un ans, travaillant 
à l'époque à la banque Paribas, se 
isiésa également piéger. Devenu tré- 
sorier de la société Bromont, il 
œuvra également à falre rentrer de 
l'argent, collectant des fonds jusque 
dans sa ‘propre famkie. Inculpé en 
raison du fait qu'il savait qu'une 
partie des investissements avait ëté 
dilapidés, 1! se défend aujourd'hui 
d'avoir mis « je moindre sou » dans 
sa poche. C'est lul cependant Le 
premier qui porta plainte, le 
1er mai 1974, contre ses secolytes. 
Quant à Henri Monnet, dont 
M. Moussy ira jusqu'à dire qu'il 
étalt le frère d'un homme politique 
important (Georges Monnet, le père 
de l'Europe) pour mieux tromper les 
pigeons, il reste le plus souvent 
silencieux 11 indique simplement que 
son rôle s'est cantonné à donner 


des consells pour la mise en place 
de cette société bidon et qu'il n'avait 
jamais participé à 906 activités, Si 
tant est qu'elle en alt eu, répélant 
sens cesse que - /a législation cana- 
dienne est extr8mement fbérale ». 

Le eubstltut, M. Antoine Bartoil, 
ne fut pas tendre pour son confrère : 
« Je ne suis pas là, at-il pour 
donner mon opinion sur fes Méthodes 
de recrutement de la magistrature. 
Mais force est d'observer que !a 
justice est ic! en position d'accusée, 
qu'elle est mise en mesure d'être 
baïouée, vilipendée per celui dont 
rimpérieux devoir était de la Servir 
et non de lasservir à ses propres 
besoins! » M. Bartol a requis 
contre M. Monnet uns peine d'em- 
prisonnement de deux ans parilel- 
jement essorte du sursis, ainsi 
qu'une amende et une peine de 
douze à quinze mois d'emprison- 
nement également assortis pour par- 
tie du sursls avec une amende contre 
ses deux coprévenus. Le jugement 
sera rendu à l'automne. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Un jeune homme poursuivi 
pour violences à agent 


Les < civils > et le badaud 


Quelle version retenir? Calle 
des policlere ou celle de 
M. Dominique Ferret ? Lui, ou 
eux ? À défaut de certitude, faut- 
il, au bénéfices du doute, égale- 
ment repousser l'une et l'autre ? 
Tels furent les termes du débat, 
mardi 1% juillet, devant la 
dixième chambre de la cour 
d'appel de Paris, présidée per 
M. Raymond Le Floch. 

La cour ave dovent elle 
M. Ferret, un feune homme de 
vingt-Jeux ans au casier judi- 
ciaira vierge, animateur attaché 
à Ja mairie de Chélles (Selne- 
el-Marne), soutien de famille et 
syndiqué à {a C.G.T. M. Forret 
comparalssait en appel, à 5a 
demande, après avoir 6t6 
condamné, en flegrant délit, le 
2 mai, à un an d'emprisonnement! 
dont quatre mois avec sursis, 
pour violences et voies de fait 
contre des agents de la force 
publique (le Monde daté 4-5 mai). 

Lui, d'abord {première ver- 
sion). C'est le 1°" mai et fl 
revient de la manifestation de Ja 
C.G.T., place de la République. 
Vers 16 h. 45, H arrive avec un 
ami place Salnt-Michel. Un musl- 
cien y régale une cinquantaine 
de badauds. Deux hommes en 
= Civil = S'en prennent alors, on 
ne sait pourquoi, à un « Afri- 
Cain ». 

M. Dominique Ferret iniervient. 
L'un des « Civils » fe frappe, fl 
répond. Mais voilà, le « civil » 
est un policier en -« bourgeois », 
et tout se passe mal. Les = ci- 
vils » s'acharnent, ji s'échappe, 
is Je raktrapant… Au commisss- 
fiat, On IuI dit : « T'es pas de 
chance, on a un collègue blessé 
On va s'arranger pour te le 
côller. » Au tribunal de Paris, on 
Jui dit : « Vous avez le droit à 
l'assistance d'un avocat. » Mais 
H n'y en & pas. On le rasaure : 
« Ce n'est pas grave. Avocat ou 


pas avocat, cela revient au 
même, » 

Eux, les policiers {deuxième 
version). fils sont en faction place 
Saint-Michel, des gardiens de la 
paix et dix « civils ». Is obser- 
vent un « rassemblement d'anar- 
chistes », des gens « assez véhé- 
mers », dif Je rapport du gar- 
dien Mégret. Hs essulent des 
jets de pierres et repérent un 
jeune : Dominique Ferret. 

Un pavé dans une main {ou 
une piorre), une matraque dans 
l'autre (à moins que cela soit un 
balai ou un manche de pioche} 
 bisese à la chevilla un gardien 
de /a paix, un autre à la main, 
puis un autre, légèrement au 
Ffronf. Los « civiis - f'arrätent 
mals Ferret nie tout. Les « civils », 
eux, confirment. Le gardien Lau 
rent, d'abord, qui souffre d'un 
arrachement ossaux à la cheville 
(so/xanta-quinze jours d'arrêt de 
travail); le gardien Mégret 
ensuhe, blessé à la main, qu'on 
lul a volumineusement pansée 
Pour aller au tribunal, le 2 mai, 
meis qui a fout de même pu 
taper ef signer son rapport, de 
la même main. 

Lul, eux, qui croire? «Lul», 
om répondu M°" Antoine Comte 
et Bernard Andreu, ou si vous 
préférez, pas eux. À l'appui de 
leur demande, jes avocats ont 
cité quatre témoignages et des 
photographies de <oivils », pis- 
tolet au poïng, ce jour-là, placa 
Saint-Miche;, photographies non 
contestées. 

Qui croire ? «Eux», a dit le 
substitut du procureur général, 
M. Olivier de Saint-Blancard, 
qui à demandé ja confirmation 
de la peine. « Vous êtes là pour 
maintenir l'ordre dans nos rues », 
fut-i! prociamé. 

La Cour rendra son arrêt fe 
8 jurfiet. 


LAURENT GREILSANER. 
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terroriste  ouest-allemande, contre Iui des j pas T û 
le le juillet. Les otages sont sains mandat de dépôt. qui fut exé- ui s'étaient opposés au déroule-| fangible » de l'intégrité physique France Presse. On ne saurait rien ise du rapport des deux 
et saufs. — (KReuter) . cuté le 231 juin. ment de l'enquête publique. de celui pour qui elle continue négliger, — J.-M Th. Mecs, 
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Conception rationnelle, 
finitions soignées, 
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: de la fiabilité et de la robustesse. = 
"= Dons toute l'Europe des hommes d'affaires disent 
EH H « oui » _. res offertes por le Maryland, Etats- 71 
B EH Unis. Plus de 125 sociétés étrangères y sont déjà ren. 
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soleil ? 
Vos yeux 
méritent 


LEROY 






.__ OPTICIEN 
had au samedi intius. 
1 1 
51, bd du Palais 5, piece des Tarnes" 
1589, ue de Lyon” 27, bd St-Michel 
147,rue de Rennes” 127,8 St-Antoine 
18, bé Haussrpann 30, bd Bmæbès 


“et susei un service d'acoustique médicale. 


M DISTRIBUTION-GESTION- 
COMMERCE 


2 ans - statut étudiant 


à 
a 
© 
a 
N 
L_ 2 


Groupe IPSA 
71, Fq St-Honoré - 75008 PARIS 
266.66.62 - 266.32.47 Tél. = 710.61 60 


Métro : Richelleu-Drouct 





fPubHcité) 4 
STAGES POUR TRAVAILLEURS PRIVÉS D'EMPLOI 
L'Université de Paris-Vill organise, d'octobre 1980 à juin 1981, 
les stages suivants : 


— Cycie Formalon de Formateurs : 375 heures. 

— Formation d'Assistants du Commerce international : 800 h. 

— Formation d'Assisiantes de Direction : 500 heures. 

— Formation de Responsable d'Equipements Soclo-Educaiifs : 400 h. 
— Gestion d'Entreprises : 460 heures. 

— informatique Appliquée aux iravallieurs du ‘livre: 250 heures. 


Renseignements et inscriptions : 


Université de Paris-VUIL service Formation Permanente 
Route de la De - 75511 Paris Cedex 1° 


Tél. : 37: 3773-92-26 
Toscription dès maintenant et jusqu'au 31 jalitet 1998. 


« A tout niveau d'études, une solution...» 


Secrétariat- Gestion -Comptabilité 
Préparation : C.A.P., B.E.P., Bac G, BT.S., D.E.C-S. 
IS E E C et Commerciales du Cours Nadaud 
Ecole technique PRIVEE 


19, rue Jussieu - 75005 Paris - 707.13.38 et 337.71.16+ 


LOU 


institut des Sciences et des Etudes Economiques 


ne es per le 


moderne 
LE ne EE Ta 
Enr 





ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
PRÉPARATION 
AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN G1 G3 F8 


PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. 


PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 


FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 


PES ne 73006 PARIS 
Tee SA pr PET 


NOM vescomrneumevanees ia motte mette anti) 


Adresse commen vera nn 00 060 re nR ne vu nas US BA Sautron qe LA EUR LOUER DR QDES MER à PLV 


_— Ve 








ÉDUCATION 


UNE EXPÉRIENCE DANS LA CLASSE DE TROISIÈME 





Des collégiens en entreprise 


Peut-on, à quinze 
< découvrir le monde qu tra 
vail » en séjournant une 
Semaine dans une entre- 
prise? Nul ne le sait encore 
car l'expérience est nouvelle : 
pour La première fois cette 
année, des collégiens de troi- 
sième (1} ont pu, à la 
demande du ministère de 
l'éducation, passer ques 
jours (2) à regarder vivre 
des adultes au travail — 
autres que leurs professeurs. 


La classe de 3° B du collège Jean- 
Rostand, à BAlancourt 
En a été dispersée 
dans dix - RS En 
région pariienne, 1 16 au 

On a laissé les élèves choisir leur 

a terrain de er . —— parmi ce 

que professeurs et parents vaine 
pu découvrir. Bien sûr, tous ont 
voulu les rues considérées 


médicale, etc. En l'en a d'abord 
boudé les travaux j: ingrats, 
corme la bianchisserie ou les ser- 


vices municipaux. 

Bien vite, RTS) DUREE 4 
stagiaires ont modifié leur poin 
de vue, « Pour moi, La blanchis- 
serie, c'était une table et un jer 
à repasser, avoue Un garçon Je 


es sortes de 8 n 
a 2onréels € cette taille industrielle, 
qui lui à permis de ene jamais 
rester plus d'une demi-journée 
dans le mème service 2. 
Lt porEeTRes a fait D res. 
ve inverse, 
cie. «Le métier est très répéliiif, 
dit-elle, et à y a vraiment des 
clients qui etagérent. Je m'étonne 
qu'on LT TS de faire _ 
d'études pour servir ensulile 
gens pareils. » Encore une Hnston 


M. DOMINIQUE PACCARD 
PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ 
DE SAVOIE 


M. Dominique Paccard, direc- 
teur de l'Institut universitaire de 


_votan À 

conseil d'université s'étant abe- 
tenus). 

ee le 11 juillet 1939 à Annecy, 

M. Pacrard est ancien élève de l'Ecole 
spécisle de Faute et d'äectri- 
cité de Paris Attaché puis chargé 
au laborstoire de 
RS, Grenoble). 1 
come cmfé- 
rences à DU de Toulon. dont 
le département de le 
Dean En Cie 1973, est 


chaire et 
directeur de l'LU.T. d'Anne, jus 
des unités d'enseignement de 
recherche qui Ce ntee 
er de era Depuis ate, 
de Ia faculté des 

béry Intitulé : « Structure de la 
mæetère ».1 





ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


cine Attias Jsan-Cbris- 
bts en, Bouzaglou Jacob (22), 

Nesrt Dattkin-Jeannette (3°). 

e ue : 

Mrmes et MM. Louge FrançÇolse (1er), 
wWelnsteln Marc (2), Montagnes 
Sahlns (%}, Luunay Bernard {d”), 
Rolet Serge (5°), Roudet Denise (6e). 


SCIENCES 


e RE ee rome 
tique transport ess- 
s'est amarré, le mardi 1° failles, à 
7 b. 58 (heure frança vec le 
train spatial mviétique &: Balloui 8 = 
Soyons, ammonce l'agence Tass. 


AÉRONAUTIQUE 








ni totel. 8.44. & commandé ferme 
A-300 et prix deux apparells 
mL A-300 et a Pre deux appareils 
en option, CEt 
automne 1982 


avion sera livré en 








qui tombe. Le prestige de la blouse 
lanche terni eh une semaine a 


se dues quand «on la télé, 
on n marre ce qu'il a 
derrière » dE : 


e court, lens long 


D : LU fallait 
le chemin du collège. 


Car le en n'éfait en aucune 


scolaire, 
= contraire es a dû faire 
É brsier es mile 
orientations 80 sont TT Faites, — 
mais à apprécier le valeur péda- 
ni du court séjour en entre- 


la mi-journée s. 
fatiguent vite. Leur at 

chit dès le débat à de l'après-midi. 
Beaucoup ë 
mi-tem 


nn « J'aurnis bien Jai le 
slagé avec mes élègesx, dit 
esseur de 


Jean- 
Macé à Perpignan, Neuville-aux-Bois 
four, cs pr g du Jardin des Pian- 


Di die à a ns 


MÉDECINE 
A l'Académie 


INDISPENSABLE AU PROGRÈS 
SCIENTIFIQUE, L'EXPÉRIMENTA- 
TION ANIMAIE DOIT ÊTRE 
ÉTROITEMENT CONTROLÉE. 


la séance du mardi 
1 uen l'äcadémie nationale de 
médecine, après l'avis du groupe 
de travail sur «les animaux de 
laboratoirer qu'elle avait consti- 
tué, à TAppa’e que l'expérimen- 
tation eur l'animal 








demeurait 
indispensable au progrès scien- 
lifique ei au respect des prescrip- 
ions de la législation concernant 
Les essais és, des 
additifs, etc.» Elle à émis plu- 
sieurs sur les lités d 


reusement appliquées 

AA De NS le Cu 
autr 8 5 jrs 

ment dans leg primaires et 


cycles 
secondaires », doivent être «reti- 


rées sans délai». 

L'académie sou aussi La 
nécessité d'un contrôle rigoureux 
de Ia ce animeux et 


notammen 
laires, afin d'en 


associés étrangers ont été élus : 
M. Faul V esseur à 
la faculté de mé de Bue- 
n06- de la 


DÉFENSE 


M. Mitterrand juge < surprenante > l'attitude 
de M. bg d'Estaing sur les rt 


l'accord 


direc- 
teur du centre de prospective _ 
Sévatuation du ministere de la 
éfense. 


8È 
1 
q 
F 


is 
fi 
ES 
1 


; 


> 24 
& 





l'Afghanistan 
op 


L'Humanité du mercredi 2 fjuil- 
commente la visite des experis 
ELtaires chez Mitterrand en 


notamment : « La faveur 
oué à Fe. Misterrand Par 
M. Giscard d'Estaing s'explique 
iout naturellement per dent 
des deux 


dans 

une interview accordée par le 

premier secrétaire du P.S. & Quest 
France. (..) 

» D'accointances particulières, 

on en vient Leon à une 





La marine nationale comprendra à l'horizon 2000 
cent trente-six navires de combat et de soutien 


Deux après son appro- 
bation par un Conseil de défense Yen 


et 
DS 
l'état-major des 


ele Qut citeetie À dun dérntee 
sur la propulsion nucléaire des 


Cette force séronavale sera 


xnarins n SQOUS- 

FRS ce qui la force 
CONLCETI 

dite de soufl “ 


navires dont constru 

estimée à 436 millions de fran 

Re 2 
a Noute maritime, 

juin 1 20 

ls en francs 70, rue Saint- 








7 COLLÈGE SÉVIGNÉ 


établissement laïque d'enseignement privé 
Contrat d'association avec l'Etat 
28, rue Pierre-Nicole - 75005 PARIS (326-25-85) 
fondé en 1880, géré par l'Association du Collège Sévigné 


DU JARDIN D'ENFANTS 
AUX BACCALAURÉATS À, C & D 


© Pédagogie active et individuolisée 
® Attention vigilante portée aux élèves : 
© Contrôle continu des connaissances 


COURS PÉDAGOGIQUES 
PRÉPARATION AU CONCOURS D'ENTRÉE A L'EN.L 
ET AU DIPLOME DE JARDINIÈRE D'ENFANTS 


e Stoges pratiques le matin dns différentes écoles 


@ Cours 


théoriques 1‘ 
culture générale, au d'ével, etc). 


après-rmichi ( 


, psychologie, 


PRÉPARATION AUX AGRÉGATIONS ET C:A.P.ES 


(Lettres, 


Lettres modernes, Grammaire, 
Histoire, Géographie, Anglais, 


Philosophie, 
Allemand) 


© Etudiants présents et correspondants 


® Professeurs d'Université hautement 
Spécialistes de la question traitée, 


pratiques dactylographlés envoyés à 


@ Cours et trovoux pra 
fous les étudiants 


sélectionnés, tous 


Proviseur : G. Py, agrégé de PUÜniversité. 
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L'HEXAGONE EN DIAGONALE 


Sur son vélo, Jean-Marc Théollayre 
mange du kilomètre on direction 
d'Hendaye. Pour Finstant il est passé 
des Ardennes à la Champagne et cel 
a éts l'occasion de traverser . villages 
et bourgs, silencieusement, mais en 
ouvran’ l'œil mieux .u’on ne le ferait 
en voîture. 1] à vu les jardins de terre 
noîre et Îles maisons de brique et 
salué un ortiste au passo;e, le tout 
entre 20 et 30 à l'heure (« le Monde » 
du 2 juillets. Les marches militaires 
s'annoncent. 


M ICHELET nous avait pour- 


tent bien prévenus : «€ C'est une 
triste chute que de tomber dans 
ka Champagne, de voir, après ces 
riants coteaux, des plaines bosses 
et crayeuse sans parler du désert da 
la Champagne pouilleuse, le pays 
es. généralement plat, pâle, d'un pro- 
saïsme désolant. Les bêtes sont ché- 
tives, les minéraux, les plantes, peu 
varlés. De maussodes rivières traînent 
leur eau blanchätre entre deux rangs 
de jeunes peupliers. » Eh bien, nous y 
voilà dans cette succession de lignes 
droites que casse à peïne un virage 
et qui refilent de plus belle, droit 
devant au milier- d'un infini de champs 
et de petits bois en bosquets, auxquels 
d'ordinaire on ne prêt. nulle attention. 
A vélo c'est le temps de k peine, 
l'épreuve du €e hard labour = proche 
de la désespérancs mais non point, 
Dieu merci, de l’ennui. D'abord il y 
a ce vent méchant qui s'est levé et 
avec lequel il va falloir se colleter 
cinq ou si- heures de rang sans tri- 
cherie possible, sans ces répits que 
donnerait partout ailleurs l'abri d’un 
creux, d’un écren d'arbres. Au tableau 
triste da Michelet, l'histoire à depuis 


apporté là l'empreinte ineffacable de 
ses propres tragédies, comme our 
ajouter à l'envoûtement, à l’oppres- 
sion naturelle du paysage. Ce fut ici, 
dans les années 1915, 1916, 1917, 
le lugubre « front de Champagne », 
le théôtre des batailles enterrées, des 
tranchées de boue et de craie ll 
s'étendait de part et d'autre de cette 
route nationale 77 sur laquelle filent, 
giclent, vers le Sud, sans un regard 
Qu ternps des vacances, ceux du Nord, 
Français, Belges, Hollandais, Alle- 
mands, en recherche de soleil at ds 
bords marins. Pour ceux-là -‘est un 
passage ‘ accomplir, un parcours dont 
ils n'auraient rien à dire sinon qu'ils 
l'ont fui au plus vite. Personne au 
fond n'est Sbligé de regarder. Îl y a 
à volr pourtant, dès lors qu'on acc:pte 
l’envoûtement sinquli de cette terre 
faussement assoupie, faussement Indif- 
férente. Quels que soient Le temps, 
Fétat du ciel, l'horizon reste empli de 
son épreuve, habité d'un silence 
inquiétant auquel ajoute encore la 
subjectivité. 


Il y a belle Lirette, c'est sùr, que 
la nature a repris le dessus, que les 
cultures ont retrouvé et peut-tre 
même é'e 3i leurs étendues. Mais pour 
témoigner du massacre, voici, kilo- 
mètre après kilomètre, les cimetières 
militaires bien ordonnancés, les croix 


Page suivante : 


JEUX © MÉTÉO 
INFORMATIONS-SERVICES 





. Marches militaires 


alignées, les plaques qui disent à quelle 
division, à quel régiment aopparte- 
naient ceux qui sont restés là et y 
demeurent alnsi rassembiés. Cimetiè- 
res, monuments. Et aussi des noms de 
lieux qui ne disent plus rien ou pas 
gror.d-chose au plus grond nombre et 
ne diront plus rien du tout à personne, 
dès l'orée du prochain siècle. {ls ont 
pourtant nourri, des mois durant, des 
communiqués qui les mentionnaient 
quotidiennement et leur donnaient 
toutes leurs affreuses et lugub-:- ré 
sonances. Souain, butte de Souain, 
Tohure, butte de Tahure, Perfthes-iles- 
Huriues. Ler pierres en ont été rele- 
véez On a refait Les églises fracassées. 
Mais, dans leurs alentours, demeu- 
rent ces petlts bois courts sous les- 
quels se dissimulent encore les traces 
fragmentées des t.anchées, cicatrices 
blëmes pudiquement voilées sous. des 
verdures agrestes, faussement bon- 
hommes. 


Crest ki, dons solitudes, que 
doit s'écouter encore la chanson du 
souvenir : 


e La butte rouge, c'est son nom, 
le baptême se fit un matin 

où tous ceux qui montaient 

roulaient dans le ravin. 

Aujourd'hui, y a d'la vigne 

IE y pousse du raisin. 

Qui boit de ce vin-là 

boit le sang des copains » 

Pour sûr ce n'est pas Verdun et sa 
célébrité sinistre et interr 2tionale. On 
n'y voit point de visiteurs débarqués 
d'autocars entiers. On passe et le mo- 
nument de ka ferme de Navorin reste 
solitaire au milieu de son parterre da 
oraviers blonds. Seuls sont restés sur 
cette terre militaire les militaires. 
Camps ds Suippes, camp de Mourme- 
lon ; plus au sud, camp de Chälons. 
Quotidlennement, on manœuvre, on 





_ jours d'été 


rs FE 


Hommage aut « Poilus ». 
Photo Tournassouÿ. 
Coll « Bibliothèque 
de la garnison de Paris ». 


s'entraîne. Les pistes de chars sont 
là, juste à côté de la route, derrière 
les grillages avec leurs engins qui 
soulèvent la poussière et font gicler 
la boue de cette Champagne que tra- 
versalent déjà les grandes voies 
romaines, encore parfaitement visibles. 
Celles-là ne retiennent pas ie touriste, 
füt-il curieux d'Antiquité et d'histoire. 
Qui, au reste, songeroit à flâner quand, 
de part et d'autre de la route, se sut- 
cèdent des . anneaux rouges à tête de 
mort tout à falt dis. .1sifs : « Danger 
de mort, tirs. » 

Avec cela, avec ce poids du suve- 
nir, ce présent de l'armée, on reste 
entre sa. Îl fout être un cycliste sin- 
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oulier et aux étranges curiosités pour 
avoir l'idée de faire étape à Suippes, 
de flairer comment peut vivre une 
petite commune de cinq mille habitants 
comme celle-là, au carrefour Sans grâce 
de deux nationales. Suippes, au temps 
de cette guerre s lointaine et st pré- 
sente ici, c'était « l'arrière », la canton- 
nement pour les jours ds repos, le fief 
des € territoriaux », plus de qua- 
rante ans qu'on occupait à l'entretien 
des routes. Histoire ancienne. Suippes 
vit sa vie ordinaire, banale, sur la 
Suippes qu! passe là, ruisseau paisible 
derrière l'église. On avait étabh d'elle 
un joll plan, avec du vert, du rouge, 
des points de repère pour les gens de 
passage sans doute. Le plan est tou- 
jours là mais échoué contre un mur 
et à l'envers, Au principal cofé-hôtel, 
on passe le tem: comme on peut 
devant des bières ou des ballons de 
rouge. T..is militaires du camp voisin, 
en tenue de combat vert-bronze, exer- 
cent leur talents devant des machines 
à sous, et dans la sono vigoureuse des 
airs du mornant. Pos de discou s, pas 
de considérations extérieures, En dépit 
de ka télé, le pape à Paris et en 
direct n'a pas fait recette. Entre Reims 
vers l'ouest, l'Ai,5nne vers l'est, la 
pilote Champagné  ayeuse subit sa 
propre platitude et l’inaratitude à la- 
quelle l'a vouéa, par-delà sa propre 
et more nature, un destin de marches 
milltoires à perpétuité, La gloire des 
armes, tout bien pesé, n'a jamais 
suffi à nourrir son homme. Quant ou 
souvenir qui peut s'en conserver au 
fond des cœurs de quelques anciens, 
il ne sera jamais qu’une plaie ouverte. 


Demain : 
ONDÉES PASSAGÈRES 
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sans trop d'alcool. 
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SITUATION LE 2 Juill À Oh GMT. 


3 0 a ren n 


ee 


Evolution probable du temps en 
France entre le merc.cdi 2 juillet 
à 0 heure et le jeudi 3 juillet à 
21 heures : î 


Un flux maritime frals Continuern 
à circuier des iles britanniques et de 
12 mer du Nord 4 l'Europe centrale 
er à In Méditerranée. En fin de 
pérlode, une perturbhntlon venant 
de l'Atlantique attelndra nos rglongs 
de l'Ouest. 

Jeudi 3 Juillct, le temps restera 
frals pour Ja salson e1 les vents de 
nord-ouest à nord. modétés en début 
de journée, s'affnibliront progres- 
slvement, Le clel sera le plus sou- 
vent bien ensolelilé On natera 
quelques nuages passagers un pou 
plus abondants prés de la Manche 
ct de la mer du Nord. En fin de 
journée le clei sé couvrirs en Bre- 


& 





tague, où le vent Ee renforcéra en 
tournant à l'ouest et où Ll pleuvra 
probablement dans Ia nait. 

Le mercredi 2 juillet, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau dé la mer était, à Paris, 
de 1014 mitlllbars, soit 760,6 mill- 
mètres de merrure. 

Températures (le premier chlffre 
indique le maximum enreglatré au 
cours de la Journée du 1®T Julllet ; 
le second. le minimum de Ils auit 
du LT au 2} : AJjacclo, #3 et 15 degrés; 


“Blarritz, 17 e$ 14: Bordeaux, 19 et 
! urEs, 18 et 10: Brest, 15 


» Bo » 

et 8; Caen, 16 et 12: Che 

14 et 12: Clermont-Ferrand, 18 et 
10: Dijon. 17 et 11: Grenoble, 2 
et 11: Lille, 13 et 11: Lyon, 20 et 
11: Morællle, 93 et (6: Nancy. 15 
et 11: Nantes. 19 et 7; Nice, 26 et 
17; Parls-Le Bourget, 14 et 12: Pau, 


res 
GE end à 


18 et 11: Perpignan, 26 et 16: 
Rennes, 16 et 8; Strasbourg, 16 et 
11: Tours, 18 €@t 9: Touiouse, 21 
et 10: Polnte-à-Pitre, 29 et 25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 15 degrès: Amsterdam, 
17 et 12: Athènes, 30 et 22, Berlin, 
20 et 12: Bonn, 17 et 11: Bruxelles, 
15 ef 12: Le Caire, 35 (max): îles 
Caneries, 24 8t 21; Copenhague, 19 
ét 13: Genève, 18 et 10: Lisbonne, 
27 et 14: Londres. 15 66 11: Madrid. 
82 at 15; Moscou, 16 eb 11: Nalrool 
20 et 12: New-York, 5 et 20: 


Téhéron. 44 et 25. 


{Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 





Troisième âge 


RETRAITE COMPLÉMENTAIRE : 


Nouveau régime de pension de reversion 








Anacyclique est le nom donné à un 
mot (verbe, nom, adjectif.) qui, lu lettre 
à lettre de gauche à droite ou de droite à 
gauche, fournit deux mots. Par exempie : 
Zeus/Suez, Léon/Noël, etc. Le palindrome, 
lui, ést un mot tel que, lu lettre à lettre de 








= 2 
droite à gauche, on retrouve ce même mot 1 J 
Ainsi : Noyon, RER, non... ae 
La grille ci-contre est donc composés 
de palindromes et d'anacycliques. Ces mots $ 
peuvent être lus de gauche à droite et de sé 
haut en bas, comme dans les mots crolsés ci 
courants, mais de plus, en les déchitfrant viré 
de droite à gauche ou de bas en haul, nos ._ “he 
lecteurs trouveront d'autres mots répondant Sri 
aux définitions en italique. .! a 
HORIZONTALEMENT > 
L Permet de se reposer (Sort de pa- 5 
rade} ; Cépage blanc (Désoiés], — IL | 
Conjonction {Phonét. : Brave) : Conjonc- LL 
tlon (Fer en cornière); Gendre du Pro- re 
-phète (Habite la Rhodésie du Nord}. — I. a, * 
Apprécietions (Bandfleite de linge) ; Lan- se 
gue (Symbole chimique) : Phonét, : prière pee 
Soit). — IV. Leva l'ancre (Ensuile); {Paire de l'effet): Imperméable {Prénom re 
Ancien salut (Prénom jéminin). — V. PhO-  ynsoulin}. — 3. Adverbe fPassüge pyré- # 
nét. : au-dessous de l'épaule f Bout de füs) ; néen) : Sultan ottoman (Mesures an- de 
Homme politique français Ville de la glaises) : Symbole chimique fe Litres, pour +. tt 
Mayenne). — IV. Préposition Personnel) :  Yidocqi. — 3 Esprit Article) ; Equeuté, en ie 
Ancien Etat d'Asie /Virä) ; Note (Dans le Quelque sorte /Magiatrat). — 4. Asseau rie 


nom d'une commune de la CGte-d'Or). — 
VIL PFossessif (Au cinéma, c'es un plia- 
deau) ; Cours de baguette cPhonét. : 
donne de l'oxygène]. — VIII Blonde légère 
{Roi d'Israël} : Mère d'Isasc (Les élalone 
n'y manquent Das) ; Fin de verbe { Ancienne 
mesure japonuise). — IX. Pelntre français 
{Plan incliné): Affirmation catésorique 
fRévoluhion). — X. Début d'émancipation 
{Personnel) : Dans le vent Négafion) ;: 
Langue flnno-ougrienne fPorte des ra- 
quettes). — ST Adverbe fSymbole chi 
mique) ; Phonët. : arme (Dans le nom de 
communes Dyrénéennes), — IL JIrrité 
{Coule en URS.S.)J; Etat vénézuélien 
fSorte de mer «a rouge »). — XIIL Arrondis- 
sement français de l'Amérique du Sud fPu- 
lindrome géographique); Emet khlen des 
ragots fCuvetie ajricaine) : Effet comique 
(Péripétie hurlesaue). — XIV. Système de 
détection ‘Dispositif jJondé sur la ré- 
flecion) ; Issu fPersonnel]. — XV. Prépo- 
sition { Adverbe); Pêcher au filet (Répudiés). 


VERTICALENENT 


1. Homme parfois de robe (Navigateur qui 
aborde à un mont); KRacolage populaire 


Mots croisés 


HORIZONTALEMENT 


ZI Plus elles sont erquises ei mains elles 


sont appréciées. — II. Victimes du sort. — 
TITI, Pas vilaine ; Le dernier est très apprécié 
par les lions. — IV. N'en est que plus à l'aise 
pour iravtiller quand la pièce est très 
sombre. — V. Fume en Sicile — VI. Est 
souvent plein de vers; Ne reste pas neuf 


‘longlemps. — VII. Règles: Pince en même 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du mercredi 2 juillet 1860 : 


UNE LOY 


@ Portant diverses Li 
tlons en faveur de ones : 








{Crochet} : Frlandise {Chose délicieuse). — 
5. Groupes d'anneaux fDétermment l'as- 
siette) : Titre honorifique «Partie da voie). 
— 6. Prénom féminin /Sicdlienne haut pér- 
chée). — 1. &épare des phrases fArrosages 
Jamüiers) : Isola (Cousin de lacore); 
Pièces d'ourdissoirs fVile de Pomérunie à 
Theure allemande). — 8, Sorte de certi- 
ficst de travail (Thème d'une célèbre 
poésie) ; Début d'anxiété fPhonët. : cOMmpo- 
Stieur danois), — 9. Bat les dames fSigie 
d'une noire formation) ; Alure {Aber); 
Parcouru autrefois par un Chinois (Sujeé 
tmpersonnell. — 10. Commandement fPar- 
tie d'aion) ; Rabattre des pièces métalli- 
ques (Fixza à demeure) ; Phonét. : qui 4 une 
toufte Participe): Phonét. : Est sur le 
retour fMoïitié d'un débile]. — 11. Des 
Basques es ols y soignent des vignobles 
(Engioutit} ; Ne devrait manger que de |a 
bouillie 14brévialion agreste laline) ; Etau 
fPrépare des cadres). — 12 Rendis égal 
{Début d'empoussonnement sans danger) ; 
Reprendre à son service ‘Reconquérir). 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 
(Solution dans notre prochain numéro) 


” PROBLEME N° 2704 














UN ARRÊTÉ 

Depuis le 1er juillet, les  sements ot ne les reprend qu'en lent la lotalité de flaïlocation © Portant désignation des  fe“ps qu'il saisit. — VIII. Pronom ; De mer, 
rémimes de retraite complé- cas de rechute ou, bien Sbr, à revenant au dermer Conjoin ef auditeurs de la trente-broisième sont des ascidies, — IX. Alliage de cuivre et 
mentaire appliquent leur partir de cinquante ans. en « déduisen: = la ou les parts session de l'Institut des hautes de nickel. — X. N'est pas une fine mouche : De 
nouvelle réglementation : le Les hommes sont moins bien des autres. études de défense nationale. Qu'on n'avait peut-être pas bien digéré. — L 
partage de la pension de lotis. La pension ne leur est En revanche, si le mari a lugé s XI. Nom de gendre: Dieu; Lettres pour 
reversion entre le conjoint  COnsenli qu'à solxante-cinq ans bon de na pas se ramarier Paris en vi a t annoncer que tout va bien. ‘A 
sm ei SUP RP NOR asie ces meme  lamais lex épouse ne pourra TT EN visites. VERTICALEMENT 4 É “! np Fr 
' A 1— eines institu- : . : nr à ; 

Les institutions ne font (ons dépendant de MARRCO) … Dénslon de revoralen (je JEUDI 3 JUILLET rh Dure quand on ne laisse rien passer ; ar: ue 
que mettre en vigueur. après €! pour les mêmes conditions Étr-on-. SrRimOont 46: 17 OU « Promenade dans Montmar- gd une t! s'agit de faire une passe. st Hi 
pe Dee Enr de Dee rhsrul lg ne entants à ère partage ? Les caisses ont, en tre », 15H, gare du Funiculaire, RS . ur Real : Article 
a ao nd sue légistati rh cesse 8€5 PaleMEnS  };y Jégérement adapté le téxte Mme Bachelier. chine: Peut É mpOrlant d'un Qr- 

de on égis ati- sa es critères ne Sont PIUS je la loi qui prévoit que - en CAS < Musée des monuments fran- 4 Sue: Wa e un objet de culte. — 
Ms selon certaiasi qui ! se L'AGIRC assimile teur d'attribuuon d'une pension de çais », 15 h. place du Trocadéro, Au NUE qu 7 donne familièrement . 
re cette répartition. _ sed à celle des femmes.  Larsion… les droits de chacun Mme Garnier-Ahlberg. 1e N Sd me Défendit Pans contre 

Doux :1ÿ er ï DA © pension, qui S'élève à d'entre eux ne pcurront étre a La basilique Saint-Denis », tds Mn sS 5. Note; Aura une 
décisions de l'AGIAC (Assoc.  collsanf est eupprimée on cas Mérieurs à la Part qui leur (Cause “natlonale des MMS ralement intéressante ; FOndn AID in ee 
ton générale das ttatons de remarare 760 0 688 reviendrai si celle-ci ait cal- ments historiques) PORE ES = rue ap Fonda Albe lz Lon- 
dia ET US aurai : : ge culée en fonction de la durée che où den 9. Architecte ture : er Bienheureut. — 
l'ARRCO tAgsaotait et de La nouvelle légistation accorde, respeclive dé châQque mariage ». 15 à, eét re 3, . >» Sorte de bazar, 

; fAssaciaion Li régt- donc, des droits aux « üx», Elles ont dècidé ds ne pas (Connajæance d'ici t-Métiers so 
“el " es compémenlal-  comoints divorcés. Dorénavant, étendre le système du partage à leurs). ci et d'ai- LUTION DU PROBLÈME No 2 703 - 
rétroactive au texte — es dt Djeeule date imporante Sera tous les conjoins si, au moment < Vieux Montparnasse », 15 h. Horizontalement | 
on ana octo vin celle du divorce. du mariage, le mari ne relevair façade Notre - Dame - des - LC 

- . ; : Si le divorce a lieu avant le pas de leur régime. Champs, Mme Hager. - Cartouche. — II. Haveneou. — III, AR : 

dix, quince où vingt ans — el 1 juillet 1980, et fl : è Oc ; Blé. — Ty. Harteleur. — Y. Pu : 

. ne pas féser fa compagne des «ques que Prenons par exempfs, un s L'Islam », 15 h. place du y] Chaste. —… VII. Peu: Ta: 5 Tsle. 
derniers jours. Celle-ci sera crée. 0 l8 date ultérieure du décès, mme qui divorce à lrante-deux Puits-de-l'Ermite, Mme Hauller. Bu: ‘4 : . Peu; Tard — VIII. 
ditée des périodes de cétibat ou  !* Ce’nière conljoinle aura d'of  e Geiens cadre à trente-trois s Le Marais no, 16 Hi, 23, rue Ne rer Or; Car: An — 
de mariage ne oouvant proliter à Dre PETER calculée sur a el se remarla à trente-Cing : £a de Sévigné, M de La Roche. PS + Dé; Nenies. 

à une eutre tomme H s'agit, en !otalilé de : ee du parti bremière femme n'aura pes oroit PT », 21 h. métro Verticalement 
somme, d'une prime à la der- eu mio 08 : os + «x ; = à une parile de la pension de Luiéce Visites). Z Champs : Bond. — 2 À . 
niêre épouse. POuSÈS porcevont une PERS usrcon du régimes des cadres. . Lie SaintLous à, 15 h, 3 AV: Ce. — 4 Topthiuocan — pue 

ARRGCO et AGIRC ont recours de réversion fondée a les La derniére comointe sera l'uni- Um (Résurrection Mâle, — G. UE > Line _. — 5. Once: 
sensiblement aux mêmes critères Sols acquis pendant le durée D Léiiare de Ja pension. : — # Hululer". * — ?. Cabestan ; AL 
généraux d'attributions de Ja 9€ leur mariage. Les caisses de Eee, LD one d'un sursaut « Les Gobelins », 15 h., 42, ave- | ÿ Are. — 8, Ere; Dents. 
pension de reversion. Dans run  lOlraites complémentaires ellec- ie dance devant l'ingé- De Gobelins “Tourisme cul- GUY BROUTY L 
et l'autre régime, Jes femmes  (Veront un double versement. rence des pouvoirs publics dans à. . 4 
sont favorisées par rappOri aux En ravañche, 9} le divorce a fes relations contracluëlles ? ce Lés SYnAfOgUES € !a rue des : 
hommes. Elles peuvent préton. feu après le 1°" juillet 1960, et Rosiers : le couvent des Blancs- | L A 
dre à cette pension dès l'âge a fortiori {e décès, c'est la loi CHRISTIANE GROLIER, ne », 15 0, 3, rue Malher 
de cinquante ans ou plus tôt, du partage. Pour lex-é0ouse, { ieux Paris). . 
si elles justitiens d'une invalidité même méthode de Calcul : 6!le joe Es de EE RIE i 
réduisant des deux hers leur  fecevra una pension qui sera n té vient d'être préclaée 
capacité de travail (1) ou encore toujours établis en fonction des RE  LÉDUCE dodo. Conférences : 
si elles ont à Jour charge deux droïs mcquis durani son ma- (2) Sont ausst considérés À + 2% 3 
enfents de moins de vingt et un  riage. La conjointe survivanfe charge lea enfants ägéa de plus | RECU 
ans [2). La pension continuera  bénéliciera des droks acquis de vingt ét up Ans lüvalides. JEUDI 3 JUILLET RÉ 


de jeur être Servie même Si là 
condition d'attribution n'est plus 
remplie : enfant frop S5gé ou 
| étai de santé amélioré. Sau! pour 


durant le mariagé, mais en outre, 
durant les diverses périodes de 
célibat er éventuallement des 
autres marlates n'ouvrant pas 


{35 Les conjoints séparés de 
tOrpa Seront Au moins traités 
comme des divorcès et léur pen- 
slon gera calculée en fonction 
des droite acquis pendant ls 

{ la me- 


17 h 930, Futuribl 55, rue 
de Varenne, M. Alfred Sauvy : 
« La machine et le chômage ». 

19 h,. 4, place Saint-Germain 
des-Prés, salle C, M Seil-El- 


dULDE 


l'AGIRC, dens cette dernière droit à penslon. re Ce de Les CO IE ; Paris : 13, rue Tronchet Re 
éventiualité qui suspond 56s ver- En pratique, les calsses calcu- ascimilég au conjoint D ENEs ts ie à ne 41, rue du Four a 74, rue de Passy e.” 


(Centre d'étude des droits de 
homme en Egypte). 
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Tour MaineMontparnasse 
Lyon : La Part-Dieu 
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UN ENTRÊTIEN AVEC LE VIOLONCELLISTE ALAIN MEUNIER 
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: A de Stradivari 
! u nom de Siradivarius.… 
Fos r'UILLET est là, et jusqu'à se 3 
L - S sen Elysées où accouralent es férus toutes les œuvres de Beethoven Et il ne jaut pas sous-esiimer où 11 avait retrouvé justement 
Re rt Se CRE Meunier : ne et les amoureux de Brahms, la portent une marque, non ? le rôle des chefs de fa. Casals  Rostropoviteh et Rocco Philip- | , yes GROUPES CONSTI- 
e Sienne, puis il restera à Naÿles Pétai lustaiée ins ans Pr ro er re a 
; nr in peu, pour- 2 LS, comment, 
a Gacho, pre de Venus: Fmiant date dément PAR Ge dé US him eus D uen e | one Een PUS 
re ur a Fe "italiens du dix-huttième siècle, un > e arder la ibIL! hoïsir 
FE he es ones D ui Jeius aors qu'Ü venait juste Deux de l'école de Crémone. Dans  Semble : Rostropovitch à acheté Goore Booth et le sien, qui S'ap- ee qui te ne Le seul 
me Dee mn... été ft arrivé, D avait de » d'entrer en possession du nouvel }, son du Stradivorius se mêlent Le Duport il y à cing ans. » pelle le Lévêque, du nom d'un | noyau fixe auquel j'appartienne 
“Ram: _'ipatep de Je'n. LE ae v at ( Fo instrument : un homme d'un Cer-  juoeur et puissance. Si ÿen Meunier soudain raconte une  Kochelais qui l'avait acheté en est le sroupe «Contraste». A 
SP ana: - © 2. e quand jl était parti hereux, ; avait dennndé à re écoute un de l'extérieur, je pense  2necdote, Comment dans un hôtel 1861 D le be pions 
MSA. urur, Ke re ravi, avec l'instrument qu'il ve- L'homme, rasé dut 5 li, gare Dore UE tionales, nous faisons du 
Be sq, mienne à | nait d'acquérir : un vicloncelle ne savait davantage qu'on 0, % Jon 67 Les ‘ : quatuor R'CvrtR Les ns ons 
PE ue 1 po 2 à de Raggisrius dont ln seule 70e Pt PS fe anse Ti ue les œutres. autant que ceux- Le moins de muscle possible pris goût aux répétitions en 
ax: put à - ré “rie PR DS laissait quiconque interloqué. Car guère aux démonstrations domes- 13 se déménent À cou seuls Levèq modè i même, corps ee ht D UT en — 
M RES ue A Ve : c'était une merveille de luthe- tiques Le musicien peut être MRLORNS PATRON Pine Do A oh . és rai _ pps ne {1 des & dent péS Su 
: E . 1é. ce ETS. + . ui 800 tre en MOU ur parcs que nous 
mn SO Chem T2. - rie. Les proportions en étaient l'aimable convive d'un repas do- » Le son .est l'erpression Î& arnoti : d'allure rustique ne devrait que faire des hs ne sommes Dhs un Quatnor 
USSR. metida, Tuer -: ; magnifiques et relevalent d'un  minical, même al personne autour Plus viscérale de noîre devenir j] 2 ]S beauté solide, non élégante. vements constitué. Faut-il transpirer 
Horde Me € Bebe. 2 - | imparable norobre d’or :. la cou- de la table ne connaît un iota #usicu!, c'est Ce qui est en ÉTGR  Y] n'impressionne pes de la même » On réfléchit sur soimême | Pendant vingt-cinq ans en- 
Che Galeme Que in. e. leur,. de miel.rare, n'était plus du solfège; cependant fl ne mé- de 8e Jouer. Le son, chargé du facon que le Ruggierlus Toute- au long de ce dressage, et le ne ed ee 
LT | - ee bois. Sous le vernis, lange pas les genres, ni ne répond ppt que nous lui dONnONS, NOUS fois, si l’on pincait une corde plaisir arrive, que l'on ne con- | plus belle littérature jamais 
Mes PS phares Ds ee | sprars qu PRE compo- aux sollicitations profanes. Ps Eu oreilles des D successivement de l'un et de  naissait pas forcément lors des | écrite? 
COEUR | Phrutu dlemcres., . é autant motifs inouls. e 7% pas un€e Question l'autre, on entendait Même le premières émotions. L'apprentis- » Du é@ehors je crols deviner 
x AT CT - . 7. fr ne commençait de le Néanmoins, ce midi-là, tout Cemyis Le «beau son» n'est Pas néophyte entendait. « IL m'est sage est long. que, dans un orchestre, les 
ce pedee . Ver tance te] ue Au dir ae bien, pr on dit. A nique objet. bien égal, disait alors le violon  » A cet égard, je ne pense pas | désirs individuels sont tonjours 
, Me mire Ar Un ., ee LP eA point que da vieux + I Nm vingt ans, ce malin  celliste d'un ton convaincu, de que la pratique nmateur, peu en butte À ee qu'est la réalité 
A ouËe AM : fynr maire nur. :. “ ve, un étonnement : que cé monsieur — qui est pelntre — où javais passé l'archet sur le savoir si le Strad est joit ou non exigeante, permeite de saisir les | done polectivité de aol 
4 E su 60. uen nuire . : _. une église de village en avait conclu, s'adressant au fai-  Saini-Sénoque — un Stradivarius pour le répertoire de soliste, Ce  dif/érences de sens du son. L'ins- tue mé re _ on 
CM CH persos or Ses ae ES seur de notes : «Mon père a de 1668, — je ne crois pas que qui compte, c'est la façon Qu’ trumendste à cordes doit avoir | avec ee que chacun su plus 
- tendent a HT à - à 2 rs Ubéré aimé, lui qui pourtant d'habitude je m'étais laissé piéger par le «a de sonner.» avec le son une relation très profond de lui-même aurait 
Arr | en L ee | ; Hi DE je que déteste le PS «Vous avez de nom. Cependant, javais eu la A insiste eur le epouvoir intime. Salvatore Accardo a joué cnvie de faire On retombe 
Qu 28 Ve eme haie : faire des ChaïmPs- la chance 2. svatt-elle ajouté. révélahon de ce qu'était dans attraction» de ce Stradivarlus Quatre violons de Stradivarius | ‘ans les schémas  patrons- 
à on mere È " mon esprit un instrument à avant de trouver celui qu'il gar- | employés et dans les revendi- 
à cm Ni que, déjà, 11 ne joue plus comme qu'u g tons e aus. 
au VO | jee de ee . ie cordes. Cette qualité ne pouvait gux premiers temps. e !1 a fallu, ders toujours, parce que fout d'un | 2n D PPe PRESSE 0 
se este Étig -  : . U tiente marche être imaginée, Le ent dépossédé de la capacité 
Fe  : > sis me pa , Le nom de SiTudi- it il procéder à des réglages coup sut que c'était «le bon». d'infléchir s0n devenir.» 
TE me. ! nu RAT At . _. est Poe un peu, OU nombreux, Tinsirument n'augit Il arte que les instrumentistes | 
se ce Men ite sde nt ique. es se relèven i . modifient lG personnalité de leu : 
LAS De D A D LU 
FRA chat #45": me, : violoncelliste sourire à son vlo- les partents Il les conjuguait ‘707€ de violon. Le déclic moporde pas impunément un découvert le Caractère, parce | cute de visites, je n'at 


loncelle, et l'écouter avec cet déjà au passé, sans y songer. ‘ A20matique. Müis ce n'est  Sirndivarius, 1 modifie votre jeu. Qu'ls lui font confiance et lui 


eurepistré 
2 air d'admiration définitive: irré- Sans réfléchir non plus, tel nn PS filéressant, Ce Qui es Cu- 7] n'est pas question de le vio- laissent la bride sur le cou. ee. CNRS AR 


j'avais envie de falre, avec des 





ne vocable. ' Bernard Palissy près du but, ‘TiéWx, C’est la force du mythe.  lenter mais de le trouver, c'est » Pour en finir avec les instru- | amis. C'est-à-dire peu. Le éis- 

er) Sa Meunier a aussi Lquidé quelques » On voulait bien reconnaître lui qui « raison, et il vous investit ments eux-mêmes, | Jaut bien | que, aujourd'hui, c’est comme 

Il fut donc étrange d'apprendre, meubles un peu folis qu'U pos- © Séruééourius le talent d'avoir de devoirs très particuliers.» voir que souvent on leur fnpose | Un badge, un rectangle où fl 

PAOBLE À quelques mois plus tard, qü'ilen  sédait. Sans !llusions cependant: invénié les plus beaux violons, ans cesse Alain Meunier, qui des choses pour lesquelles ls ne | 5 or nn a A 
! Ten avait trouvé un. autre, de l'en- 1] reste toutours loin du compte 7Gis, Comme les suprématies ect professeur au conservatoire SON Püs COnçus, ce nest P@s tant | peus, Dans ensemble, les 


tendre déclarer ébahi lui-même: . {un chiffre qu'il sont agaçantes, on compensait de jouer de la musique contemn- 
a Cette jots-ci c'est le mien. » pr Que pe er ex affirmant que ses violoncelles nas à ses on poraine qui les abime, même si 
Meunier joue désormais un ‘sPOse d'un instrument d'Ant °‘ élaient moins bons. Or, y & jouent souvent ce qu'on appelle es aitaques plus violentes qu'im- 
mio Stradivartus.  : cent ans, cent cinquante ans, Les des ca crèpesx, de ne pas vouloir POSE l'écriture moderne donnent 

s'est passé très vite, au début de = s plus gramis violoncellstes Te- faire de leur instrument ce qu'il parfois le ‘sentiment qu'on leur 
«Je m'aperçois, dit-il, que de. ClerChaient toujours les Siradi- n'est pas ‘x Les musiciens, fré- Case la voix (on les « gratte » 


. enregistrements modernes, par- 
falts parce qu'ils doivent ge 
vendre à des milliers d’exem- 
Plaires, ont perdn ee caractère 
tutime et jubllant des vieilles 
chres. .A écouter Serkin, Ôn 





quasi cu nn de » puis le premier jour où fer ai V@rius. Dupori par exemple à la quemment, ont peur de n'être Comme On Contrainérait quel | finstent, D to nu 
ee D OA eue 1 , joué un, à dix-huit ans, tout Jin du dir-huihième siècle, SGnS pus entendus, Us conjondent leur qu'un à chanter en lui pressant dans on studio, le trac, d'est 
s émotion, l’éehange aus 


mon cheminement a été une Pürler de Piati, de Hugo Becker eur aveclaperformanceen déci- la pomme d'Adam). Non, ce qui 
loncélles dela main decet anteur, Pétienie marche vers cet instru- OU de Duvidoff. els. La technique, c'est de parve- les fatigue, ce sont les variations 
Alors Meunier & vendu le Rug- 7e. Je n'ose pas dire une stra- » Ce Qui est advenu, c'est que nitr à l'efficacité en employant le climatiques et les changements 
gierins encore à pelné apprivoisé: éVie Je me souviens de mon dans la première moitié du Minimum de moyens, sans sCOries de pression liés aux fréquents 
alors il a résolu de se séparer Onheur, de mon incrédulité, vingtième siècle les virtuoses, qui mi déperdition, avec la clair- voyages en avion. Isanc Siern a 
également de son vieux compère  %07 Pas que ce Que je faisais étaient pour beaucoup Fran- voyance de ce que lon à d'in- deuz violons, fl joue sir mois 
le Balestrierl qu'il avait conservé, #24 beau, Cela n'avait rien à  çuis, ont préféré jouer des ins- portant à dre. En un mot, mettre Fun, siz mois l'autre, pour leur 
* : voir: c'était soudain irruption  truments de l'école de Venise à le moins de muscle possible, GCCorder Gu TEpos.» 

. Durant quelques semaines, 1) de Pincroyable, J'ai eu ensuite laigu plus brillant, ou des être attentij à soi-même, à son Meunier parie aussi du métier 
put garder les trois instruments loccusion de jouer sir de ces ins. instruments français. Ils COTPs. dun luthie comme Etienne 
chez lui; les voir réunis lui cau- - fruments que Siradivarius a fa- considéraient — à cause de leur  sL'archet ne fait que deuz Vaieki, celui qui lui prétait des 
sait une émotion plaisante. Tou- brigués entre 1680 et 1720. C'était composante fondamentale très choses : à tre, il pousse. Ce sont 1MStTuments quand il passait ges 
tefoïs, les deux premiers res- chaque jois une rencontre. Méme grave — les Stradtoarius comme des gestes élémentaires, et, parte concours, Régulièrement, ils affi- 
taient dans leur étui: le musi- ss ne sont pas identiques, {ous Ges basses. Or Le répertoire pro- que nous mélangeons tout, ils nent ensemble le réglage du 
cien était occupé exclusivement ces violoncelles ont en commun pose des morceaut qui lendent sont détournés de leur fonction Stradivarius, car un réglage peut 
du nouvel arrivant et ne jetalt un Hmbre, ce son particulier que mers l'aigu. Les chefs de jile, traductrice ; fls ne traduisent modifier la voix du violoncelle. 
qu'un vague coup d'œil de ten- faime La marque. Le génie dédaigneux, ont donc laissé les plus les états que provoque li Propos recueillis par 
dresse aux deux boîtes fermées, donne sa marque. Par exemple Stradivarius aur chambristes. malière musicale ; fls deviennent MATHILDE LA BARDONNIE. 


Déclarer que dans un studio 
on contrôle tous les para- 
mètres, c'est prononcer la 
tondamnetion dun disque.» 


e UNE JOLIE HISTOIRE : 

« Alfredo Piaf, le grand 
violoneelliste dun dix-neuvième 
slècle, rendit un jour visite au 
colonel Olliver, qui possédait 
de beaux instraments, dont an 
Stradivarius. Le Jendemain, ie 
majordome du colonel arrive 
à l'hôtel où était descandn 
BMiati, avec Je violoncelle, ei 
lei dit : el est à vous». Ce 
violoncelle est devenu le Piati 
Cela peut encore arriver : 
Jacqueline Dupré a ainsi 
reçu an, sublime.» 





| SP PF ancienne de Montréal, ainsi que | châteaux du Berry, où l'on enten- LP pour fabriquer des sons, Où la 

l P “ P A | W. Christie et les Ans florissants, | dra iuths, guiteres, pianos, harpes expositions fantaisie et la drôlerie côtoient les 

QE bb î Ph. Herreweghe el le Collegium | et chanteurs (du 4 au 27, tél. su : techniques les plus poussées ; où 

A , vocale, les Sacqueboutiers, le | 34-82-00); à l'abbaye de Senan- | SOUFFLOT A LYON l'objet sonores peut être fait de 

: di : Groupe vocal de France, etc., sans | que, avec ses programmes @l sa- | Lion commémore le souvenir de | Price st de broc, mais aussi être 

: : oublier Arlequin poli par l'amour | voureux de musique ancienne : | Jacques-Germain Soutflot — qui est | Peau. Où l'on peut, où il faut 

® 7 murailles de Viollet-le-Duc : André de Marivaux, avec une magnifique | sc*--s da la vie judéo-comtadine | mort it y a deux cents ans — par | touCher pour séntendre, par les 

anenid Benodetto vrés Finliade à M musique de scène de J.-J. Mouret. | [le 6}, musique tradlionnelle | une axposition de la Calsse des | Yeux, tout eu long d'un parcours 
” (Du 3 au 18 juillet: renseigne- | d'italle du Sud, Jeu de l'étoile, étc. | monuments historiques, dont l'inau- | ludique. 


don (du 2 au 6) et lu succède, en | ments : CIRMAR, B.P. 214, Saintes, | (du 6 juillet au 9 æoût; tél. 90/ | Quration s'est assorile d'un collo- 


=F | avant-première au Festival d'Avi- , on x : Cartes et figures de Ia Terre, au 
s Ua, DE ee ds gnon, Mehmet Ulusoy avec trois old ru et en blen d'autres | que à l'Institut d'art de l'université. | Centre Georges-Pompldou : où ll 
Les obsessions d'un oinéasts | représentations (9-au 12) de Pour rs Pourquoi Lyon? Parce que l'ar- | et bout-être monté que le centre 
déprimé, en panne d'inspiration | quol Benerdi s'est-il suicidé de | A TRAVERS LA FRANCE Chitecte y commença sa brillante | 4} onde n'est pas ls gare de 


Plus ou moins autobiographique, | Nazim Hikmet. On : : JUILLET : Carriére dont le couronnement fut alences français 

ce im est le grand toumant du | le cations Es doglar (3) le | EeaUcoup de festivals débutent | À SAINT-GERMAIN-EN-LAYE l'église Sainte-Geneviève, conçue | Grand Palais : de Rouen à Nevers, 
cinéma de Follini, qui suivit désor. | Théâtre de la parole avec Une | Cette Semaine : à Alxes-Bains, | Comme chaque année, Yvonne | Somme Île manifeste d'un nouveau | ne production diversiflés pour 
meis la vole de l'imaginaire, bres- | saison en enfer (du 17 au 6), les | “excellents concerts de musique | Lefébure donne une série de cours siyle à l’«anfique », noble et pur, témoigner du génie et de la mat- 
sant des images de fantasmes, des | Palestiniens El Hekawati (5 et 7) | de Chambre, très variés avec le | d'interprétation pianistique (du 3 au | mals dont le parti fut corrigé sous | LS 4e nombreux centres de 


visions intérieures (reprise). . . | les Bouffons du midi (7, 8, 10) le | Sexuor de l'Orchestre national, | 33 juillet}, accompagnés par des | la Convention pour en falre un | sin Les frères Lumière à 
Que je spectacio commence, de | Théâtre populaire Te le Quatuor Barthoïdy, l'Ensemble | concerts, qu'inaugure le Quatuor | Panthéon national. l'aurore de fa coujeur, eu Petit 
Bob Fosse .: la comédie musicale | (410). : Corretie, Liuis Ciaret, elc., et UN | Parrenin (Bartok, Haydn, Beetho- | HIER POUR DEMAIN — ARTS, Palais : les autochromes venus de 
et la mort. Une semaine de va- .| Concours de saxophone Qusqu'au | Ven), le S Juillet (Julllet musical, | TRADITIONS ET PATRIMOINE Lyon. Restauration des palniures 
cances, de Bertrand Tavernier : un | MEPHISTO 12 juillèt: Syndicat d'initiative, | 1, rue Mercel-Aubert, 78100 Saint- | AU GRAND PALAIS au Louvre : médecines picturales. 
nouveau regard aur Lyon et sur la | A LA CARTOUCHERIE DU SOLEIL | tél. 78/35-40-08) ; à Salnt-Bertrand- | Germain-en-Laye, tél. 9738-18-26). ‘ | Le Musée des arts et traditions | Maîtres de l'eau forte des setzième 
vie de «prof». American Glgolo, | ‘Les dernières représentations de | °-Cemminges (Ariëge), autour populaires s'est déplacé au Grand | et dix-septième slècies, au Pavit 


de Paul Schreder: l'itinéraire du | ce spectacie qui est un appet | 4 Oraue magnifique, où alter | Ensemble Rameau (Carnavalet, | Fi Oÿ il offre un penorame effi- | ion de Flore : un procédé de gra- 
péché et de la rédemption pour un | généreux à la conscience st à la neront Michel Chapuis, J. Guillou, | le 3): Mozart et Schubert, par | Lacs et séduisant de l'ethnologle | vure à ses débuts et à son bots 


beau garçon qui vend ses charmes. | Iucidité, qui est un grand plaisir L Rogg, A Isoir, J.-P. Brosse, l'Orchestre national, dir. L._ Hager | fancaiss de ses origines, peu | en cent soixante-dix estampes. 
Le Gang des rires James, de | théâtral, et dont le texte ee paru | of ep Wales ele (du | N Ypes Gulyeurtoie, le 4): | vues, à 206 jours, à demain. | L'ariche ba Delique (105 1530, 
aie muddienne des | Editions Soin. Jusqu'au | à Lio au 22 août: téléphone 61/ | Journée de musique ‘continue | GROMAIRE au -MUsOS Le: FaMORS +; der me 
À Enornde Des she c: Ollatoen LU | 80-00-58) : à Romans (Drôme), qui | (le 5, de 17 heures à 24 heures, | AU MUSÉE D'ART MODERNE diversité, avec sss ténors d'hier 
de Foman Polanski : on thriller.| . £e consacre courageusement ‘a ln | couvent de Saint-Maximin) : S. | DE LA VILLE DE PARIS . et d'aujourd nus (Folon est belge). 
étro dans le Los Angeles de l'entre- musique contemporaine et au jazz | Vegh et la Camerata eccademiça | Cent vingt tableaux, des tapisse- 


e = iitleà - icai ries, la totalité de l'æ ravé 
deux-guerres (reprise). Jules ot (du 1* au 25 juillet ; téléphone 75/ | du Mozarteum (Dominicains de 66, e l'ŒUvre gravé, 
de François Truffaut ui musique . 42-00-07) : dans l'edmirable château | Guebwiller, le 5); Ensemble | des aquarelles, des dessins, des 
élans du cœur et à la vie (reprise). de Braw-SainteCohlère (Marne), | orchestral de Paris, dir. Jp. | documents : là première rétrospac- danse 
. qui revit per des expositions et | Waliez (Sully-surLoire, la 5): | ve depuis sa mort en 1971, de 


re Éoiis des concerts du Quatuor Parrenin, | Mozart, par l'Octuor à vent de la | Cet artiste reconnu entre les deux 
A . de l'Orchestre P. Kuentz, du Trio | Phüharmonique.de Berlin (Fort de | PU8rres, Coñsacré après 1945, puis | |, ere au bols dormant au 
» = L'abbaye aux Dames de Saintes | Debussy Gusqu'au 31 août: tél | Brégançon, le 5): Barbara Hen- | négligé. Qui fut préoccupé de géo- | paliis des Congrès : en l'absence 
thédire est à nouveau le centre du boau | 26/60-8351): à Lengenis, dans la | drickx et l'Orchestre des Pays de | Métro. mals resta fidèle au sue | 3 Ghisiaine Theemæ, mise à pied 
Festival dé musique ancienne, où | domaine de Vernou, où l'Ensemble | la Loire. dir. M. Soustrot (abbaye | Qu est bon de replacer dans | Li ja fin de la saison, trois 


reprennent les Stages (musique | Andrée Colson reçoit. comme cha | de Fontevraud, le 6, à 18 heures: l'histoire du réalisme au vingtième | Genseuses se partagent le rôle 


agi ULUSOY d monodique et chant grégorien, qua année, quantité de musiciens | Nantes, le 8; Angers, le 9}; Pro- siècle. principal : Noëlla Pontois, Floranes 
U FESTIVAL DE CARCASS0 musique médiévale et musique | pour des joumées de «concerts- | koflev, Tchaïkovsky, Stravinsky, | ECOUTER PAR LES YEUX Clerc st Claude de Vulpian. 

A , NNE baroque): une quarantaine de | fleuvese (les 5 et 6 juillet, de | p= l'Orchestre national, dir. L } A L'ARC Tanska Min à la Forge et eu 
Les cuitures méditerransonnes | concerts dens la région permettront | 11 heurgs à 18 heures: tél. 47/ | Maazel, avec H Gutierrez (Champe- | Bricolages, détournements manl- | Théâtre d'en tece (la modern 


sont rassemblées à l'intérieur des | d'entendre le Studio de musique | 55-90-58); dans les églises et les | Elysées, le 8} pulations d'artistes et de musiciens, | dance japanalse). 
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PICASSO A NEW-YORK 





La dernière rétrospective 





Si, vue de Washington, fAmé- 
rique a en la France une alliée 
difficile, en revenche du côté des 
musées, portienlièrement de New- 
York, la coopération franco- 
américaine fonctionne au niieux, 
De part et d'autre, on sa prête 
des chefs-d'œuvre sans compter. 
Commant sans cetle entente au- 
raït-on pu concevoir la rétrospec- 
#ve du Museum of Modern Art 
de New-York avec ses mille 
Picasso, dont plus de trois cents 
viennent de Paris ? (« le Monde » 
des 16 avril et 30 mai). 


La tradition est ancienne. C’est 
des Etats-Unis que vient l'ouver- 
ture du musse au grond publie at 
c'est d'abord dans les musées 
américains, dans on poys à la 
recherche de ses valeurs cuktu- 
relles, que l'art moderne, qui de- 
puis l'impressionnisme n'avait 
rencontré en France qua portes 
closes, a obtanu sa première 
grande vitrine intemationole. On 
n'en trouvera pes de meilleure 
ilustrotion que Flocerochoge des 
nouvelles solles de peinture euro- 
péenne du dix-neuvième siècle au 
Metropolitan, dans lo galerie dite 
« André Meyer », presque toute 
consacrée à la peinture fronçaise 
d'ingres à Renoir. Tandis qu’en 
France FArt Institute de Chicago 
a envoyé au musée d'Albi, qui les 

cet été, une splendide 
suite de chefs-d'œuvre impression- 
nistes de sa collection, considérée 
comme une des plus importantes 
du genre. 





grande rétrospective Picasso 

ait lieu au Mome, musée qui 
a le plus contribué à la fortune 
critique du peintre. C'est au 
Moma, où venait d'être déposé 
Guernicz, qu'eut lieu la première 
en 1939-1940, organisée par 
Alfred Berr Jr, qui publia, six 
ans après, la monographie Pi- 
cassO : fifty yeurs of his art, 
ouvrage resté, en dépit de quel- 
ques erreurs et simplifications, 
l'étude fondamentale sur l'œuvre 
du peintre. La classification par 
périodes successives, la «bleue, 


L'année rétrospective Picasso 


William Rubin, qui fut l'élève de 
Meyer Schapiro, est l'inventeur 
d'un type d'exposition intelli- 
gente qui fait école à New-York, 
Plutôt que de couvrir suc- 
cinciement eb superficisllement 
d'histoire, elles centrent leur in- 
térèt sur une mrlode donnée 
pour l'examiner en profondeur. 
C'est dans cette perspective qu'il 
avait conçu les manifestation eur 
les a dernières années de Cé- 
zaune +. 

Le cas de Picasso à fourni une 
dimension noutelle : une étude 
en détail par les tableaux, leurs 
dessins préparatoires, les sculp- 
tures et la gravure, d'un œuvre 
entier, prolifique et changeant, 

de manière que les 
tebleaux e'expliquent par eux- 
mêmes. L'occasion, dit William 
Rubin, d'esquisser « une histoire 
de l'art sans mots ». Et, contrai- 
remert aux idées reçues sur les 
& périodes » trop nettement défi- 
nies — on voit bien que le nom 
bre des œuvres qui entrent stric- 
tement dans ces appellations est 
très limité, — de montrer l'œuvre 
dans 52 complexité et dans son 
déroulement continu tout au one 
de trois quarts de siècle. 

L'exposition montre que la 
création chez Picasso, c'est moins 
simple que ça L'œuvre de Pi- 
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caso, en effet, défie le classe- 
ment, son évolution correspon- 
dant à la monté d'une énergie 
picturéle qui se renouvelle comme 
à chaque saison les Fleurs C'est 
la relation directe de la peinture 
avec la vie, qui jait vibrer le 
trait, les couleurs et les formes. 
Dès le départ, la tendance s'an- 
nonce alors que Picasso pille les 
autres avec brio, s'inspire de ses 
maîtres, eb parfois les dépasse, 
cæ qu'illustre la salle de l'an- 
née 1901 où trône le portrait de 
Gustave Coquiot, nortrait appa- 
renté à la peinture de son mai- 
tre barcelonais None, qui fut 
jusqu'en 1945 lé seul Picasso des 
collections nationales ! 

A Paris, où il s’installe déFini- 
tivement, libre de l'influence de 
Nonell, Picasso voit la vie et la 
transerit autrement. Du Bateau- 
Lavoir, à Montmartre, il descend 
au cirque Médrano et peint la 
série de saltimbanqmes dont un 
Jeune Enfant conduisant un che- 
vai, de 1906, symbole du poète en 
rose et ocre à qui tout est donné. 
Presque toutes les tolles de cette 
période ont été achetées par Vol- 
lard, qui aurait presque voulu que 
Picasso s'en tienne là, car lie 
eroæ» se vend blen, Mais PI- 
caso est déjà allleurs, défilé par 
les autres et par les événements, 
Plus tard, il aure sû célèbre bou- 
tade : « Je ne cherche nas, je 
Éroute. » 

EH «trouve» d'abord le Salon 
Fauve de 1905 où se tlent comme 
par ironie une rétrospective In- 


gres avec le Bain turc, que le 
Malaguène mettra longtemps à 
digérer. 11 restera logé dans sa 
mémoire jusqu'aux années vingt, 
où 11 réapparaïîtra dans une va. 
riante maniériste et surréaliste 
La soulpture ibérique archaïque 
récemment découverte à Osup et 
présentée au Louvre cette année 
même l'excite plus directement 
et va modifier sa manière de 
peindre. Picaseo le misérabiliste 
du Barcelgne bleu et l'enchan- 
teur des scrobates roses vR tour- 
ner à l'imagerie archaïque suln- 
furale, Celle-ci culmine avec le 


fameux portrait de Gertrude . 


Stein, la monumentale Femme 
assise et Les Deuz Nus de Pra- 
gue, qui ont le relief solide et 
ferme de sculptures de pierre, 
mais déjà des allures de baigneu- 
ses de Cézanne. 


L'attention de Picasso vient, en 
effet, d'étre attirée par l'escala- 
deur imaginaire de la montagne 
Sainte-Victoire. Cézanne vient 
de mourir, et le Salon d'Automne 
hi rend un hommage avec plu- 
sieurs Œuvres, Son Hmfluence ne 
ve pas tarder à ge manifester 
pus résolument, Le bleu, le rose 
et l'oce archaïque vont se fon- 
dre dans ce qui s'annonce. 


Placo a une mémoire visuelle 
infaillible. On trouve dans sa 
peinture sculpturale archaïque 
beaucoup de nus. Ces nus connai- 
tront leur apothéose dans le ta- 
belau pivot des Demoiselles 
d'Avignon de 1907. 


Le bonbeur peint 


Mails voicl que Matisse en 
montre un, étrangement déhan- 
ché, le Nu bleu, au Salon des 
Indépendants, et Derain des 
Baigneuses, qui semblent les 
compagnes de celles de Cézanne, 
Les Demoiselles d'Avignon, de 
Picasso, vont suivre quelques mols 
plus tard. Tableau étrange qu'on 
a mis du temps à accepter, tant 
ü paraissait sauvage. Seuls quel- 
ques amis l'avaient vu, et un 
marchend, Kahnweïler. Mais # 
ne fut exposé que sept ans après, 
en 1916. Picasso avait vendu le 
tableau, mais gardé les dessins 
préparatoires. C'est pourquoi le 
chef-d'œuvre se retrouve dans 
les collections du Moma, qui l'A 
acheté en 1936 pour 25 000 dollars 
et à dû vendre un Degas 18 000 
dollars pour l'acquérir. Mais c'est 
aussi ‘a raison pour laquelle les 
dessins d'études figurent dans la 
dation pour ke musée Picasso. 
Tableaux et dessins sont tous 
réunis, pour la première fois, 
dans une des salles les plus sai- 
sisssantes de cette rétrospective. 

C'est l'œuvre fondatrice du 
cubisme, qui s'annonce après une 
période de déchiffrement et 
d'anelyse des formes dans la na- 
ture selon Cézanne, qui n'y voyait 
que cylindres, cubes et cünes… 
Picasso rencontre Braque, alors 
que le Salon d'Automne présente 
une rétrospective Cézanne, et lui 
montre les Demoiselles, Les deux 
compères vont, pendant l'été 1909, 
pelndre ensemble, à Horta-de- 
Ebro, des tableaux tout à fait 
cèézauniens : ie Paysage au pont 
de Prague, Le Réservoir, l'Usine 
de l'Hermitase (chef-d'œuvre 
absent en raison des clreons- 
tances.….), 


Tandis que Picasso refuse d'ex- 
poser dans les Salons, Braque 
propose ses paysages de Horts 
au Salon d'Automne, mais le jury, 
où siège Matisse, refuse ses tolles, 
qui sont ensuite exposées chez 
Eahnweïiler. 


Tout chez Picasso se réduit 
désormais à de petits cubes, 
comme le montre là trés com- 
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plexe Nature morte au pain fruit 
sur une table. Ce style analy- 
tique culmine avec les trés célè- 
bres portraits de trois marchands 
de tableaux : Uhde, Vollard 
(manquant) ét Kahnweïler. Puis 
avec Aa jolie de 1913, tableau- 
poème dédié à Eva Gouël, l'amie 
du peintre à l’époque et tiré de 
la chanson à là mode : « Manon, 
ma joke, mon cœur le dit bon- 
jour, » Et dans ce Gotha du 
cubisme, tout en haut, ! faut 
placer la superbe Nature morte 
à la chaise cannée de la dation, 
première peinture collage en 
trompe l'œil, de 1912. C'est la 
mème année que Picasso réalise 
ses fameux «papiers collés x, 
que chante Aragon, en grande 
partie exposés. Les e papiers Col- 
168 2, c'est 18 conclusion logique 
des portraits analytiques, comme 
si le peintre, lassé d'in système 
ient, en poussait l'expérience par 
une voie rapide. 


Ce qui va suivre, l'exposition 
la montre avec des Œuvres ma- 
gistrales, procèrtie de ces « papiers 
collés » de 1912-1913, mais 
peinture, par des apiats qui sont 
un simulicre des collages et 
annoncent un début d'abstrac- 
tlonn Cette manière culmine en 
1921 avec jes Trois Musiciens du 
Moma où Arlequin tient une 
clarinette avec un aïr que l’on 
retrouve dans one HR 
sculpture en bois de 1914, qui 
appartient, elle, à la dañion 
Picasso. 


Mals ce qui apparaît clairement 
ici et qu'on n'avait pas mesuré 
auparavant, c'est l'importance 
des années 20 dans l'œuvre de 
Picasso, avec la sculpture ouverte, 
et surtout des années 90, avec sa 
figuration disloquée. Tout s'ouvre 
et se met en plèces chez Picasso, 
qui défait et refait le monde, Ii 
n'e que vingt-sept ans lorsqu'il 
peint les Demoiselles, mais entre 
quarante et soixante ans, à 13 
force de l'âge, f donne ane suite 
formidable que surplombent, 
au fil des ans, les Trois Musi- 
ciens, la Crucifirion, et à la 


fin des annés , CGuernica, 
A vräl dire, Picaso a ju- 
que-là peint s&égement, en 
chercheur, à travers les styles des 
autres, parfois les dépassant, et 
menant À leur terme les intui- 
tions de Cézanne. C'est à partir 
des années 20 et 30 que l'homme 
Picasso s'engage tout entier dans 
£a peinture. 

Lorsque Picasso est heureux, 1 
peint le bonheur. Ji ne l'est pas, 
et ses images deviennent couvul- 
sives. C'est toute l'histoire de 
Picasso et ses femmes. Il vit avec 


transit, 

peinte à la manière presque 
Ingresque, en châlke espagnol 
comme une Carmen de Bizet. 

En 1929, il torture et met en 
pièces son Portrait de femme 
assise (dation) et Le Baiser 
d'Antibes de 1925. Malks fl vient 
de rencontrer eu 1928 une jeune 
et candide teouté…. devant jes 
Galeries Lafayette « Je suis 
Picasso, je veux faire votre por- 
trait », dit-il à Marie-Thérèse 
Walter, qui n'a Jamais entendu 
parler d'un tel homme Qua- 
ques mois plus tard ils vivent 
ensemble, et, en 1930, il l'ins- 
talle rue La Boétie, au 
numéro 44, alors qu'il vit avec 
Olga, au 23 de la même rue. 


salle entière montre une série 


de cette peinture heureuse, réa- 


lisée de janvier à mars 1932, 
cette fols au grand ‘our, où écla= 
tent de tendres nuances mau- 
ves, Toses et vertes : le Rêve, 
la Liseuse, la Femme endormie 
devant les persiennes, la Jeune 
Fille dans un miroir. 

Comme Hi létait de Braque 
au temps da cubisme, c'est de 
Matisse que Picasso est alors 
proche. IL lui rend visite dans 
son atelier, regardant d'un œil 
gourmand les idées plastiques du 
peintre du Bonheur de vivre. 

Mais Guernica reste la plus 
vaste fresque que Picasso ‘ait 
jamais peinte. Le tableau, qui fut 
mis en dépôt au Moms, est pour 
ar dernière fois entouré de 5e5 

préparatoires, Quelle 
ébullition dans cette sâlle, qui 
montre tout ensemble l'ansrchie 
ei la logique interne des Intui- 
tons qui émergent dans les étu- 
des avant de s'inscrire dans le 
gand œuvre! Celui-ci n'a pas 
épuisé l'élan vital de l’année 1997, 
puisque Picasso en poursuit la 
veine dans une euite qui s'achève 
avec le fameux portrait disloqué, 
schisgophrénique, de l& Ferme en 
leurs, au ridicule bibt rouge. 

C'est le dernier haut moment 
de l'œuvre de Picasso, qui passe 
pour n'avoir plus rien inventé 
après 1945. Mais on voit bien 
dans sa production tardive, aux 
années 60 et 70, des tableaux qui 
valent par leur intensité ceux des 
grandes années. Vers la fin, sou- 
vent, Pleasso donne le sentiment 
de hâcler 38 peinture, maïs Î est 
insurpaserble dans le dessin, où la 
lgne déliée suit magnifiquement 
le labyrinthe des songes d'un 
vieïillard hanté per le sexualité, 

L'exposition tourne un peu 
court avec ses « pargphrases » de 
maitres anciens et autres « pein- 
tre et son modèles. Elle est 
moins claire et moins magistrale 
La peinture de Picasso aussi Son 
histoire n'est pas encorg vrai- 
ment faite. 


JACQUES MICHEL. 


X Pablo Picasso : a retrospectine. 
œuvres au Morus, ane 

16 septembre, En 
par Willam et ns 
Bozo. Au catalogue, chronvlogie de 
vie ds Picomo par Jane FiuegeL 


réouverture lundi 15 septembre à 10h30 


COURS&rTATHENEE-LOUIS JGUVET 


direction d'acteurs Pierre Reynal 


mand-mercredi- joudt- vendredi de 10h30 à 12h20 
mercredi de 77h30 à 19h30 


ments Théâtre de l'Athénée 24 rue Gaumestin 161 742.07.81 


FESTIVALS D'ETE 
Le Monde dé la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 


pour les festivals d'été. 


Un bureau eat ouvert de 11 hàa% h, 1429, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours saut les 


dimanches et jours fériés, 


Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en 





_ province. 
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Le voile bleu 


1C, pic, pic, Picasso, 
& P c'est Fépoque des 

dingos »+, pouvait-Oon 
éntehdre chanter au lendemain 
de la guerre dans Un Cabaret 
parisien. L'opinion générale est 
aujourd'huj moins négative, bien 
que, 8l l'on en croit les chifires 
d'entrées eux expositions, elle 
sembls encore préférer à Picasso 
ce pauvre Dar, et bien entendu 
Chagall, éternélle idole des 
cœurs slmpies, l'âne qui bai- 
fole dans sa biosphère élant le 
frère spirituel du perroquet de 
la Félicité de Flaubert. 


Au perroquet et À l'âne, on 
peut préférer le Phénix. Et c'est 
bien eûr de Picasso qu'il s'agit, 
auquel la galerie COilaude-Ber- 
nard, ën écho à la grande expo- 
siton de New-York, rend un 
hommage d'excoiient choix et 
de grand prix 


Les œuvres exposées rue des 
Beaux-Arts ne sont pas très 
nombreuses : quarante-six numé- 
ros, tous des huñes, à l'exception 
d'un grand collage, fort beau at 
curieux par sa date (1926), qui 
est décrit comme un projet de 
décor. Mais le choix permet de 
reconstituer à peu près ‘tout 
le parcours de l'artiste, depuis 
la période bieue et l'énigme 
cubiste (Personnage à la 
tabs) fusqu'aux grandes toiles 
hyper-baroques des dernières 
années. Incohérentes parfols à 
force d'agressivité, elles sont 
ici remarquables par l'autorité, 
l'éclair du graphisme, où Îles 
plans de couleur s'affrontent 
comme les cuivres de l'orches- 


tre au rappel à l'ordre des ins- 
trumentsa à percussion. 

L'ordre, le voici, avec quel- 
ques compositions post-cubisies 
- où fa plue exquise géométrie 
alteme avec des formes Plus 
dansantes, plus chaloupées, et, 
pour le grand apaisement des 
années 20, on est royalement 
servi puisque, à côté d'une très 
touchante Femme au voile bleu, 
on peut voir, à surprise | une 
première communiante qui est 
sens doute un souvenir d'Espa- 
gne. Can où trouver, sinon en 
Espagne, des premières Commu- 
niantes aussi placides et bien 
nourries, les nôtres ayant depuis 
longtemps découvert Freud, 585 
poisons et ess délices, ainsi que 
fes charmes das jeans et de la 
cuigine minceur ? 

Voile bleu et volle blanc re- 
présentent un Îdéal de sérénité 
rarement atteint dans la gynéco- 
mechie de Picasso, plus tumuk 
tueuse encore que Sa tauroma- 
chle, si l’on en Juge per les 
tableaux de le première salle. 
Dane catte galeris des amies 
et dames du temps jadis, la 
palme revient à Dora Maar, à 
son visage disloqué, à 5es yeux 
hagerds, à ces mains qui pen- 
dent si bätement sur les genoux 
des femmes malhaureuses. Et ei 
Françoiss Gïlot est un pau mieux 
* traités (la toile est. superbe), le 
vilain chien qu'elle tlent dans 
‘ses bras montre blen qu'un mot 
. de plus ( fut dit) et l'orches- 
tre déchaînerat tous ses cui- 
vres. Un faune à barba bleuis- 
sante observe le spectacle d'un 

* regard oblique et amusé. 


La demeure magique 


Non loin du faune, une petite 
fille joue avec un bateau, C'est 
une variante de Mae à& /e 
Poupée, une des œuvres la pius 
souvent reproduites de Picasso, 
qui est Aujourd’hui dans ja da- 
tion, et quelques toiles de trée 
bonne qualité font 6cho à cer- 
tains des moments majeurs de 
la carrière de l'artiste. Aïinel, 
le Buifet de Vauveñrargues, 
l'Atelier de Cannes, {a Fomma 
Heur, et une délicieuse élude 
pour les Femmes à ja fontsine 
du Musée d'art modeme de 
New-York. 


_ 


Bien qu'il n'y ait pas de mons- 


tres dans cette exposition et que 


les aspecis les plus violents et 
ténébreux de l'art de Picasso n'y 
solent pas représentés, on 58 
demande une fois encore le 
pourquoi de tant de ruptures, 
d'une telle prodigaiité affective 
et formelle. Mille explications en 
ont été donnégs qui valent ce 
que valent toutes les explications 
devant le mystèra du génie. En 
. Voici une qui fut entre les deux 
guerres fréquenta et que l'on 
peut-Ilre dans le journal récem 





FESTIVAL DE 


MUSI 


Atéller Jean-Claude Pennetier, 
Georges 


tes Aperghla et l'ATEM (le 


Rencontres Internationales d'Art Contemporain 
EN JUILLET : 


ment publié de Marcel Gromaïre 
(le Monde du 28 juin). 

Pour Gromaire, Picasso est un 
«hybride», Un <illusionniste » 
dont #/s goût du bizarre et de 
Feftrof » est «j'image mème de 
la société bourgeoise déce- 
derte ». Ïl tourne « autour de is 
demeure magique dont !} ne pos- 
Sédera jamais fa clef», il à vu 
le trésor mais fl à réservé pour 
Jul l'oftrande destinés aux digux » 
et «“cefe offrande s'est dessé- 
chée entre secs mains ». 

La cause de tout cela? Los 
Juifs, <ses nombreux admira- 
teurs jus qu'a entfhousiasmés 
307 éternel nomadiseme », et 
Picaseo lul-môme serait « un his- 


pano-mauresque avec en plus | 


l'esprit catastrophique et des- 
tructeur des Juifs ». De tels pro- 
Pos laissent pantols et montrent 
à quel point a été long le che- 
Min qui a conduit Picasso de 
Montmartre et de Montparnasse 
à la royauté solitaire de ses 
dernières années, 


ANDRE FERMIGIER, 


*% Galerie Oiaude - Bernard, 
JS, TU 
2 Tune Pers. Jusqu'ai 
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/Trlo 8 cordes de Paris 
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ÆEtata Généraux du Brut (les 11 et 12) 


THÉATRE 


The Dartington College of Arts, dans les rues (du 6 au 8) 


DANSE 


Atelier gnay deGroat (du 5 au 3)/Andy deGroat 
Pierre y Suëton (le 8)/Théêtre du du” SRenoere af" à 


CIN 


Helma Sanders-Brahms/RFÉ | Fa 


Richard Brooks/UBA (5 
Jan Lenlco/Pologna (8 à à ju 9 Dam À Saenee (à et 
James Perles/Sri 
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DES SPECTACLES 


Métiers anonymes 





Un peintre 
du faux | 


tion, n'aiment pas parier d'argent. 
Dans Le milieu on est souvent 
soucieux de préserver cette image 
romantique da f'artiste dégagé 
des contingences matérielles, qui 
ne vi Que pour son ort, un pen 

d'avouer un cet ort ne 


pas souvent de vivre et 
Pal fa fout se débrouiller autrement. 


ponctuels, 
possible de la création, qui pren- 
nent du temps, mais pas la tête : 





trompe-l'œil en un après- 
mi : 


» J'ai travaillé longtemps avec 


î prolongeait les rar , un grand chef déco- 
ce « second métier » tend à] 2ïbres en plâtre décors-là 6e FE JS PEL D ot ee 1 
devenir un « premier métier »,] Peignalent à la 3e peau Et chance de me trouver sur des 
. au pistolet. Il savoir Que films de qualité. 
Le peintre Latil, pandant dix] la colle de peau, quand elle sèche, 
ans, « 6t6 décoroteur de cinéma.] pâlit bien plus que 1a goupche. 
H le raconte, [l s'est bien amvusé,| Moi, je ne Je pas Je ne Un plafond 
dit-il, et c'est sûrement vrai.| Savals pas non qu'il fallait P 
Maïs. — G. B. tamiser les couleurs en poudre 


une petite mafia très fermée, 
très hiérarchisée. Il fallait être 
très professionnel pour se défen- 
dre. Pour un nouveau, c'était 


CIME EURE MC 
LC res, LE ee) 


ee 





pour groupes. 


Galerie des Beaux-Arts 
Place du Colonel Raynal, Bordeaux. 
_ mai- 1* septembre 80) 


| QUATRE SOIRÉES DE « THÉATRALISATION DU SONORE : » 


eus 





RTE du 1 Théâtre 
de Watteau à Fragonard 


225 peintures, dessins, sculptures. 
* Boucher x Fragonard * Gillot * Goya x Lancret 
* Panini x Pater « Tiepolo x Watteau 


Ouvert des jours, sauf Le mardi, de 10 heures à 19 heures. 
NaCiv k Heron À de vendredi, de 21 heures à 23 heures. 
ne nets lever A2 Lnset. de jeudi à 17 heures. 

Sur demande 





» Après, il y a eu un Zurbaran, 
un saint avec one main posée 
sur une tête de mort. Très réussi 
aussi Et c'est comme ça que j'ai 
ecquis la réputation d'in type 
qui pouvait faire des faux sans 


peindre par-dessus la photo. 
RE = J'avais trouvé le moyen par le- 
né Pt pas quel je pouvais m'engouifrer. Je 


n'étals plus le sous-fifre. En de- 


le gars qui peut discuter de la 
mise en scène. 

2 Si on avait besoin de faux 
tableaux, de faux chefs-d'œuvre, 
on appelait Latil Dans le Procès, 
à la gare d'Orsay, Welles a eu 
besoin d'un portrait pompier de 
vieux juge assis dans son fau- 
teuil Il était très content du 
résultat ; il m'a serré dans ses 
bras, J'al failli étouffer. 


» J'étais du por- 
trait, J'ai fait Nathale Delon 


me MUSÉE BOURDELLE 
E La pr pn 
L'° HT: 15 To oO? l R E DU 
CHAPEAU! 
DU Vie S. AV. J.-C. A. 


BONNARD et VAN PONGEN 
TU. sf tn, jusqu'au 30 septembre sf Hindi, jusqu'au 30 septembre 


… = 


venant spécialiste, j'étais rh | 








» Et 1 y a eu Alexandre 
Trauner, qui à fait des fllms de 
Carné, Prévert, Wilder, le 
Don Giovanni de Losey aussl 


m'oné fait descendre. Trauner 


C'était très réussi Alors il m'a 


très sombre et je iui al dit 
c'était idiot de travailler sur ia 
photo. qu'il me donne une toile 
et que je lat reproduisais son 
Murillo, 

de Rabens 


en vierge du seizième glècls pour 
le Moine d'Ado Kyrou; Jean- 
Pierre Aumont à travers les siè- 


» Pendant des années le 
cinéma m'a bouffé six ou sept 
mois sur douze. C'était fatigant, 
On commençait à 8 heures du 
matin à Joinville, Saint-Meurice 
ou Boulogne : on finissait à 
7 heures du soir. Il étaié exclu 
que je peigne pour moi pendant 
un film, et le travail pour je 
film pouvait durer une semaine, 
trois mois. plus En Yougoslavie, 


Château de Cherannes 


St-Racho - 71800 La Clayeitte 


JACQUES 


GAUTIER 
BLJOUX - SCULPTURES 


4 juillet au 3 août 1980 
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en 1968, eur le Pollack, on est 
resté six mois. J'ai même ralé les 
débuts de Mai, 


» C'était très prenant: j'y ai 
perdu un temps considérable : la 
relation evec ma peinture était 
très dure, mais j'aimais bien ça. 
J'ai fait des kilomètres de « dé- 
couvertes >», pius de cinq cents 
trucs, d'énormes plafonds à la 
Rubens, C'était grisant de faire 
&es « à la manière de », des 


faire pour l cinéma qu'une bri- 


Clair de jemme. 11 m'a rapporté 
une «brique», mais m'a donné 
du fi à retordre Je crois que 
fe ne peux plus faire ça. Je suis 
arrivé à saturation. 


» Maïntenant, j'ai intériorisé 


pour moi En ce moment, j'ai 
un plaisir fou avec mes grands 
dessins aux crayons de couleurs 
qui me prennent beaucoup de 
temps. C'est peut-être une 
régression, mais tant pis, quel- 
que chose d'égocentrique, d'un 
peu narcissique, dans lequel je 
suis retombe. 


e disais qu'un ténor 


»Æ puis en parallèle avec 
le peintre des années 60 qui fai- 
sit de la peinture un peu 
abstraïte, à la Pignon (Edouard), 
iaborieuse, lente, Î] y a eu Latil 
décorateur, faussaire, habile, 
mariole, J'étais paumé, Je deve- 
nais schizophrénique. Autour de 
1964, avec la Jeune Peinture, 


RS 


n rolonse : 


CÉLAITS | 
Me à met 
FÉLURIES rt ‘ 
RTL an était: 


ELLE À à 





fragile, Il n'en reste rien, C'est 
de la poussière, tout Ça Mails la 
virtuosité était telle, le prestige 
aussi était tel, que j'ai vraiment 
pris mon pied à faire ce métier, 
Et ca payait bien Dans les 
années 68, ce me rapportait plus 
de 2000 F par semaine quand je 


| 


Russier, Le fran: le 
de Gre- 


2 J'ai peut-être été trop mili- 
tant. On était bougrement réduc- 
teurs à l'époque. Ca, je ne peux 
plus le supporter non plus. 

»Je ne suis plus tout jeune. 
J'arrive à quarante-huit ans J'ai 
l'impression que mon temps est 
compté maintenant Je pense 
qu'il était temps que fe rede- 
vienne un peu «parano». Tout 
travail à côté, qui me distrait 
trop, me gêne. 


»22s contrainté d'un second 
métier sont souvent 
mais, malgré tout, il me semble 
que c'est mieux que d'être pris 
dans le système marchand. Parce 
que le système marchand est tout 
à fait malade. Les vrais mar- 
chands, ceux qu permettent aux 
artistes de produire selon les 
normes qu'ils se sont eux-mêmes 
fixées, qui leur permettent de se 
développer, d'évoluer comme 1ls 
l'entendent, et s'occupent vrai- 
ment de la promotion de leurs 
œuvrés, ça existe, mais ils 5e 
comptent sur les doigts d'une 


main en Frence. Le plus sou- . 


vent, c'est du compromis, tou- 
jours un pe minable, Et je 
pense vraiment que beaucoup 


. d'artistes qui ne font que kur 


création, sans en &GVOIT COons- 
clence, meurent plus où mwins 
sous des contraintes de fabri- 
cation. 


»Je viens d'obtenir un poste 
d'enseignement à l'école d'art de 
Nantes Je crois que cela me 
conviendra. Une certaine stabi- 
lité m'est nécessaire maintenant 
dans ce contexte de crise ouverte 
ou larvée de la peinture. » 


Propos recueillis par 
GENEVIEVE BRÉERETTE. 
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LES MARDI 8, MERCREDI 9, JEUDI 10 ET VENDREDI 11 JUILLET 
DANS LE CADRE DU FESTIVAL DU MARAIS, à 20 k 30 


« TROIS SOLILOQUES 


SUÉDOIS » 


par PIERRE BOESWILLWALD, compositeur, et JEAN GILLIBERT, acteur, metteur en scène 
SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 


CENTRE 


CULTUREL 


HOTEL DE MARLE - 114, rue Poyenne - PARIS (37 


SUÉDOIS 





| Prix des places: 15 F 
Location : eur place une demi-heure avant lens séances. 
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JUILLET EN JAZZ 





MONTREUX 
(4 au 20) 


Casino (20 h}) : Santana (4: 
Braz4 60 (5): Africa reggse : 
Miram Makseba, Jimmy CIF, Tokoto 
Ashanti (6): Marvin Gays, Wayne 
Stets University, Michael Wal 
den (72; Big Bands (8): Brecker 
Brothers, Stanley Clarke, Janne 
Schefer (9: E.6. King, Van 
Morrieon Paseport avec Klaus 
Doldinger (10); Ska and Rock, 
Tickets, OcTips, Falcons, Speclale 
(11); F-Beat: Elvis Costehlo (12): 
Rock of the elghties (13): Rock 
et France (14); Big Bands (15); 
Albert Mangeisdorff Trio, Didier 
Lockwood Quintat, Mel Lewis Blg 


Band (16): Chico Hamikton Saptet, 


Tony Willlame Trio, Art Blakey'e 
Jazz Messengers, Amano-Kai (17) : 
Dollar Brand Group, Original 
Mingus Dynasty, Latin Jazz En- 
semble (18); Toots Thislemeane, 
Noaye Matsuoka Orchestra, Mongo 
Santemaria Orchestra, Gato Bar- 
bieri Septet, Dizzy GiHesple (19) : 
Champion Jack Dupree, Wallace 
Davenport and his band, New 
Origans Gospal Choïir, Fats Domino 
Explosion (20). 

%X International Jazz Festival. 


Office du tourisme, tél. : 19-41 
(21, 61-33-84 où 61-61-59. 


BORDEAUX - ANDERNOS 


Slam Stewart, Wäd BIH Davis 
(17 h); Taussef : Jams (24 h), 
le 12; orchestres emateurs et 
pique-nique aux fontaines (17 h.), 
la 13, ÂAndernos, salle des sports : 
Fats Domino Orleans-Rock and ok 
1 h)}, le 14, 

% Bordeaux : Grand Théâtre, 
$éL : 16 (56) 90-91-60 et Off 
du tourisme, tél : (56) 44-28-41. 
Andernos : Jazz Sessions, VbôL : 
16 (56) 42-02-95, 


NIMES 
(10 au 17) 


Arènes (21 h.) : Art Ensemble 
of Chicago, Marmite Imfernals, 
Impressions (10); Kai Winding. 
Curtis Fuker, Chet Baker, Caratinr- 
Fosset, Michel Delaporte (11): 
Pharoah Senders, Miche! Portal, 
European Group (1%: Gato Bar- 
bleri, Melbs Lleton., Barre Phillps- 
John Surman (13): B.B. King. 
Mighty Joe Young (14) : Art Blakeys 
Jazz Messenger, Swing Strings 
System, lan Carr (15): George 
Coleman Octet, Joe McPhes 
Quartet, Nat Adderley Quintet (16) : 
Miriam Makeba (17). Durant Je 
Festival : ateliers animés par les 
musiciens professionnels (natam- 
ment Jei Gikon, Philitpe Maté, 
André Jeaume, Françols Couturier). 


*X Jazz Club. 45, rue Flamande, 
6L : 18 (66) 67-03-77, 


Domino, Art Farmer, Stan Getz, 
Dilzy Glilesple, Chico Hamilton, 
Didier Lockwood, Carmen McRae, 
Oscar Peterson, Queen Ida, Art 
Pepper, Manga Santamarla, Archie 
Shepp, Jimmy Smith, Clark Terry. 

*% Northsea das Festival, La 


Hollande, t&L : 19 (70) 
54-29-58 et 55-75-22, 


LONDRES 
(11 au 14) 

Alexandre palace. Avec notem- 
ment : Nat Adderley, Chris Barber, 
Cato Barbierl, Dave Brubock, Stan- 
ley Clarke, Wallace Davenport, Fats 
Doraino, Dizzy Gillesple, Herbla 
Hancock, Fraddie Hubbard, B.6, 
King, Rose Murphy, Pharoah San- 
ders, Muddy Weters. 


Radio 3 Festival, Londres 
at OU 1 ST de en 


NICE 
(12 au 22} 

Arènes et jardins da Cimlez (de 
17 heures à minuit}. Adderiey Bro- 
therhood avec Nat Adderiey (15, 
19-21): Basie Aumi, avec Joe 
Williams (13, 19-22) : François Bien- 
san (20-22) ; Gato Barbieri (21, 22) : 
Brecker Brothers (14, 16, 19): 
Dave Bruback (15, 16, 18): Benny 
Cartar AK Star (12-17, 20-21) : Larry 
Coryeh (12-17) ;: Waliace Davonport 
Orchestra (14-22); Vie Dickenson 


Payne, Marc Richard, Michal 
Roques, Dava Schnilier, Edgar 
Synegal, André Vikéger, Michel de 
Vitiera (saxes) : Georges Arvanitas, 
Sharon Freeman, Mit Hamitton, 
Dave MeKenna, Marshall Otwel, 
André Persiany, Net Pierce (piano), 
Tom Bliss, Billy Chikis, Frank Fer- 
rucci, Don Grallk, Edward Martinez 
(keyboard), Ed Charry, Barry Finerty, 
Marc Fosset, Russel Jackson, Doug 
Raney, Don Smith, David Snyder 
(guitares), Chris Brubeck, Patrice 
Caratini, Michel Gaudry, Major Hot 
ley, Eddie Jones, Luigui Trussandi, 
Lerry Klein (basses), Charles Bel. 
lonzi, Tom Campbell, Jimmy Cobb, 
Jack Hanna, Ollver Jackson, Randy 
Jones, Richie Morales, Aldo 
Romano (drums}: Ciaude Qullhot 
vibre} : Didier Lockwood (violon), 
Anita Moore {voc.). 


k Parade, tél. : 16 
81-30-14 et sim 81-40-98, ss 


DROME - ROMANS 
(13 au 25) 

Le soir à 20 h. 30. Château de 
Suze Ja Rousse. Alain Brunet- 
Didief Levallet (3). Place de Cious- 
cel Michal Porta gt HJT. — 
Humair, Jeanneau, Texier — (15). 
Bernard Lubat et HUJT. (18). Cafhé- 
drele de Die : Goken Gate Quartet 
(20). Foyer du Théâtre de Romans. 
Duo Vinko Giobokar-Jean-Pierre 


tet avec Daniel Humalr et François 
Jeanneau (26). 


%X Maison du tourisme, tél : 
16 (93) 76-95-61 


LA GRANDE-MOTTE 
(20 au 24) 

Théâtre de verdure (21 h): Btil 
Evans Trio, Randy Weston Trio, 
Dollar Brand Quartet (20}. Patio de 
Féglise Saint-Augustin (21 h} : Ellos 
et Boulou Ferré, Couturier-Celea, 
Pandemonium avec François Jsan- 
neau, Jean-Louis Chautemps, Phl- 
lippe Maté, Daniel Humair (21}: 
Steve Lecy, Kent Carter, Mike 
Zwerin, Bernard Lubal André 
Jaume, Michel et Louls Petruccian! 
(22. Théâtre de verdura (21 h) : 
Monty Alexander Trio, Georga 
Adams-Bon Pullen Trio, Dizzy Gir 
lesple Quartet (25); Didier Lock- 
wood, Jean My Truong, Marc 
Berteau, Marc Perru, Egberto Gls- 
monti, Stan Gelz (24). 

% Office du tourisme, EL : 18 
(67) 66-62-62. 


SALON-DE-PROVENCE 
(21 au 25) 


Château de FEmperi @1 h. 30) : 
Cour Renaïssance : Scott Hamilton 


avec, notamment, Warren Vache et 
Dave McKsnne (21) : Granda Cour : 
Benny Carter Ali Star (22) ; Grande 
Cour : Carmen McRas Trio, Elling- 
ton Blg Band conduit par Mercer 
Ellington, avec Cootis Willlams 
(23): Cour Renaissance : Basis 
Alumni, avec Joe WiHiams (24); 
Grande Cour : Fate Domino Ahythm 
and Blues Orchestra (2). 

+ Office du tourisme, tEL : 16 
(90) 56-57-81. 


SAINT-REMY-EN-PROVENCE 
(28 Julliet au 2 août) 


Hôtel de £Lublères (21 h}) : 
Humalr-Jesnneau-Teaxier Trio, Tania 
Marla Trio (28) : Boeït et FAoubach 
Duo, Art Ensemble of Chicago (28} ; 
Melao (31) ; Couturier-Celeæ Duo, 
Michel Portal et Bernard Lubat 
(30) : Oriental Wind, Axuquilts y su 

Grappelli et son Quintat 
{i août}: Ateliers en concerts 
(2 août) : Durant la semalne, ate- 
liers animés par Îles musiciens 
professionnels qui sont pertick 
pants au Festival. 
Saint-Mamert-än- 
aka "16" (66) 81472. 


L M 


A Paris 





re F : 14} MUNICH (12-15, 17-22) ; Fats Domino Rhythm | Drouet : Improvisations (22. Crest. 4 
B A — Place Saint- (10 au 11) and Blues Explosion (16-17, 19, | Big Band de }s Drôme, dirigé par era temarie, le 23: Fats Dorine, in dE 
Projet : Jazz Parade {17 h}); Olvmplaperk (matinée et soirée) : 21-22) ; Ellington Orchestra, dirigé Alain Brunet, avec Gérard Hadin : s LE. cri ru L D don le 24, : ; . 
Quel de la Douane : Showboat, | Dis Brubeck, Betty Carter, Klaus | Par Mercer Ellingion, avec Cootis | Martlai Solai-Lee Konitz (25). Durant un peu plus” que ville-escale. Au Dunois (28, rue Dunoïs) : TE’ 
promenade avec Carrie Smith, jus- Doildingers Passport, Fais Domino, Wililams (12-18). le Festival, atellers animés par Entre deux voyages, on y retient deuxième Feslival musique ou- agi 
qu'à Biaye, et retour (départ 20 h.). Maynard Ferguson, Stan Getz, Christian Escoudé {18-19) : Pana- } André Hodsir, Jacques Bonnardel, des musiciens. Bonne occasion, verte, juillet et aoDt: Percus- 
Entrepôts Lainé : Jams (24 h), Dizzy Gikesple, Scott Hamilton, | Ma Francis (12, 14-16, 14-19) ; Dizzy | Martial Solail, Jean-Pierre Drouet, Pour ceux qui ne seront pas du sions du Cameroun ; Jazz Impres- Re 
le 7. Place Sant-Pojet : TsP | Melba Liston, AH Woman Band, | Gillespie Quariet (12, 14, 29) : Scott | Vinko Globokar… côté de la Côte, da s'inventer Sions de François Couturier, les | 
Dance (17 h); Palals des sports : MeLaughlin - Escoudé Duo, Carmen | Hamilton-Concord (13-14, 19-20, 22): k AD.IM., Semaines de -musi- à /a carte leur propre festival. 2 et 3 Juillet; Celestrial Big a 
Basile Alumni, avec Joe Williams, | McRae, Roy Haynes (12, 14-17, 20-22) ; Frad- | Que contemporsine, tél. : 16 (73) Et Fon verra que ce qui leur Band (Alan Silva}, du 4 au 6; ms 
Harry Edison, Joe Newman, Jimary À Jazz Festival Olymplapark, die Hubbard Quintet (15, 17-16, a a TRE est proposé, au hasard des Wooden Ear, les 7 et 8: Herbe | 
Forrest, Billy MitcheH, Nat Pierce, Veranstaltunssdienst, POB 401, | 20-22): Hank Jonss-Sem Jones SAUMANES tournées, ce ne sont pas seu- . ROUGE, Jes 9 ef 10 ; Jacques Thol- 
Eddie Jonés, Gus Johnson ; Elling- | D-8000, Munich 40, Allemagne de | {14-17, 19-22) : B.B. King Blues Band (18 au 2 lement los « restes» des grands lol Quartet, les 11 et 12; Nuit 
ton orchestra, dirigé par Mercer | l'Ouest. 13, 18-20): Lee Konitz (12-18, F festivals estivais, mails FPessen- nOn stop, les 13 at 14; Newton 
Ellington, ‘avec Cootie Williams : SOUILLAC 20-22) : John Lewis (13-16, 18-20, Château de Sads (21 h) : Trio tie! de Jeurs programmes, dans Expérience, le 15 et 16; Aove «lé 
Pau Big Band (20 h}): Maison de (11 au 19 2): Melba Listons AM Woman | Humalr-Jeanneau-Texier (18): Ple- le calme reletf do Paris en Saxophone Quartet, du 17 au Pare 


fa radio : Jams (24 h.), le & Place 
Saint-Pojet : Tap Dance (17 h.): 
Palaïs des sports : Mickey Baker, 
Muddy Waters, B.B. King (20 h.): 
Maison de la radio : Jams (24 h.), 


Place de fa Halls : Le Hot d'Oc 
(113, 21 h. 30). Palais des congrès : 
New Jazz Five, avec Patrick Artaro, 
André Villëger, René Urtreger, 


Band (14, 18-22): Pierre Michelot 
(13-18): Rose Murphy (13-18, 20-22): 
Carmen Mchaë (14-20). 

Jimmy Raney (12-18, 20-29 : 
Mighty Joe Young (12-13, 18-22) : 


Saint-Loup Orchestra, Jackson 
Quartet (19) ; Patrice Caratinl-Marc 
Fossel (20). 

* Ecole de Saumanes (Vaucluse). 


. duiltet, 


Au Palecs (8, rue du Faubourg- 
Montmertre, à 20 h.) : George 
Adams, Don Pullen et Pharosh 


19; Dou, le 20; Fusion Jaz 
Quertei, du 21 au 23; Bobby 
Few Trio, les 24 et 25; Edja 
Kungali, le 26. 

Au Dreher (place du Châtelet}: 


: Plerra Michelot, JeanLouis Viala 9, : 2 . | 
frsle du concoue 17 hoc Polos | (2, 21 h. 5: Panama Francis, | Mongo Santamariës Latin Ja ANTIBES te 0 An Pogper Quar Michel Roques, Jusqu'au 11 Juil 
he avec Francis Williams, lrvin Stockes, | (12-15, 17-18, 21-22) ; Carrie Smith (19 au 28) ne let: Chico Hamilton, du 19 au 


des sports : François Biensan et 
Guy  Lafitts, Scott Hamlifton- 
Concord : Panama Francis and 
his Savoy Sultans: Benny Carter 
AH Star, avec Doc Chestham, 
Jimmy Mexwell, Budd Johnson, 
Cecil Payne, OGurtis Fuller, Ray 
Bryant, Major Holley, Cllver Jackson 
{20 h}, le 10. 


ANDERNOS. — Sara des 
sporte : Jams (17 h.}: Gospel and 
Spiritval Caravan, Stars of Falth, 
avec Merion Williams (21 h.): 
Taussat : Jams (24h), le ti. 
selle des sports : Pau Big Band, 
François Biensan Septet, New 
Orleans Jazz Band, Hank Jones- 


Point de vue 





George Key, Bobby Smhh, John 
Smith, Bill Pemberton, Red Ri 
charde : Carrie Smith (13, 21 h. 30). 


* Syndicat d'inltlative, tél : 
16 (65) 37-81-56. 


LA HAYE 
{11 au 13} 


Palals des Congrès (matinées et 
soirées, en neuf salles distinctes). 
Avec, notamment : Nat Adderley. 
l'Art Ensembie of Chicago. Monty 
Alexander, Gato Barbier, Basia 
Alumni, Art Bilakey, les Brecker 
Brothers, Benny Carter, Betty Car- 
ter, Ray Charles, Don Cherry. Stan- 
ley Clarke, Wallace Davenport, Fats 


(12, 14-47, 20-21); Martial) Soig 
(12-15); Slam Stewart (13-16, 18-22); 
Sam -the Man Taylor (14-15, 18-22) : 
Clerk'Terry (13-14, 16, 18-22); Sir 
Charles Thompson (12, 14-16, 18-22): 
Maurice Vander (12-15): Ke! Win- 
ding (12-16, 18-22). 

Concerte et [ams avec, notam- 
ment, la participation de : Ruby 
Braff, Doc Cheatham, Harry Edison, 
fhoger Guérin, Jos Newman, Warren 
Vaché, Frenclks Willlams (trom- 
pettes}), Curtis Fuller, Benny Powel 
{trombones), Lee Ahen, Jerry Ber- 
gonzi, Budd Johnson, George Keily, 
Guy Lafltte, Charles McPherson, 
Haroki Minerve, Billy Mitchell, Cecll 


Pour en finir avec la chanson française 


Après la publication, dans 
le Monde du 26 août 1979, 
d'un article d'Henry Chapier 
sntitulé « Compiot contre la 
chanson française », le minis- 
tre de la cullure et de la 
communication confiaii à son 
auteur Une MASsion sur CE 
sujes Henry Chaopier devrait 
remettre très prochainement 
son rapport, quelques jours 
evant que la SACEM (Sociëté 
des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique) ne 
dresse, le 10 juë£let, au cours 
d'une corjérente de presse, 
an réquisiloire contre l'incu- 
rie des pouvoirs publics face 
à La crise de l'industrie fran- 
çaise du disque. Le point de 
Cue Que nous publions est. 
selon 507 Guleur, Un TÉSUTRE 
du rapport. 


ANDIS que lon s'obstine à 
exaïlter les vertus culturalies 
de la chanson française, sa 
cote d'amour au niveau des masses, 
sa qualité d'incomparable véhicule 
de notre langue à l'étranger, et 
que l'on organisa — pour la fêter 
ou la promouvoir — forces opéra- 
tions publicitaires, eondages, ras- 
sembiements où festivals, notre In- 
dustrie du disque, victima de la 


politique compétitive des mulitina- la SACEM vont à nouveau démontrer moins de vouloir jetar sciemment le THE ROSE 

tionales, ressemble de plus en plus qué la balance des comptes est à bébé avec l'eau du bain : n'at-on 

à ce que M. Raymond Barre appelle notre détriment : ce que l'orga- pas déjà noté, rue de Rivoll, qua | HAUTEFEUILLE Dolby | 

un «canard boiteux », nismo récohB comme redevances  l'annéa 1979 donnait — du côté des CR 
pour 19 compte du disque étranger  vVontes de disques — des slgnes 

PRE e En vendu en France dépasse largement Lo tianore ? Faudra-t-1i din ce LA NUIT DES 

chanson française ou du disque ©® QUE nos exportations françaises Cas en venir comme ce fut le MORTS-VIVANTS 


créé, fabriqué, at diffusé dans notre 
pays, si rien n'est falt pour éviter 
la disparition de l'outil national de 
production. Or, après la mise en 
vente de Vogue, il no restera en 
France aucune société indépendante 
capablé dé s'opposer au rez de 
marée des productions étrangères 
ou à la farca da frappe du syetème 
multinatfonal. Comment Imaginer, 
dés lors, l'avenir prometteur de nos 
auteurs, compositeurs, interprètes, 


par HENRY CHAPIER 


ou celul de nos ouvriers des usines 
de pressage sl lea compagnies na 
tionales fermant les unes après les 
autres ne laissent en place que des 
relais français de sociètés 6tran- 
gères, qui prétérent logiquement 
exploïter — sous licence française 
— tous les disques conçus, créés, 
produits et fabriqués ailleurs ? Com 
ment s'étonner d'autra part que 
l'effort de ces mémes géants de 
la diffusion du disque en France 
£e porte logiquement sur ces pro- 
duits d'importation ? la coûtent 
moins cher. ils rapportent des béné- 
fices sans gros risques, el Jouissent 
— de surcroït — de [a faveur des 
programmateurs de radio-télévision, 
sensibles aux modes. 


Ainsi, la boucie est bouclée : 
tenue en échec d'un côté par le 
taux écrasant d'une T.V.A à 33% 
mettant à Sec 2 trésorerie. al 
Concurrencés — par ailleurs — sur 
les chaînes de radlo+6léviston par 
les productions étrangères, notre in- 
dustrie irançaise du disque s'étiole, 
provoquant le chômage dans les 
usines, et réduisant les chances des 
jeunes créateurs faute d'investisse- 
ments. 


Le 10 juillet 1980, les chiffres de 


auront totalisé au crédit de nos au- 
teure-compositeurs. Autrement dit 
l'échec de la création françalse et 
celui de notra Industrie du disque 
se doubient d'une fulte ds capitaux 
parfaitement légale au protit de 
l'étranger, 

Devant ce phénomène, que peut 
{alre le ministäre da la culture, qui 
n'a aucune autorité sur un secteur 
Industriel à paine connu par l'admi- 
nistration da M. Giraud dont N 


devrait logiquement relever? A 
quelle doctrine faut-H rattacher 
l'existence d'un comté pour l'expor- 
tation du disque chez M. Cherpantiar 
à la direction de la musique ? Quels 


résultats peut-on espérer d'un tal 
contre-sens 7? 


En revanche, un ministère de la 
communication davrait en principe 


améliorer la progammation radio- 


télévisés, et en venir au système des 
quotas, puisque le discours libéral 
n'aura depuis un an abouti qu'à des 
opérations-alibis, et à un effort uni- 
quement Iimité à Radio+France. En 
effet, les postes périphériques conti- 
nuent de nratiquer da plus bella 
la co-édition pour tout ce qui est 
français, réservant le mellleur temps 
d'écoute populaire aux productions 
étrangères. 


Si les pouvoirs publics refusant 
d'aborder ces deux dossiers-ciés, 
celui de Ja T.VA et cejul des 
médias, la musique populaire fran- 
çalse sera définitivement condamnée 
aux aléas d'une production et d'une 
culture margineles… 


Le ministère des finances, qui cite 
volontiers ce que le taux actuel de 
la T.V.A sur le disque apporte 
comme reteties au Trésor, n6 pourra 
guère camper indéfiniment sur 
ses positions Intransigeantes, 4 


pour l6 cinéma français à un eys- 


tèmo d'aide de l'Etat, alors qu'il est 


encore temps do sauver l'essentiel 
en abordant lo problème sous son 
aspect économique ? 


Croit-on sérisusement que l'en- 
volée lyrique du discours culturel 


ou le rapport de mission ls pius 


circonstanclé peuvem encors modt- 
fier une sltuahon que seules des 
mesures radicales seraiént à même 
de sauver ? 


Les nouveaux magnétoscope: 





a sont actuellement disponibles chez 





L TÉLÉPHONE PUBLIC 


Pinède Gould (21 h. ) : Stanley 
Clarke, Wooden Ear (19); Egberto 
Gismont{, Cauturier-Cala Duo, Jahn 
McLaughlin-Christian Escoudé Duo, 
Tito Puente (20) ; Monty Alexander, 
Stan Ge, Claude Boling, Blg Band 
(21): Sugar Blue, Muddy Waters, 
Jacques Higelin (22: Lavalle 
McKsennie, Billy Preston {23) : Bou: 
lou et Elo Ferré, Urtreger Quintet 
evec Jean-Louis Chautemps, Philip 
Catherine, J.+. Jenny-Clark, Aldo 
Romano; Johnny Griffin, Art Bla- 
key's Messengers (24) :.Joe Turner, 
Thousand Years of Jazz (25) : Don 
Chery Tentet, George Adam-Don 
Pullen Quartet, Michel Portal Quin- 


couleurs JVC 
Portables et de salon 


VIDÉO MUSIQUE 


53, avenue de Suffren 
75007 PARIS 














MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE 


CALIGULA 


MONTE-CARLO 
STUDIO SAINT-GERMAIN 
NATIDN 


FRARCE-ELYSÉES 
SAINT-GEBMAIN HUCHETTE 
[ 7 PABNASSIENS | 






























tet, le 10; Art Ensemble of 
Chicago, le 11: Art Blakey Big 
Band et Johnny Griin, le 14; 
Defunkt, avec Joseph Bowie, 


le 19: Don Cherry et Magic 


Show, a 23. 


A rOlympia (boulevard de le 
Madsjelne, à 21° h.) : Dizy GI 
lespie Quartet, Jos. Williams and 
the Basile Ajurm, Je”18 Juillet ; 
Dave Brubeck, Brecker Brothers, 
Je 19; Stanley Clarke, le 20: 
B.-S. King, le 21 : Duke Ellfngion 


Orchestra, dirigé par Mercar. 


Ellington, Carmen McAae Trio, 
la 22, Gato Barbier, Mongo San- 


LEE AA LA LT 
OT Sn UT ESA) 


Théärre MOUFTETARD 
76, rue Moufferard Paris Sè: 
RAS AUTRES 
rens. 336.02.87-007.63.64 





BIARRITZ vo. - ODÉON va. - GRAND REX vf. - BRETAGNE vf. 
MISTRAL v.f, - U.G.C. GOBELINS v.f, - 3 MURAT v.f, - CONVENTION 
SAINT-CHARLES v.f, - PARLY 2 vf 
MONTREUIL Méliès v.f, - ARGENTEUIL Alpha v.f. - VILLENEUVE-ST- 
GEORGES Artel v.f. - CERGY-PONTOISE Bourvil v.f. - CORBEIL Arcel v.f. 
LES MUREAUX Club vf. - LE PERREUX Palais du Parc v.f. 


23: Ray Bryent, du 24 au 7; 
Art Farmer, du 28 au 31. 

A la Chapelle des Lombard 
(62, rue des Lombards) : Faton 
Gahan et Yochk'o Sefler, du 2 


. 8u 9 jolllet: Portal, Chautemps, 


Jeanneau, Didoneto, Lubat, etc : 
Nuit non-stop, {e 10: Guédon, 
Voñtege 8, Los Saiseros, non- 
etop ealss, ‘18 11: Steve Lacy 
et Steve Potts, du 16 au 21: 
Joe Lse Wilson, du 923 juillet 
au 5 août; Salza 1ous les soirs, 
à 22 h. 45 : jes 7, 8 et 9 juillet, 
.grand orchestre de Tito Puente. 
: EM 








RENE TUE 


HE 


POISSY U.G.C. v.f. - RUEIL Club v.f, 


ET SE 


MCE vaut être mort que de survivre au bateau fantôme 





- PANTIN Corréfour v.f. 
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DES SPECTACLES 


BOURGOGKE - 
FRANCHE-CONTÉ . 


BEAUNE 


Hôtel-Dieu. le 4 %1 : Camera 
Acaiemics du _ 


DUOK 
Evbtlvades 30 
Plece Françols-Ruds, ls 4, % hb.: 
a OnDe : le 8, 21 b.: War 


da b. : 
Cirque Aligre; le 7, 22 LL: USA 
don Rider Clown; ls &, les 
Morosophes ; le 9, 2 h 
Pantominy: le 10, 22 h.: 
levo : Les 3, 4, 21 à. 30: Atalleæ cho- 
régraphique de Bourgogne. 

Grand Théâtre, le 10, 2 à: DM 
Daehard, centre Delta PhL 

Cathédrale St-Bénigne, 
21 h_: M. Clerc fBruhns, 
Bôhm, Blerne, Tournermire). 

Cour du Conservatoire, les 9 et 
10, 21 h. 50: l'Evcols des femmes, 


BRETAGNE 


DINAN 


Abbaye de Léhon, le 7, 20 à 45: 
Octuor de culvrss ds l'orchestre 
Philharmonique des Pays de la Loire. 

Eglises St-Sauveur, le 8, 20 h. 45: 
Chœurs et' orchestre Le ‘Thabor 
(Cantate du Bout du monde). 

Théâtre des Jacobins, 1e 9, 20 D. 45 : 
Tale “Anglic En 10, 20 h. 4 

ge cane, le 2 
Ensemble J. Ritchie (Musique à la 
cour d'Anne de Bretagne). 


CENTRE 


BOUCARD 


Grande Grange de Boucard (Cher), 
6 5, 21 h 15: À. Caendau, clavecin 
(musique françalse des dix-septième, 
dix-huitième siècles et contempo- 


raine). 
FONTEVEAUD 
Abbaye, ls 9, 21 h. 30: John Les 


LANGEAIS 


Domaine de Vernou, is 5, 6: 
Journées musicales internationales 
(à partir de 11 h., avec l'Ensemble 
Anürée Colsou). 


GRANGE DE MESLAY 


Orchestre de chambre de l'acadé- 
mia de musique de Budapest. Dir. : 
A Simon (Mocart, Hummel, Bar- 
tok), le 4, 21 h.; le 5, 21 h.: Même 
orchestre. Dir : Aviva Elnhorn 
‘Wagner, Mozart. Mendelssohn) ; 18 
6, 20 h. 50 : 5. Michter, piano, 


SULLY-SUR-LOIRE 


N. Yepes (Bach, Kuehnel, Scar- 
latti, Roldan, Albeniz.)}, ls 4, A h, 
salle des gardes du château 

Ensemble crchestral de Paris. Dir, : 
J.-P. Waïllez. Sol: J.-P. Collard 
(Mozart}, Le 5, 21 à,, cour d'honneur 
du chäAteau ‘ 


VIERZON- 
Pulsar 88 
Le 3, 22 h. : Pan Ra D. Aïllam, 
N. Perelra. 
Le 4, 18 h. 30 : A Marcœur:; 20 h.: 
J. Cilff. Steel Pulse, ; 
21 : Y. Boukoff. 


Bretsch, Fawz]: 
Char- 
les, John Lee Hooked : 21 h. : Mady 
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Les festivals en France 


Kioks ; 22 I! 30 : Le Grand Magic 


CHAMPAGNE - ARDENNES 
CHATEAU 


DE BRAUX-SAINTE-CORIERE 

Le 6, 21 h, : Quatuor Parrenin 
(Haydn, Dutilleux, Brahrns), 

Le 6. 15 M : Orchestre Paul 
EBuentz (Haydn, Beach, Mureler}, 


LANGUEDDG6 - ROUSSHLON 
BAGNOLS-SUR-CEZE 


gi) 2 Cœur Joles, de RE 
ES ptpellier, Bagnols 
10, 33 h.. place Maïlet, 


Cour de l'Hôtsli de Ville, le 7 
#41 D. 30 : L Urbain, J. Pontet, 
E. Péclard (Bach). 

Cathédrale Saint-Théodorit. le 10, 
21 b. 39 : orchestre P. Merle-Portsles, 
soi. M. Banr, PF. Lengelle, 8. Garcia, 
C, Villeviëelle (Purcell, Haëndel), 


LIMOUSIN 
BELLAC 


Logis de Monteil, le 5 21 à : Sup- 
plément au voyage de Cook, de J. Gi1- 
Taudoux. Mise en acène de Ch. L# 
Gulliochet, avec l'Atelier du Lacsr- 
naire Forum; l'Apolion de Baeillac, 
mise en scène de J.-P. Cisife, Le 
6. 1 h. 39 : Bayanihan., Ballet na- 
tional des Philippines. 

Eglls de Belac. ls 6. 10 &. 15 : 
D. Videnau@ orgue (messe soien- 


nelie). 
M1 - PYRÉNÉES 


CASTRES 
$er Rencontres Internationales 
de la Gultars 


Salle Drouot. 2% Eh 30, lo 10 : 
Bécitat Ab<] Carlevaro. 


COMMINGES 


Saînt-Bertrand-de-Comminges, ca- 
thédrale, le & 21 h. : Orchestre du 
Capitole de ‘Toulouse, dir. J.-P. 
Marty. s0L 5. Ham'lton, orgua (Bar- 
ber, Franck, Elgar. Kenion Co). 
Le 10, 21 à, : J.-J. Grünenwald, or- 
gue (Schumann, Grünenwald). 


RORMANDIE 
GUKR CARANTOIRE 


Les 5, 6. apr.-m. : 2 Festival Folx 
Le 5 : D. Annegarn, À. Tome, Pan- 
Rà, F. Béranger, P. Bensusan, Ver- 
menton-Plage. 
Le 8 : New Csleste, Ciaire, M Fos- 
a P. Caratini, J.-P. Alarcen, Kama 
HONFLEUR 


& Festival des Soirées de Normandie 

Le 5, 21 h. : Orchestre de Chambre 
de Caen. Sol et dir. : K& Krivine 
(Bach, Dvorak). 


CARROUGES 


Château, le 5, 21 h. : voir Hon- 
fleur. 
Festival d'Ets 


Elbeuf, le 9, 241 à : Chant 
d'ivoire et de Passion. 

Montiviliers, le 5 21 à : Un 
cœur simple. 

Saint - Maurice - d'Etelan, château, 
le 6, 17 b. : Ensemble Barous Du- 
vauchells (Couperin, Rameau, de 
Mondonvitle). 

Varengeville-sur-Mer, le 4, 21 & : 
voir Saint-Maurice-d'Etelan. 


PAYS DE LA LOIRE 
Sixième Festivai d'Anjon 


Château d'Angers, le 2 21 h. 30: 
les Bacchantes, d'Euriplde. 

Château du Plessis-Bourré, le 9. 
21 b. 30: les Amours tragiques de 
Pyrame et Thisbe, de Th. de Viau. 


Deuxième Festival 
des Pays de Loire 


Fontenay-le-Comts, le 4, 21 h.: 
la Seconde Surprise de l'amour, de 
Marivaux, par le Centre dramatique 
des Pays de Loire, mis en acène : 
D. Brémont, 

Besé-sur-Braye, le 5 21 }: la 
Beconde Surprise de l'amour (voir 
le 4, à Fontenay-le-Comte). 

Salnt-Jean-de-Monts, ie 9 21 h : 
Georges Dandin, de Motllère, par 
le Centre dramatique des Pays de 
Loire, mise en scène de J. Goas- 


guen. 





GAUMONT COLISÉE vo. 
GAUMONT RICHELIEU v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. 
FAUVETTE v.f. - QUINTETTE v.o. 
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AVIATIC Le Bourget 
4 PERRAY Ste-Genevieva-des-Bois 
STUDIO 78 Maisons-Laffitte 
PATHÉ Champigny 
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Cuprrion © 1980 Warrie Brüe, nes 
Interdie aux moins de 15 ans. 








Les Puaurts, je 2, 21 h.: Maria 
Tudor, de V. Hugo, mise en scène 
de J. Galchard. par Is Centre dra- 
maetique dea Pays de Loire. 


Machecoul, le 3 1 h,: Marie 
Todor (volr ls 2 aux Essarts). 


PROVENGE - COTE D'AZUR 


Cour de l'Archevéehé, 18 23, 
ä1 à 30 : Théâtre de Fenestroun ; 
lé 3, 21 h. : Chant et musique en 
peys d'Oc: le 4, 21 h : Théâtre da 
la Carrlera. 


Théâtre Antique, le 5, 23 k, : 
Ouverture des Rencontres Inter“ 
nationales de 18 photographie Pro- 
jections avec M Tournier, D. Appalt, 
T- Damish. P. Desfons 

Boulevard des Lices et place du 
Forum, le 5, 2 h. : Fotoforum, 
diapositives, audiovisuels, méme 
forum jles 6, 7. 8, 9. 10, 22 b. 

Théâtre Antique, le 6. bh. : 
Cb. Negre, W. Ronie, D. McCullin : 
le 7, 22 b. : La Vie et l'humour, de 
Lertigue 4 Dolsneau: 18 8, 22 h. : 
Célébration de Coco Chanel. par 
E. Charles-Roux la mode aujour- 
d'hbui : de Hiro à S. Moon: le 9, 
æ db. : les Grands Voyageurs de 
l'image. F. Hidalgo. J. Malzel, R. et 
S. Mchaud, H Sylvester, on Fan; 
le 10, 2 h. : Hommage & Garcia 
Lorce, avec G. Moutero, M. De Plata, 
LOs Ballardos, miss ep scène et 
photes de L Clergue. 


FREJUS 


Cathédrale, le 4, 21 h. 30 : 
Orchestre Cannes - Provence - Côte- 
d'Arur (Prokofiev, Mozart, Haydn) : 
le 8, 21 h. 30 : Orchestre J.-F. Pall- 
lard (Vivaldi. Pergolese): le 8, 
21 h. 30 : Ensemble vocal Éstere- 
lenco, dir. : D. Artus. 

Théâtre Romain, le 5. 21 h. 30 : 
ns de l'Opérs du Nord (Anti- 
goue). 


SAINT-PAUL-DE-VENCE 
Eglise, le 4 21 h. 30 : Orchestre 
de chambre de Rouen. dir. J.C. Ber- 
nède  (Telemann. Æccles, Bach, 
Mozart). 


SENANQUE 


Abbaye, le 6, 19 h : Scènes de 1 
vie judéo-comtadine. 


TOULON 

Église Saint-Paui, ls IQ 21 h, : 
N. Yepes (Borroho, Bach, Eelner, 
Bcariatts..). 

Fort de Brégançon, le 5, 21 k. : 
Bläser der Berliner Philhsrmonlker 
(Mozart). 

Hyères, églice Galnt-Louis le €, 
21 à : Orchestre de chambre sym- 
phonique de Vienne (Kodaly, Schoën- 
bers, Wagner, Mozart}. 


RHONE - ALPES 


AIS-EN-PROVENCE- 
LAC DU BOURGET 
ÿ2 Festival de musique 


Palais dé Savole, le 2 18 h : 
Trio à cordes, M. Lacour, violon, 
R. Galllard. alto. À Lacour, violon- 
celle” (Schubert, Beethoven, Rous- 
sæl). Le 3, 21 h. : Sextuor à cordes 
de l'Orchestre oational de France, 
J. Duherm, Ph. Pouveau, violons, 
M. Lemoine, M Galllen, altl. R Al- 
bin, G. Zanlonghl, violoncelles 
{Bramhs. Schoenberg). ke 6, 21 h : 
Nell et Ivar Gotkovsky, violon. piano 
{Schubert Schoenberg. Websrn, Pro- 
koflev. Bertoky. le 9. 18 h. : Duo 
fète et plano, C. Février et O. Mal- 
vezin (Rousse). Hindemith. Gonin, 
Doppler) Le 10, 21 h. : L Cinret et 
À. Gimevez-Attenelle, vlaloncelle, 
piano (Beethoven, Brahms, Hinde- 
nith, Kodaly). 


Prieuré du Bourget du Lac, le 5, 
21 b. 30 - Bartholdy Quartetz, A Pe- 
rez, M. Speermann, violons J. W. 
Jahh, aïto. A-M Denvier. violoncelle 
{Webern. Verdi). Le 8, 21 b. 30 : 
Acrupacion Musice (Buenos-Alres), 
dir. &. Gleco (Missa Criola. folklore 
argentin .…). 

Chapelle englicane, le 7, 1B h. : 
Ensemble Michel Corretto, E. Kiss, 
soprano, F, Carre, flûte, O. Baumont, 
clavecin, Ph Delzant, hautbois, 
Pb. Letanoux, flûte à bec (musique 
allemande du dix-buitlième siécle). 

Palais des fleurs, le 10, 9 h. et 
14 h. : Ellminacoire du 4° Concours 
national de saxophone. 


CHIRENS 


Prieuré. 4 2] h. 15: L Lopez, 
luth et guitare (Blondesu, Mudarres, 
Albeniz, Turina, Lavro). 

Le 5, 21 h, 15: Ensomble instru- 
mental de Grenoble. Dir. : 5, Car- 
don. Sol. D. Berthet (Vivaidl, Char- 
pentier, Bech, Schoenberg). 


DIVONNE 


Théâtre du Casino, 20 k 30: le 
2: M. Beroff, piano, P. Amoyal, vio-= 
lon, P. Del Vesctovo, cor (Brahms). 
Es 4: Trlo de ‘rieste. P. Farulll, 
alto (Schumann, Brahms). Le 7: 
Ensemble d'instruments à vent de 
l'Orchestre phtlhermonique de Bet- 
Un (Mozart). Le 9: I Compiesw© 
Sergio Vartolo «La Nanescas (Co- 
médié des Nalns, musiques et danses 
de le Renaissance). 


VIENNE 


Cathédrale Saint-Maurice, 19 4, 
21 h 930: Orchestra do Versa!tlles, 
dir.: B. Wahl Chœur national de 
Partis. dir.: J. Grimbert (Haendel). 
Théâtre Antique, le 8, 20 h.: Fats 
Domino, B.5. King. M. Waters 


ROMANS 


Semaine fe musique contemporaine 

Jardins du musée. le 4 21 h. 3D: 
El Canto General, dir. C. Barbier; 
le 10, 21 b. 30: Compagule Andy de 
Groat (danse). 

Chapelle du musée, ke 8. 21 b 30: 
C. Ognibene. F. Lieutaud, 4. Jollvet 
‘Holiiger), Chœur Madrigai (Mil- 
haud), Chœur Madripal et Croc- 
Notes (Gagneux). 

Temple de Valence, le 7, 21 h: 
Chœur Madngal et Croc-Notes (Ga- 
gneux). Orchestre de Valence, dr, 
Y. Caygrol (Gagnenxs). 


SALLANCHES 


Bglise Saint-Jacques, le 9, 20 bh. 45: 
N et I Gotkovsky (Schubert, 
Mozart, Poulenc, Beethoven). 


VENDÉE - CHARENTES- 
POITOU 


Créations en V2al-de-Charente 


Jarnac, église, le 2, #1 b. : Orches- 
tre de chambre J.-P. Palilord, Sol. 
J.-L. Dasse (Bach. EHacndel, Schu- 
bert. Purcell, Telemanp). 

Roulllac, église, la 3, 21 h. : J. 
Pontet. clavecin. EL Urbain, flûte, 
É. Pechard, violoncelle (Back. Mon- 
teverdl Rameau, Hayän, Haendel). 
Le 8, °1 h., au château : Compagnie 
des Marionnettes d’Angoulème, Or- 
chestre d'enfants de l'Ecole nationale 
de musique d'Angoulème (Pierre et 
le loup - Prokoflev), 

Cognac, Salle des Gardes du cha- 
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teau Françols-1er, le 7, % h. : ER Fila- 
chot et Ensembles &@e huit vioion- 
celes 301. &. Duval, Y. Nerz, s20- 
prano (Bach, Barrière, Petit, Villa- 
Lobos. Ticclatl). 

Boure-de-Cbhnrente, Sale intérieure 
au cebâteau. lé 9, 2t h. : Les Mônes- 
tiers (musique à In Cour du rol 
Françola 1er). 

S:z-Meme-les-Carrières, éellse, 1e 
10. 21 à. : J. Bernard, harpe, AL Lars 
sieu, flûte (Bach, Telemann, Haydn, 
Pierné, Debussy). 


LA ROCHELLE 


Oratoire, le 2, 22 h : Trio à cor- 
des de Parla (Bach/Mozart, Dusapin, 
Nunes, Mozert) :; Le 3, 22 h. : Méme 
ezsembile (Bach, Schoenhers. Ton 
That Thlet, Beethoven) : le 5. 15 h. : 
meme ensemble (Schubert, Webern, 
Denlsov/Beethoven) : 16 8, ©0 h. 30 : 
M. Portail. 

Hôtel de Ville, le 3, 16 b. : Trio 
à cordes de Paris (Schoenberg) ; le 
4, 15 b. : même ensemble (J.-C, Pen 
netler}) : 16 4, 18 h. 30 : même or- 
chestre (Schoenborg} (le 5, 11 h 30); 
le 7. 18 h. : J.-C. Pennetietr. 

Maison de la culture, le 4, 
20 h- 30: R. Duguay ; le 8, 11 h 30: 
Andy de Groat; le 9, 20 h. 30 : 
Groupe Triaogles 

Théatre, le 5, 20 h. 30 : la Bordée, 

Gymnese de L'1U.T.. le 6, 20 h. 30: 
Sept paroies du Québec; le 8, 22 kb. : 
A de Groat end Dancers: le 10 
h. : Théürre du Silence. 


SAINTES 


Abbaye aux Dames, les 3 et 4. à 
$1b.: Ensemble les Arts florissants. 
Dir. : W. Christie (Monteverdl, M.-A. 
Charpentier ; je 5, à 22 b. : Collegium 
vosal de Gand. Dir: P. Herrewegh 
(de Lassus, Purcei!j; le 7 4 :1h: 
même ensemble (Purcell: €« Didon et 
Enée?): le 4 à 21h: les Sacque- 
boutiers de Toulouse (EH Schüiz); 
le 9, à 1h: Ensemble Sequentla 
(musique médiévale). 

Anciennes ècuries de l'abbaye, le 4, 
à 18h. : B. Verlet (Bach : « Par- 
titas 9). 

Auditorium, es 7 et 9, à 18 h : 
B. Verlet (Bach, + Variations Gold- 
berg »). 

Auditorium. le 19, 4 18h. : €. Buck- 
ley Ne Scarlsttl, Froberger et 
Bscb}. 

Le 6: Journée de la Roche-Cour- 
bon, dans Les Jardins, à 2} h. 3%: 
les Fastes de la comédie-ballet ; 
cArlequina pol par l'amours. 


MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT MARIVAUX - CLICHY PATHÉ - QUARTIER LATIN - CAMBRONNE 
7 PARNASSIENS - SAINT-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOT 
AVIATIC Le Bourget - 4 PERREY Sainte-Geneviève 
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TES (A. v.0.) : Opéras 


| LES EXTEA-TER- LES DUELLIS 
"€ à bals : Cœur d'Eiroshlms, de K. Ku- APOCALYPSE NOW v. 3 12 (9443-01-59), Magio-Convention, LE SHERIFF ET me 
La ne FADATS. Denfert, 14 Cru. UE (O2), Mira, dé (Me  RESTRES (It, vo) :Ambamde de  Nisht 2 ( ALD CHAMPIONS 
Les Moins de Wet ans Relâche. nazie 07 A TIO-T2-ME) miles INTERNATIONAL PROSTITUTION 00-55). Bichallen, Ÿ (56-70. OLPMPIQUES LA .'adignan, & 
"aux mous de dix-huit ans 1 SE AT-ON : F apOléoR, 1 Ce D) QE Cor Co PCORES 15 11-686. Gaue C836-92-82) : ee hoyales Er (6 
MERCHENT à 5 2 JUILLET Les exclusivités AE Dé LA GLOIRE ça. vf) 66 D. Mssérile, $ Dr die montqud 14e GEO, NOT SD: CtmO names POth thé, flo 
15 b. : le de Apariacue de L'ALBUM DE ne SCORSRE (#2: Montparnasse-Paths, l4* JE VAIS CRAQ Cambronne, . (7134-43-96), Vlotor- D 18-29) : : Cambronne, Pas Fe 
8. Corbuca : Dh patrimoine (A. vo): Epée de Bols, 5° (337- (2322-19-23). . Danton, 6° (RRA.O), ‘Biarriis, 8 Hugo, 16" (727-49-75), Wepler, 18e 42-96) : Gaumont - Gembette, 
cinématogrsphique français (DS 91-47, BIENVENUE MISTER CHANCE (A. (HSGNEN, Haummain, 9e (10. (387-6070), Gaumont - Gambette, (696-10-96). 
de J. Marey et L. Lumidére) : 21 R. : ALIEN (4.,.v0.) (**): Broadway, v.0.) ; ous de (225- #417-55), Miramar, 14° (320-89-52). 20 (8328-10-96). DUMBO (A, vf) : Napoléon, 37e 
Fontamara, de C. Lizrani (en avant- 18 (527-41-18). 71-08); PR (3859-41-18). LE JOUR DE LA FIN DU MONDE LES SOUS-DOUËS Fr.) : (5380-41-46). : Houss- 
première). : AMRRICAN CE a AE 1 (Œu Em re (a v{1 : Paramount-Opére, 9° 5561-10-80), Secrétan. 19 CET L'STALON NOR | {a ‘ 
JEUDI JUILLET " - ë = u 12-56 MSENnN, _ h 
15 h. : les Misérables, dé L. Miles- Publicis-Saint-Germain, 6 (227 CAPTAIN AMERICA (A. vf): Rl- aOUENAL 2: "UNE MAISON DE COR- JELEPRONE PUBLIC (Fr) : Gau- L'EMPIRE DES SENS (J2p. vo.) 
tone ; 19 li. : le petrimolne clné- 72-80) : Paramount-Clty, 8° (562- cheleu, 2 (233-36-70) : u nn BRCTION ts (v) : Paramount- mont-Les Halles, 1er (2097-19-70), (+) : Belsnc, 8e (561-10-60). k 
matographique français ({lms Ge 45.76):  Paremount-Elysées, 8°  (561-10-60); Salnt-Ambroise, Montparnasse, 14° (2329-90-10). Concorde, 8° (3590-02-82), Parnasalen, LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Méliès, Zecca) ; ZI b : Reflets dans (359-49-94). — VI: Convention (n0 1 16). H. ep. Clichy Bathé, KRAMER CONTRE ERRAMER 14e (329-89-11). Ranelagh. 16 (288-644). 
un œil d'or. de J. ÆEuston. Soint-Charles. 15°  (579-33-OÙ) : & (522-4601). v-0.) : Quintette, 5 (64-407 TBE EOSE (4. ve) : Kilnopano- L'EXORCISTE (A., v.0.) (**) : Quin- 
VENDREDI 4 JUILLET Paramount ge (742-58-31) : LE CAVALIER RECRUE (A, Paris, 8e (169-53-99), — VS. rama, 15° (308-50-60), Gaumont- tette, Se (3934-35-40), PafDassiens, 
15 h. : Ligne rouge 7000, de Paramount - Bastille, 12% (MY vo.): Loos (633-27-TT). rt, 20 (08-11-69). Mons rnees Champs-Elysées, - (359-0407), lde (3299-89-11), Colisée, 8° (359-29- 
cnématoe Étque aa | (films de (690-1609) : Paramount Medrpèr- sm Polut-Show, #3 '@s (544-1427), Tornes, lie (380- Montparnasse Ca (Gt), . 46) ; vS. : Fauvatte, 139 cn-56-20. 
; oug éna, 48) 5 VE : umont-R1 70), 
L Lumi -F, Zecca, À Calmette, aasse, lée (329-00- 10) : Paramount- CHAINON MANQUANT CS eo (Pr-ANL) (®) (v. all) : périal. 2» 1742-79-57). Ganm ont ne 23-48-01). 
M. Linder, Æ Cohl G. Méllés) : Maillot, 17e (758-2424). sn U-G-C.-Danton. 6% ( Studio Alpha, 5° (3564-39-47), Para- UNE FEMME ITALIENNE (It, 1.0.) : gy POUR UE QUELQUES DOLLARS DE 
21 h. : l'Ombre d'un doute. C'A. Hit- Tr nee 0 00) TO mount-Elysées, 8° (39-49-34), Studio de La Harpe, 5° (351-%4-638). PLUS (lt, vf) : Moulln-Rouge, 18" 
chco Vf.: Caméo. (246-06-44) ; Mi- Paramount CHy, 8 (582-45-76) : UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : (808-63-20). 
SAMEDI 5 JUILLET , Tamer, lé (20-89-80. : Paramount- Marivaux, 2% Gaumont-Les Halles, 17 (27-49 LE FANTOME DE LA LIBERTE 
1773 Le ee Hu a LES FILMS HOUVEAUX INCONNUE (Fr): U.GC- *298:80-40). Paramount-Montbar- 70}, Paremount-Marlveux, : (206- @r) : Studio de La Harpe, 5 
l : ,Cinésates * vu Morbeuf. & (7225-18-45). nasss, lie (329-90-10), PAramount- 80-40), Paramount-Odéon, @& (325- (3524-34-83), Forum Clnéma, er 
D smon cnusenians lé % DE RISQUE, film françats | LÉ LODEIET S'EST ARRETE À  Maillof, 17° (158-4-M). 9 Pablieiae Mymien, 8e Es En pee A). 
eie » 0 A . 
français (films de V. Jasuet. A. Deed, de J. Pourtelé : Psramount- (ESS-TD-) ÿ VEhgode, 208 MANRATTAN (A 70): Studio D Polar Mate eno ee (2e d1-one SAMES, BOND CONTRE Dr, NO (A. 
J- Durand, G. Mélés) ; 21 h : la Marivaux, 3 (296-80-40), Quar- 2-15); UGC.-Marbeuf, 8e (25 LPSSRIAGE DE MARIA BHAUN  FP2ramount-Opérs, 9° (742-8681); Mercury. 8° (5682-45-90). — V_f. : 
Chance, de J, Huston. tler Latin. 5° (326-84-65). Ma- 18-45} Athéna, 12 (2342-07-48) : ALL, v Cluny-Palace, 54 (354 Paramount-Bastilie, 12° (343-7917), Paramount-Maillot, 17 58-24-24); 
DIMANCHE 6 JUILLET rignan, 8° (2359-03-82), Saint- Studio Raspall, 14e (3520-38-98). Le MR) 5. WHY Paramount-Gobellns, 13° (707-15- Peramount-Opéra, 9e (1742-58-31) : 
15 b. : lo Culrassé Potemkine, de , Lazare Pasquier, 0e 1327-38-43 CONTES PERVERS (Ft) (*): mMÉRGT D'AVOIR ÊTE MA FEMME #8), Paramount-Montparnesse, 13°  paremount-Montmartre, 18° (606- 
S. M. Elsensteln 5 17 à. : Adieu je ym U.G.C.-Danton, 6°  (329-42-02) : (A, vo): UGC. Marbouf, (529-90-10), Paramount-Orléans, 14 34-25): Paramount-Montparnasse, 
reste, ; 19 b. : le patr!- Bretagne, 8 (2292-57-07): Camêo, (22-18-45). (540 - 45 - Pur TR ne 14 (329-90-10) : Paramount-Ga- 
moins re to hlque françals @ (2485-66-44): UG.C.-Gare de MOLIERE (Pr): Calypso, 17 (380- Charles, 152 {5790-33-00}, Passy, laxie, 13° (5680-18-09). 
Genfant Paris, de L. Perrek) ; Lyon, 12 (343-01-69} : U.G.C. Go- 30-11). : Paramount-Malllot, 17e LITTLE B BIG, MAN v.0.) : Noc- 
tin . pelne, 19,(9625-40; MST MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr) : y re DU BRIAN a 254-4239) 
UNDI 7 JUILLET 1 -52-43) ; Magic-Convention. ont-les Halles, or (397- S MES (ADE., v.0.) : Palace- 
1 (EN--00 à Bocrétan 29° (209 48-70). Becllte. 2 (42-60-39), Mari- Di -0D RE CMS Er , Tao Ge LE MSA GER 18 ES de 


D: Ro GORE On : Er Erans 8° (355-0762), Slynées-Lin- TS (0-2) RCE * Montpare Map ET (nn. (a. VI) C9: 
mitage, æ ( 15-71); Paramount- ' L. 1 4-Julile : | 


d'Eussaln Tr: Dehlavi 91 ra : ù 13 DON GIOVARNI CEr.-lt. v. itaL) : 33-1 Pern es 1és (329- DD A BYSHON SACRE GRAAL 

Casey Shadow, de M RÉt arte. Le (608.08 ds Mans. TS CE SU, Geumont-Gonrention. 1e Les grandes reprises fans. voi : Cluny-Bcoles, 5e (184 
e D 1 » Juliet qq eg = ue 

"MERCERDI SCD 2 GUIL ER) ne DER V0) (%) : Eiysées Lincoln, &  Kéle ue 4915-15-7), Mayfair 18 AFFREUX, SALES EX MÉCHANTS LA DES MORTS-VIVANTS 

15 5 la Bohémienne, de | CALIGULA. fiim  itsllen (59-30-19), Studio Harpe-Hu-  (525-27-06). Gén" 5 Clnohes, de (a, vo) (*) : Saint-Germain- 

3. %. tome °c. Rogers : M h : chette, 5° (63-08-40), . LES MONSTRESSES (it, vo) : j'ARÈg AUX SABOTS Huchetto, Se (634-13-26), France- 

Azpects du court métrage français : RER RE CET nn ME EE Ce Re , Bonsparie, EME EI.  ElTMéen Be (TO TII); vi : Mont. 

5 Vi. sr DT 

SE Horse "+ FORCE De en GE UGC (423631), Paremount-Marivaux AÉSENIC ET VIETLLES DENTEL- ji 2 (742-6033), Hollywood-Bld, 

1 3 JUILLET tage, 6° (SSI) VE : UGC. 2e (2396-50-40), Paramount - Mont- LES (A. ) Logos, & (7:0-10-41), Gaumont-Conven- 


JEUD Li 13° (336-23-44 Miramar, 
15h. :la Potite Voiture, de M. Fer- Gobelins. ( ). parnasse, 14e (329-90-10). Para- : Palace Croix- ne 15° (828-42-27, Clichy-Pathé, 


14e (320-89-52)}, U.G.C. Gare ds mount - Galaxie. 13e (580-18-03), BIE LITI 8 (Fr. » 


522-46-01), Gaumont - Gam- 
reri ; 17 h. : les cinéastes signataires Lyon, 12 (49-01-59), Rex, %e (216- : : vert, 15e (374 | CT CR 26 
du  nantfeate d'Oberhausen 1862 : mn : -3), Touretles, 20e (1636-31-28). il Puamonne Oriéans, 14e cRATIA San) Fe Espace - Galté, MOREL rs Studio Gft-le-Cœur 
es nee 0e de Pur ET vette, dde (211-5680. tata. | LE GANG DÉS FRERES JAMES 1540-45-91). coco LA FLEUR CanDrpam , 0 (558-8025). ‘ 
_ 14° (539-5243), Magic-Conven- “re KIDERS) (v.o.) : Quin- LE PRE (lt. vo): 14duillet-Par- (Ant) : Es -Gaité, le (320 LES NOUVEAUX MONSTRES fit. 
e e = 
VENDREDI 4 JUILLET ton, 15e (828-2000) Clichy tette, Se (2354-35-40), Marignan 8 passe, 6° (3226-58-00). 99-34). EL pie Palais des arts, va, : Le Setne-Clnëma, 5° (35- 
15 h : Maris aveugles, d'E. von Pathé, 18e 1522-49. 01; (359-2287). — V£. : Montparnasse LE PRISONNIER DE LA RUE (Pr): . 3e (#9 89.08). 09). H. sp. 
Strobelm ; 17 h. : les clnéastes al LÉ COLLEGE EN FOLIE, ftlm Pathé, l4® (32-19-23), Clichy-Pa-  Balnt-Séverin, 59 (354-50-91). CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. NOUS NOUS SOMMES TANT ATMES 
En 106 ; 18. bi dos oo! américain de G. Sindell (v.0.) : ma gps 8-0, JmpÉHS, À QUE LE SPECTACLE COMMENCÉ vo) : Actlon-Ecoles, 5e (325- Cu Lo nt Crau Village, 
Ataragon, d'H. Honde. U.G.C. Danton, 6« GIMME SHELETER, THE ROLLING 4"): Quintette, 6 GS 72-07. LÉ PONT DE LA RIVIERE KWA! 
Enmitage. g= à 35-40) umOont- Halles, LA COMTESSE AUX PIEDS NUS à 
er 5 JUILLET V , STONES (A, v.0.) : Vidéostone, 6 (297-49-70), Pagode, 7° (1705-12-15), (A v-0.) Actiou-Christine, 6e (A, v.1.) : Capri, 2* (5089-11-69) : 
15 h. : la Poupée, d'E. Lubitech : Mistral, ie (539-5943), Con- (3225-60-24). Collaëe, ge (356-2946). Saint- (6825-85-78). Geumont-Bud, 14° 1327-94-50). 
2 kL E Okraina, de B. Barnstt : vention  Salnt-Charles, 15e LE GUIGNOLOQ (Fr) : Berlitz, æ Lasare - Pasquier, (2387-35-43), CHINATOWN (A, vo.) : Quintette, PSYCHOSE (A. v.0.) : Luxembourg, 
b : cinéma japonais : Invasion (519-33-00), Murat, 16e (651- as Parnassien. . M QUE VS: 5e (3543540); Collsée 8 (359 9° (63-97) : Elyées-Point-Show, 
des astramonstres, d'L. Honda : 99-75), Paremount-Montmnar. BAIR (4. V0.) : Palais des Arts, 3 Impérial, 2e 72-62). 29-46); PLM Salnt-Jacquezs, 14e (225-67-29 
a b. : Séduits et abandonnés, de tre, 18° 1606-34-25), Sectétan, 1372-62-98). . LE KOI ET L'OISEAU Pr.) : Epée (5898-68-42) ; V.F. : Nations, 12 QUE VIVA MEXICO (Sov. v.0}) : 
* Germl. 19e (206-71-39). LES HERITIBRES (Hong. va) : ue Bois, 5° (337-97-47), Cinoche- MS-04-67) ; Gaumont-Berilltz, 2e Salnt-Ambroise, 11° (700-89-16). 
DIMANCHE 6 JUILLET LÉ BATEAU DE LA MORT, film Saint-André-des-Arts, 6  (X6- Bint - Germsin, 6e (8633-10-82), T42-60-33) ; Montparnasse-Pathé, QUE LA FETE COMMENCE (Fr) : 
15 à : Morte salson des amours, 48-18), Biarritz, 82 (7239-09-23), Athéns, 12° (343-07-48), Studio de 4e (322-19-23): Gaumont-Con- Cinoche Saint-Germain, 6° (633- 
de P. Ksst ; 17 b : Scluscia, de 14-Joilet-Bantille. lle (3657-90-81),  Jjptoile, 17 (380-19-93). vention Le (8298-42-27) ; ‘Wepler, 10-82). 
Y. de Blcs ; 19 h. : Jepo- Let Beaugre nn Ro SATURN mn, Q v1): UGC. Le. { S 50-70). : ROME, VILLE OUVERTE (It. vo} : 
mais : AnO sauru B&, de ugren PE Opéra, 2° 56-32). CONVOI V.0.) : Champoi- Saint - André - - Arts, = 
H. Sz 21 h. : len Evadés de la V.f. : Helder, 9° (770-11-24), Gau- %E SAUT DANS LE VIDE Œr.-it., Lion, 5: (35 81-20)? éd 48-18). ne & (ie 


mont-Convention, 15e (8428-42-27). vit): Racine, Ge (633-4571), LES CONTES IMMORAUX (Fr) LES SENTIERS DE LA SLOIRE (2. 
HORROER SHOW (A. v.0.) (%) : Hauteleuille, 6e (6393-79-38), Eiy- ce) : Boul'Mich, 5 (54-49-20). v. 0.) : Selne, 5° (3425-05-99 


LUNOI 7 JUILLET , 
Dre k. : l'Aurors, de F, W. Murnan ; 7 UGC. Odéon, 6° { 3235-71-08), Biar- sées-Lincoin, 8° (3559-36-14) ;: vf: DELIVRANCE (A, vo.) Studio LE SEXE FOU (It, v.o.) : Soie, 5e 





7 à : Tro's chants D Se Se Cr do.) — Vi. : Rex 14-Julllet-Bsatlile, lle (3517-90-81), Cujas, 5e (9354-89-29). (25-95-99 
D. Vertor :" l'Eomune à le caméra caméra, 2365-33-93), U.G.C. Opéra, 2° 14-Julllet-Beaugrenelle, 15° (575 LA DERNIERE FEMME (It, vo) :  SHOCK CORRIDOR (A. v.0.): 
de D. Vertov : 19 b. : cinéma Japo- Gn1(50 37, U.G.O. Gare de Lyon, 7879). Palace Craix-Nivert, 15° (9374-05-04). Action Christine, 6° (5325-85-78). 





ns tt. en 


En v.o. : NORMANDIE - MONTE-CARLO - STUDIO SAINT-GERMAIN 
En v.f, : ABC - MISTRAL - LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHÉ - FAUVETTE - MAGIC CONVENTION - NATION 


U.G.C. OPÉRA - CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - FRANÇAIS | 
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DES SPECTACLES 


Cinéma 





LE SYNDROME CHINOIS (4. v. 0.) : 


Studio Cujas, 3 (354-89-27. 


TOUT CE un VOUB AVEZ YOULU 


SAVOIR = : 
vo.) : Cinochs lee re 
riDTS Fi | 
Se (337-6000) (A, v.0.) : Le Clef, 


VALENTINO É : 
(A, Yo.) Théâtre 


Opéra, 2 (2561-50-52) : t- 
9e {7429-56-31 
Moniparne, 4 (De 
Les festivals 


Jeu : Now voyager: Ven.: Lucky 
SAIS ; Sam. : ls Famme an Dorr 
trait: Dim : Tenôre est la puit: 
Lun. : Esther et le roi: mât, : Ca 
n'est Qu'UN eu-revoir. 

Palace Croire 


LAMORISSE, 
Nivert, 15°. (974-0504) en alter 
Ballon rouge; Crin 


nn 


JACQUES TATL Grand Pavois, 15° 


(54-46-55), 13 1. 80 : Jour de fête : 


. 15 b.: les Vacances de M Hulot : 
16 h %: Mon 
MARY 


BROTHERS {7.0}, Nickel= 
Evtoles, 3 (9325-72-07), mer. 
key business: Jetl : Chercheurs 
d'or : ven : la Éoupe au canard: 
Sam, : Una nuit à l'Opéra; Dim : 
Plumes de cheval ; Lux. : Un jour 


on 19 : lé Dernier Tango à Paris; 
18 b. 10: l'Epouvantail ; 29 h. 15: 
Un tramw way nés : 


l'est d'Eden: 16 b' 15: lEnfant 
sauvage : Pom 
les Diables : 20 .- (+ sam. 
0h. 2 : Marathon or ME 


Love. 

BOITE A FILMS, 17€ ( 

(v-0.) * 13h. 52, Mar. jeu et ven. : 
Mer, sa, din. et TUN. : 

Un 42 19h. 10 : Le souffle de 


la tempête. l8h.99 : Kld Blue. 


Je POUUrS, Mn. M: L'empereur di 
nord. %4 h. 15 : Délivrance. 

IL : 13 à. 35 : Bonnie npd Clyde 
15h, 30 : Rasy Rider. ne La 


CR Per er 


FESTIVAL di FHISSON (v.09 : : 


Hausemaun, 9e (7170-47-55), Mer. : 
.L'hérétique. de : le monstre est 
vivant. Ver : L'homme qui venalt 
d'ailleurs. Sem. : La sentinelle 
maudits. Dim : Phase IV. Lun. : 
La nuit des masques. Mar. : Céné- 
ation PrGteus, 


REGARDS SUE L’HOMOSEXUALITE 


(v.0,) : NE Salne-Ciné, So (325- 
DURE HE A HE Jei : 
trageous” en. ss E lusts. 
Sam. : Myrha Breckinri Dim, ! 
Ja t'elme, mOi non plus. De : 
Parlons-en, Mar. : Sebastlane, 


SERGIO LEONE (v. o.), Acacins, 17e 


(184-975 Er 
bruts truand. 19h15 : Et 


CORRBEIL, Arcel (0898-06-14) : 
ne pardonnc pts; Force One nn (9) 3 
le Batenu de la mort {+}. 
ETAMFES, Petit Théâtre (494- 
07-35} : Bharlock Holmes attaque 
l'Orient 


Express, . 

EVEY, Gaumont (0177-06-25) : Festi- 
val du fantastique: Îles Sous- 
Doués ; Dingo et Donald cham- 
piocs olympiques : Mon oncle 
d'Amérique; 1e Shériff et les 

Terrestres 


Extre- j 

GIF - SUR - YVETTE, Central Ciné 
(9035-61-85) ‘ }e Pré (v.0.). 7 Val= 
Courvelles (9097-44-18) : Que le 
spectacle commence: Guyanpa, la 
secte de l'enfer (*)}: Rayon laser. 

GRIGNY, Parls 1905-75-60) : lo Rol 
et Jl'Oissau. 

RIS-ORANGIS, Cinoche (906-712-7323 : 
la Maïlson du docteur Edwardes: 


et Donald champions olympiques. 
CHOISY - LE = ROI, CMAC, (890- 
49-70) : les Joyeux débuts de 
Buteh Cassidy st le Kid. 
CRETEIL. Artel (899-92-84} : Force 
One: Üne semaine de vacance; 
Contes parvers (**): Callgula {%%}; 
le Collège en tole: les Sous- 


Doués. = Lo LuCcarne (2027-37-07) : 


Bonnie and Clyte, 
JOINVILLE-LÉE-PONT, Centre s0010- 
culturel (6883-22-28) : le Chaïnon 
manquant, 
LE PERREUX, Palais du Purc (324 
17-04) : le rap de le mort {**)}. 
ELA VARENNE - = SILAIRE, 
Paramount ESS 20) : Contes 
pervers (*%*): Que le spectacle 


ALAIN RESNAIS : Stu cri0 grand petits. 19 n.50 : t express £ réolu- . 
65-40}, mer., ] ù “ #3. Fe CINEMA ALLEMAND AU das E 1). 22 heures : A l& recherche ton Ps RE Dan stres CE - DES-BOIS, MAISONS - ALFORT, Club (376 
, . Jeu, ven. lon: Nuit 149 (549-665-49), Mr Goodbar, Mer. Jeu., mn. et YEGTERN (v. a), Marais, de (278- Perray (0218-07-38) : 5% de rlsques ; 71-70) : Elle; Vo] au-dessus d'un 
ERA: Œ_ en}; Mer, autres rappellent À AU ; Fou: - lun, 24 h. 10 : Le V fantasti- 47-86), Mer. : Les aventure de Ro- Force One: On l'appelle Trinita. nid de concou: Apprends-moi 
Jet. ‘sam. : Muse] : Ve SMOUE ; Bot de Satan: ven.: Signes de que. Ven. et sam. 1 19 ; The bin des Bois, Jeu. = Les aventures l'amour (*%*). 
la ‘est fine: Lüns 3 ; Sam : le qua-  sO0ng remains hs cams. du eapltains Wyatt. Ven. : Barbe HAUTS-DE-SEINE (92) (871 
t'aime, je t'ilme: Mar.: Co Ludwig, r6- ROCK OPERA (v0.) : C Bleue. Sam. : Elo Bravo (vf). ASNIERES, MTricycle (1793-02-13) : 11-31) - Callgula (*): Un vrai 
“ 5 ; ae P pour ‘an roi Vierge ; Fe a {3580-30-11}, : leurs. 22 ». 15 : > 2 F er du Texas. Callguin (**#j: Luinétoen : 5: Dingo se : cr); 
rez, LAN Mir. : " : : Mor. : Donald, champions olym pervers (*). — ù 
RC Te NE CIE NU EL SSS ne RE es 
= LI "2 nds . : guper- SÉAr. 
is ie Tan net Sam,  Ompie, If (542-6769, mer, Ven, @t sam, 3 heures : Les folles Da is moi famomr te PPrends ORLY, Paramount (726-269 à 
un. : le Tombeau ven, dim. tan. : Médéo : Mer, années du rock. Dans la rérion narisienne  CHATENAY-MALABRY, Rex (660-  Sèle L'Amgen Triolst (687- 
ons irePubique, Lie (805-81-32), | JQ. sem. : Cidipe roi ROBERT MITCHUM (90), Ca es me em 38-70) : l'Argent de la vieille: lo ge) 2 'EaPO TR 
= . : lo Dgre du Bengale ; FILM NOIR (10), Grends-Augus Vue, 17e (360-30-11), ATb.45 : Le YVELINES (78) Guerre de boutons, nor. Se Se 
(vos, Marat & nn ds signe ee ur CE d sommell, 19h. Adieu CHATOU, L.- Jouvet (952-20-077: CHAVILLE (9236-51-00) : J'irat cru TASSE, Belle-Boine (658-2760). PA 
ven, dim, roar : Je a Tire dù Ben 2 à Vera-Crus: Ÿ Reborn LÉ Qier, sm CL (9): sam, dim : Plo Où Done qu mondes le Roi ee  L'eroroiste. Dingo et Donald cham- 
ga le ; Jeu, sang, Im. : ie denbess D: à Un cadavre : (3357-90-00), Mer. : Les foos du roL 8-5 - HONO l'Oise piona olympiques La nuit des 
res BERGMAN Her, gun: Démon à charge; Jeu : Traqué par Scotland Yard. con NFLE En 8, sang AÉSNOËNE COLOMBES, Club (2784-94-00) : les _TOOrÉs vivan 
MAN _ (7.0). Studio *: Ultime rain. Ven. : Les 7 voleurs (*); Force One: le Shértff et Monstres: le Shériff et les VILLENEUVE AINT - GEORGES, 
Toutes rue Lu: FUMO 3 (ro). 18e (8606-38-07), Sam. : Chuti Chuti Chère Char- jee Éxtra-terrestres. eztra-terrestres ; Mary Poppins ;  ârtel 1389-21-21), Horror show (*%). 
d'une ns d'été : er Fe Ier. : ue ox Je : Journal loëte ! Dim. : Joe MeBetl. EUD. : LE CHESNAY, Parly-II (054-54-00) : Emmanuelle (%). Je Bataau de la mort (*). J 
le Li um + 15 %e Chat et ee eanari; Ve 10 Sete à harge. | ns James Bond contre Docteur No: CPR eo À … Due: Re 7. 
; Loi: la Source: mar.: 2. : mon Se le Bateau de la mort : C per- ) : Orange m ue ; 
A travers le Le ; de ren Sam, Tar. : JObNDy SO  yyIM VENTERS (V0) -L JA miel vers (%); les Sous-Douées MOn NEUILES Villsge (12-89-05) : Jen YAL-D'OISE 
PAYTD285S, f 00) . oncle d’Améri . 83-05) : 2 
LA FEMME DANS LE CINEMA AMB- CHATELET-VICTORIA, Jer (508-9414) sam. : Faux Anouvement. Jen. et ANCOURT. Centre des Sept-Mares L MOnvtresces. : RUENFEUL ps (NOR 
œ (8718-20 60)" mot de La Fayatts, {v.o.), L - 14 h: les Houts de dira. : Allco dans les villes. Ven. :  (062-91-2%) : Girls: Saturn Il; AUBIL, Ariel (749-4825) : Cau- 1 ten) Co ent taie Poree 
}, : Bb Bravo ; Eurlevent ; 16 h. 5 (+ sam. Au fil au temps. Lun. : L'angoisse Selo ou 120 journées de So- gula ( de ES rt IT Onde, Da Lège Chi, 


ë Donald et Dingo. champions olym- natow. 
LS MURRA de la mont (): Gone  Piques; Un génie, une cloche et GAMIMA (951-00-03), Une semaine de 


D (#)5 Jeu : l'Argent de un associés : le Bateau de la vacances Le shéritf et Hat tee 
LE VESINET, Médicis (9768-09-15) : SCEAUX, Trianon (81-20-52) is DS 


tastique. Diugo et D 
Studio çoe2- VAUCRESSON, Normandie (741- SZONS, rhédére (382-20-0), Orans 

“ . 28-60) 
19-31) : :'Exorciste (en solrée) : 


: Tout ce Que vous avez nage 
ou voulu le gur le PR Cod ici Collège en 
des Dot van fo j Bt0Ur folle, Le Bateau do le mort (*). 
Contes pervers (*e 
contre Docteur No: Danque la (*)- SEINE-SAINT-DENIS ENGHIEN, Français (art ed au à 984- 
" Pris AUBER 56-23), Coligula. Les s0ous-doués. 
sons (**);: Sœurs de sang (#*): 1910) + Dasvlers D a Tout” ce qué Vous Avez toujours 
De L b réuesiront-ills ? Je Pré. voulu savoir. (#*). American G1- 
MEN Re Ye0$0 85-74) : 1e AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (887 golo. Horror show (**). 
. Dan à Rex: Au boulot Jerry! 00-05) : James Bons contre Dr No: A grep pit ins 
[THE AVANT LE SPECTACLE POISSE (UGC. (965-0717) : Contes © CeLEUIR (%) ; le Sr où le PF CE RS 
Dervors (#0): Mon onde dame  ezwa-terréstres; Dingo et Donald Théâtre J-Prévert (081. 
, champions nine — Prado 22-40), GoNsse, ru Uer, 


rique ; le Bateau ds La mort {*): = = 
Jusqu'à 2 heures du matin Amblance musicale, Ses spécialités Horror Show (**). {686-50-60) : les Sous-Doués ; 3. : SArNT-GRATIEN, Les Toiles (968- 
21-09). Le grand blond avec nne 


TL3, alsaciennes, See vins d'Alsace et MUTZIG, la Reins des Bières. SAINT - CYR - L'ECÔLE (045-0062) : Are SIERR 
Be NOLES; ee (360-01-Ù2) chauœure noire, Le Cavalier élec 
pervers (®): Calgula; Une ®- Collège en folie: Je Bateau de là TAVERNY, Studio (960-82-06), Sa- 
malne de vacance: le Sbériff et 





e Amblancs musicals Æ Orchestre - PMR ; puix moyen du repas - J.. à; auvert jusqu'ä— heures 


AU, DS RIQUEWIHE ‘7270-62-39 
12, feub. Montmartre, 9e, 


RE 


DINERS... DANS UN JARDIN ou TERRASSE 


Éatiquia La BSous-Doués ; ‘1e Shériff et les EL men. Flanades (9081-80-55), 
VELIZY, 
FLORA DANICA ELY. 20-41 19 h. & 22 D. 50. Vue sur agréable Jard. Spéc, Danolses et Bcandinaves. = 
142, Champs-Elysées, 8%, TLJ. Hors-d'œuvre danois. Festival de te Mignon de rennes. Canard. VERSAILLES, Cyrano (50-66-66) : LE RAIÏNCY, Casino (202-32-27) 


, Centre commercial (548- sua pour Cent de risques ; l'Exor- 
PA CREMAILEENS 1900 G08-58-59 Poissons et Fruits de mer TOUTE CURE Spécial. : Magret de &chnock : Callgule (*); Une se- Pc ee CC Dre mo LS 
15, place @u Tertre, 18 , Carref k 





TLL Canard pommes rouergates. Diperz Ambiance musicals en one : | ge 
| jee extra terres; Von. mem. Contes pervers: Un vrai Schnock! NE 
[DNS (9250-55-55) : Mo D (#9 : le Bateau de la En RECETTES LE LUE 
; BOSNY, Artel (5285-90-00) : 4 Ms à MAIRIE DE PARIS © 
ESSONNE (91) Bond scatre ‘De Dr No: American 


BRUNOY, Palace (0456-98-50) : Julia Gigolo ; Caligula (®*);: les Sous- 
; semelne de vacances 








Doués ; Une : 
s RIVE DROITE BOUSSY De Ca me, Buxy e 
. pervers n Gang des 
LE BŒUF DU PALAIS ROYAL p/4 7: Salades eux finss herbes. de BŒUP sauce « Fins Royale ». James ; le quant. VAL-DE-MARNE (34) 
Pommes Pont-Neuf &.volonté. Sa Carte. Bes Desserts se À : Fr 
18, rue Thärèss, 1 26-04-29 Eéntostique BRAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu'à 23 rereré ORSAY, les Un (907 “ant dans Eee L'ASILE 








a N Ne Re Te RTE 


Cadre ue. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines. -  Terrestres : Bous-Doués : Mon Gatsby le magnifique 
Méchonte ” Re (51-72-24) PPT ETS PT CUT TE, 


ARE OUT 296-83-76 
rue Sainte-Anne, 2 F/lundi de Boulaouane, Salon, salle climat. Où sert j. 23 à 30. 


RS 











a h ériff 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI Menu à 33,90 F. B.N.C. Grande Carte. Desserts dont mousse au me cd ns 
9, bä des Italiens, 2°, TLj. Re à volonté Tous les Jours Jusqu'à 1 heure du matin 
LA TOUR HASSAN  Hés. 2353-79-34 Sypéclalltés marocaines : 


Couscons, Méchoul, Tagines, Bastelas 
27, ruse Turbligo, T.Li. euners Diners Soupars jusqu'A minuit, Ambiance musicale 


GASPARD DE LA NUIT 2717-99-58 Synthèse des Culelines Nouvelles et Traditionnelles. Menu: 90 F, 
6, rue des Tournelles, 4, F/dim. tout compris at Oarte. 

LE DRUGSTORIEN 2359-58-70 Déjeubers d'affaires, Diners. SoOubers jusqu'à 1 heure du matin. 
LE av. Matignon, 6°, Îer 64. Tiji. Restauration traditionnelle sut les Jardins des Champs - Elysées. 
PONTCARRAL “729-87-85 On y dine pour 100/120 F. Une table disons de votre sourmandise, 
18, rue Quentin-Bauchart, 8°. - surtout sl vous tenez compte des suggestions du Chef. 

LA MAÏSON DU VALAIS F/dim. J.2$ h. Ond Typ. calme, conf. Spéce. (et cave) Suisse et Franç Trad. 
20, rus Royals, &, 260-22-72  MENUS des ARVENS av. viande séchée. Raclette et Fendant, 96 F. te, 


RBLAIS BELLMAN. Æ%f/s. et dim  J. 22 hi Cadre élégant, confort. Bar, salle climatisée. Culslne françalse 
37, rue Françols-Ier, Be 9723-34 42 tradit. Sole aux courgettes Gratin de noulllss Boufflé glacé chocolat. 


L'AUBERGS DES TEMPLES TL}, Restaurant Cambodgien, fins cuisine, époque d'Angkor, spée chiln. 
74. r. de Dunkerque (Me Anvers) 9  vietnem., thaï, japon, prépar. bar anC. Chef du pays - 8174-04-41. 


















L'ensemble 
caméra 

+ magnétoscope 
portable 

















DOUCET EST 2068-49-62 J. 24 à. Cadre nOuv. au rez-de-chaussés, Brasserie, menus 532 F sn.c. 
8, rue du nee 10e. TL}. at carte. Rest. gastronomique au premier. Spéc. du Chsf, Ses polesons 
LE SALAMMEHO 7227-71-91 Jusqu'à 3 ue 30. Nouveau cadre 1950 confortable et douillet. Ses 
121, av. Victor-Hugo. 16°, TL. Griliadez, Poissons st Plats du jour - PARKING proche. s ee 





CHEZ GEORGES 514-31-00 Ses plats a Jour, Son petit salé, son gigot, ses plèces tranchées 
273, bd Perelre, 17, Porte Maillot devant vous Fertné le samedl. 


CHEZ PEPPO ‘1754-89-88, F./lundi Park assuré, Un des meilleurs restaurents {taliens. Cadre transformé. 
115, av. de Villiers, 17, pl Pereire Spécialités françaises et itallennes. Salon pour réception. Terrasse, 


LE BISTRO DE LA GAHE Proposs 3 menus au choix 33.10 F, anc., grande carte des desserts. 
30, rue Salnt-Denis. Tous les jours mr 1 heure du matin. 








AU VIEUX PARIS 3534-79-22 J. 22 h. 50. Spéc du Sud-Ouest: Saucisson d'ote farel Fole £ras de 
2, Dlacs du Panthéon, 57, F/dim, tansr, confits, plperade. Chipitrons à la basq. Sa cave PMR. 69 F. 


LAPEROUSE 9528-90-14 et 68-04 J. 23 b Grande Carte. Menu d'Affaires 100 F. Menn Dégustation 








SL, q. Gos-Augustins, Ge F-+dim. 180 F. Salons de 2 à 50 couverts Cadre ancien de réputation mondiale 
LE SYBARITE 22-21-56 Nouveau à nr Gerbure 15. Feuilleté aux poireaux 18. 
6, rue du Sabot, &#. F/dim. ei . Bumstezk à La crème d'estragon 3. 
AISSA FILS F/dim. e6 lundi 





J. 0 !1 50, dans an cadrs typique, cuisine marocaine de FES. Pastilla 
5, rue Sainte-Beuve, G* 5495-07-22 Couscous/Beurre - DESSERTS MAISON. Réservation & partir de 17 à 


BSRGERIE 551-93-08  J. 22 à. Repas d'affaires Diners aux chandelles es. Shéc. de POISSONS. 
56, b4 Latour-Maubourg, 7. F/d  ‘Tripes aux méorilles 36 F. MENU 47,50 F, BC./BN.C. PMR. 100. 


BOUQUET DU TRONE Cadre agréable Déjeuners Diners d'affaires PolssOns. Viande prillée 
8, avenue du Trône, 12. F/dim. premier choïlz Réservat. : 5343-26-19, Service de midi à 1 à du matin. 


AU BŒUF GRILLE 3256-22-19 ‘Tous les jours Ju Jusqu'à 2 heures. Un Cadre REuatique pour uno viande 
2 Montagne-Salnts-Cieneviève  surchoix Ambiance mugleale. Environ 70 F. T.T.C. 


que LONS gainte-G22519 ‘Tous les jours Cuisine fine vietnamionne. Grande carte. Environ 60 F 


LA FERME DU PERIGORD DEJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Jusqu'à 24 beures 
1, rue des Fossés-Salnt-Marcel, 5° ‘Tél: 3531-69-20. Fermé ls dimanche. PAREIRO GRATUIT. 


SOUPERS APRES MIAUIT 


f TLj. 5326-50-30 14, place Clichy, 14 
L'APOLL APOLURARE Me rutee WEPLER BANC DÉDITRES 
Fole gras frais - Poissons. 





ë 








B 








Pte Malliot, 13 h. 4 
LE CONGRÈS 21 mat. 54-17-04 
60, av. Grande-Armés. POISSONS. 
BANC D'EUTÎTRES toute l'année. 
Bpéc. de viandes de bœuf grillées. 


! 




















6355-62-09 
{E MUNICH Ne c 


Cboucroute - 


mn CLOSERI DS LILAS FORCE: S rue de là Bastille. sous [| HAE cuEnNaT 5 1 . 
ie = entafon : secteur. v. batietie aulomobäe. 
Fe 2228-10-60 = HAT facile. American Express CHE : HANS| race RE oo le : 3 heure erwiron 
U Piano : Ts. 8 h. du mat, 5489-98-42 Æ 7 
Fo 
#0 


LA TOUR D'ARGENT 
&, pins da la Bastille. 5344-92-19 
Gare élément et-confort. T.LJrs. 
De midi 4 1. 15 mat. Grill Poiss 


À DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


: charcuteries 25, pâté croûte à Ia + 
Een Fotstons, grades. Ba cave, 





Venez découvrir une gamme complète 
au service de l'audio-visuel. 


Radio-Hifi —- Magnétoscope 
Télévision 


BRASSERIE - TABAC PIGALLE 


Pi. Pigalle, 6085-72-20. Choucroute. 
Gratinée. Bière Lèwenbrau 


LE PETT ZINC, Poe ne 


Mazzarÿl 


Oo St non TA 208722 € - 604.35.22 
4, Boulevard Haussmann 75009 Paris TéL 246,35.77 


ALSACE AUX HALLES Bpéo. d'Alsace 
16, tus Coquilière, 1. ME coq au Bisnling 58, les 2 
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Entrée Libre, Jusqu'au naibs du Grand Pal 


tgee-Clemencenn yo el 


Centre Pompid oz 


San? "13 à, à 92 
dun. de 10 neue À 

* 5& 
16 R. ot à 19 h.: le 
> Jondi et Jendle à 
2 contemporaines 


REPUBLIQUE EN FRTE 
Pt = JUsQU'ER QE 


Animations 
et dimanche, #1 
eamedi, à 11 h. 


DANS LES COL. 
MUSBUM OF MO- 
YORK. — Jus- 
qu'au 7 septembre 

MATTI Marocaïîns 3 et 

la D un — " 15 a 
un rene Jusqu'au 88D 
IOLAS, — Jusqu'au 


MARIO = 
dessins récents, ge rue du Cherehe-1rieus 
OUrEc (2361-54-10) Sauf . 


ÇAISES DU XVIe 


desus) trée : 12 
saineci © x Bratulte ls 28 
Finaau 2 (Ent : 


Re). Jusqu'ou 15 
— Muosée d'arvru 
de Paris (voir 


Sauf mardi et 


Mod 
39 Entré Libre. pes Jours — M 


vres de 1922 & 1999. 
modernsg de Le 


ci-dessus), Jusq 


€. de Li 
Jusqu'au 12 juil! St, 10 psvenue 


lundi, de 10 LL à 

9 À Jusqu'au 31 

thêque naur VALSE. 
ue na: 

Leu (2361-82-89), 

Entrée :6pP Jusqu'au 93.] 


ox 
LA CARTE, — 


£8, rue de Bic 
tembre. 
8 NOMADES yoya. _ 


Founements # 


ARTRE VF - UGC GOBELINS YF 


UGC CAMED VF - 
NE. 2 PARNASSIENS VO - CLUNY EGOLES VO 


S CINEMA VO - 
DE LYON VF - 


PARAMOUNT 
25 MURAT 








MAGIC CONVENTION 


UGC GARE 
pecanss 
Rs FE 
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arry Hartounjan 
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et WILLIAM E MeEUEN 
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&P FENOSA — Musée 
Rodin RS de Varenne 1705 
01-34): Sauf mardi, de 10h g 11h 
ea 14 R, à 18 b Jusqu'au 29 sep 

re. 

CHANG WOO-SOUNG, Dn Pélatre 
officiel coréen. — Musés Po sch 
7, avenue Vélasquez (3569-50-75), Ba 
landi, de 10 à 17 à. 40. Entrés: 75. 
Jusqu'au 20 Juillet. 

CAITECTURE DE MANUFAC- 
TURSE tabacs et allumettes C1726- 
sure  (658-81-80). De à, a 18 be 

urcouf . : 
sauf dimanches ot fours fériés, Jus- 


; 30 b 
ALES CENT ANS DU MUSER Car 
NAVALET, — Musée Carnavalet, 
23, rue de Sévigné (3272-21-13). Sauf 
lundi {et Jours fériés}, de 10 h. à 
7 à. 40. Jusqu'au 26 octobre. 

L'ESTAMPE EINUIT Eskimo). — 
Hall du Musee de Lonee (votx 
cl-desus), Jusqu'au 15 juillet 


LRES ANATOMIQUES DD Drx- 
SEECLE. Collection du 

docteur Spitzner, — Centre culturel 
de !» Communauté françaiss de 
Be ue, 127-129, rue Saint-Martin 
(271 16). Sauf lundi, de 11 N. à 
I8 H Entrés : 10 F. Jusqu'au 7 sep- 


LOUIS ARCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de uelques sym- 
boles mystiques. — tre culturel 


Raspañ } Sauf “ de 
L2tbàt!t Sa, de 12 } à 17 
Jusqu'au 16 Jjuills | 


71). les jours uf 
14 Juïlist et 15 août), % 10: ss à 
18 h Entrés iîbre. Jusqu'au 17 sep- 


arrond É, 
Fay Saint-Martin. Sauf lun 
de 1 a 4 à 18h Jusqu'au ÎG fufiiet. 


ANTROLOGTE D'UN PATRIMO 
G UE. 1547-1926 gl È 


rcat) «. Poœte ). Saut 
8am., dim. et jours fer de 9 4 19 
Entrés lbre, Jusque en Dove be 
Cnleries 


LES NAGIS C1890-1909), — Galerie 

F25-0-00 ae, F1 jai, PE 

LES OLYMPIADES DE L'ART : 

Larguier, peintures - Bakker Bot- 
serre, pra Galerie G. La 

—— À De 

ble, 2 rue onu (887-49-81). 


"AU 15 ù 
PÉBCON DANATOMRE ÿ Lutz, Pet- 


Un, Segut, — Galerie Noire, 20. rue 
Molltor (851 - Jusqu'en 15 jui- 
1 MAITRES [MPRESSIONNISTES 

_— e Daniel 


bo 
Jusqu'au 27 Juillet. 

LE DEFI À LA PEINTURE. 1950. 
1850, — Galerie Hervé Odermatt, 
85 bis, rue du F&-Saint-Honoré et 
Evolution Pierre Cardin, 118 rue du 

Saint-Honors Jusqu'au 30 Juillet, 

PETITS FORMA: , _Bigo, Cupsa, 
Morteyrol, Naccache, Picart, Rfval, 
Schnee, Tisserand, Tremean, Turioë, 
— Peintures et dessine, — KO-LIN, 

res 2). Gale- 


tiques, — ‘Librairie © : l'OS, 
_— e e LJ 
(3222-63-50). Jose 


4, re > 

clos (483-20-90) Jusqu'au ss ni 
HORTZON : Fé 

Koe, Motsset, Morin: F Play ses, 


PARTIR. Li 
CGaterte de MARNE un Tin 
(325-18-863. Jusqu'au 11 Septembre. 

EN EGYPTE AU TEMPS DE 
FLAUEERT. Les . Premier: photn. 
Ærapbes, 1839-1866, —… Centre Kodex 
Information, 38, avenue George-Y 
Jusqu'au 19 septembre , 
né Sn PRRE BERNARD, — Gale 

C 
(925-4263) — Jusque 0" à Fupsine 
EUYS 


*0s a — 
à Ge E alerte 
ubou "H-7). Jasq 
12 Julliet D ei 
ENE BOUDIN, — Gele 
Schmj}d %%, rte $alnt-Honcré 
(260-368-3238) Jusqu'au 12 fui et. 
SAMUEL BURI éris Jean- 
Briance, 23-29, ud (328- 


rue “Guénégs: 
85-51) 7 u'au 10 ju! 

CHAVAL Dessins Éunstutique et 

STAVUTES. — je Jardin de le 
À, rué Garon (3588-38-59. Jusqu'en 
' | MAR: . —_ 

Galerie Batman, 40, fu8 Quin 
12 u'au ul es POtr 
ris of, 


: 
v 





35, rua Guénégaud (354-22-40). Jus- 
qu'au 12 juillet 
JÉANNIÉ D 


UEZ. Œuvres récentes. 

— Bar ds Passat 5 rue Berthe 
(255-397-7656). Jusaqu . 

SBOICHI HASEGAWA. tures 

_— rie J, Balanche, 

D 7 J Sa BUOt (3238-31-38). 


4, vres récentes, 
D 12% rue de 


— &. 
Selne (326-9322). Jusqu'au 19 juillet. 


li. Hi _ u 20 ju 
AN RAY. Œuvres de 1912 nue 
u'au 19 juillet. 
Ans. — Galerie Dina 


TISSE. D 
SR é us Jacob (260-25-18), 
E. 


Durand. 19, rue 
25-35) Jusqu'au 8 Jniller. 


256 
* JUSQ0 an 19 jui 
EUGENE SMITH, — Galerie Nouvel 


ÉTRTUE T AULS 


Belint, 2 bte 
topol 


ue (62-87-07) ue 
Gale Sagot-le- 
U Four (326-49.98), 


nUSs ds Mens 
ave 1 


4 de Mo 
j “ane 19 Juillet, 


En trozince 

que 

e gl s daté 19 fuin a publi 

En volet d'autres : 
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fcien Rops : äqua. 


ARRAS, 
pra _Rétrospectiye 


AGNES - SUR … Dourxi 
teruational de la 
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AVAILLON. Cat 
Grand 


ven 
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S à res et de 





NE Va 
e rênes Yager var des ma 
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Po . 
se, 1880-1950, —Muase 2e, Breta 


Baptiste 
niralents . . tichessa, 
0 Jusqu'au 15 juilte 
Moyen Age st À: 
Guen d'Anjou {47 

VAN guet. 
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CHETTE (%265-2%-92) (D.)}, Hôtel de Marie, 1 3, à 20 b. 30 : A Re SE 















































(Les jours de relâche sont indiqués HU : 1 3 ï 5 
te 1 Spesk; les 4, 5 : Mbbo: les 8, 
c Rene Coeeriee ARR RE nommée SA E, 30 | l'Homme à La coque : Les EteRsenmIers GOUF DROUOT (79-7-29), le 3, 
: s : ea 6t 10, Be . l'Homme ue : Gi -25), le 
Les solles subrentionnées D, TEATRIMNO GG (D). late du spon  . D. L). Sn 3 r les Belges FAN D ee DE M i d'adué  GESOUT D à rar 
a = logrues tanesqu & * ET s May 
et municipales LOCRENAIRE (544-97-34). D). es née Camaret 8 uno CAFE D'EDGAR (32-11-02) (DJ. T: Sans le moi « con +, monsieur, 10 “Litw : . 
LL LE étend 18 h. 20: le Biberon de la révolte : {Biber, Bach, Rameau, Telemann, à ogue n'est plus possible. LE SOURGET. la 3 19 h. 50 : Ave 
OPERA CM2-57250) 3 0 D 3%: Hs 1 ; chent frères alamois: 22 li, : los . White d : LE 
rm ue st 9 à D ,2.,2%: Haute su survelllance ; Leclair}. Deux Suisses : 23 h. 15 : Couple Les comédi cal 1RES, Band; 30 h, 80 : Zab 
PP 50 j les Noces de Figaro; les 29 2. 15: le Jours) de NANIneg ; Reise Saint-Paal- Saint-Louis. le 4. moi le œouffre; °: 3 : LET COMENT, MUSICIEN OPERANIGAT, les 2 3, 4, #4 h : 
SALLE FAVARY (26-12-20), Re. After Liverpool ; HT: (D.). 18 b. 1 France. dir. L. Hnger : 801. P. Pon- CAFE DE LA GARE (278-53-51) (D, ANTOINE 1206-77-71) (D, soir. I, Reflex : 
lâche. ‘ et 21 b.: Parlons français. ; 50 De Mar), 20 h. 30 ! PALACE (26-10-87). b. : 
COMEDIE-FRAN FRANÇAISE (29-10-20). . MARIE-STUART (58-17-80) D), Schubert} à 1e BR A he 15 Dh: Charieil p Goue 5 Ta Bouche Fe RSS G Adams Don Pulies Quariet, 
les 2 et 3à 20 h. 30 : Emul É 20 b. 80: Pour l'amour de Mbume- JP. Wallez a P Besch,  CAFESSAION 746 60) (D. L). TS On EE pee 2e LE 1S28-29-59), Le 5 
20 30 : Port Royal (dernière):  MARIGNY nr :- non L.), À nie BLE (2177-41-40 À Pbi-Phi. DORE : 21 b. 20 : Hot Antique Jasx Band. 
les Bet 9, à 2h 30 : ln No de 2 b. mat, gr LE, h. :, RTABLE. NL chanson ? MOGADOR (285-28-80). V. &. LL et ÆIVERBOP 1255-12-27), les 1e, 2 3, 4 
rüls, désordre et nie: mie Garnier. d'indiens .des 5 er 2 b. : J. Moonens et Presqu'îile. mar, 20 h. 30: sam. 14 h 30: et 5, à 22 h. 30 : Benoit Widemañn, 
CHAXLLOT (7217-81-15). Yaiâche, 20 à 45: Meroi, Prévert : 22 bi. 5: : dim, 14 b. 30 et 18 H. 30 : Cent Ofivein Marc et Rirt Bust. | 
ODEON (325-75-%). Reiñch V comme Vian, Hôtel de Beauvais (D.), 2 hi. 39 : COUPE - cHoU 4372-01-73) (D), ans d'onérette sLÔW CLUB (233-84-30). les 2, 3, 4, 
co (325_70-33). Rollohe. MICHEL (265-3502) (L), ä his: PF, Kieyniens Gr Ra à D Ra D RENAISSANCE 20-21-75), Va iBs  RRRr : Maxime SAUT 
TEP je Relâche, os sur canapé. Fonce, , en none . - 45: S. . Ÿ: D. 14 2 az Fanfars 
CENTRE G-POMPIDOU riz MONTPARNASSE (SM-89-90) (CL), (D), 2 b. : SiwAbourg Purée COUR DES MIRACLES 18-85-60) 18h. 30: Un de in Canebiére THBATRE, NOIR (T-85-14). les 4, 
Un FU (Mar), Ciné les 2 = ) 20 à. 3%: met. dim. 15 h. et Pavés du Marais, le 4 à 19 h % : (D.), 20 IL 30 : B. Deraine (dern 5, 6 8, 9. 20 h. 39 : G. Midonet. 
. vi et D, à 19 D, + Le alnéne" nu 18 h. 90: la Cage aux folles; IT : a No le 5): & partir du 7 : Nazare L d 
de "js | mental A nn ne Re 20 Dh. %, ls S: Rosencraniz et 8 et 6, A 19 à. Mar y Lino; Pereira : 21 h. 30 : la Matiouette;, 1-4 27nSe 
« mic Avrene ms LS a 0, den: es $  Gulldenstein sont morte. À partir en 7 ct a 18 8, D: Pare. (Or US De 4: Essaye OO LA PORGE (37-71-89), V. 8. D 
M CU ARS ER Tn EU nu ce . Esnes : nn ... (] . su ä . Oreille ; . L = : # ms mu 
nait: E Méis = |  — t AT et En NFORE e31- PALAIS “DES Gt GLACES  (507-49-99) en Aventures promets à d CON RAMANRE (272-20-06} 21 a 30 : Tanaka Min et Derek Concert 
: St Mn MS se de 2-s0, les 5 ot 8 BU net Ph a 0: Le tarte sers 0 "à 29 h. 30 : Ensemble de Hiroshima mon pascadel: 2 E. ? PALAIS DES CONGRES (788-27-79) nt 
VS -- - da Grise à r 5 à 30 : Cirque PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, cuivres Pro Musica (de 18 Renais- L’ECHAUDOIR (240-58-27). 21 h. 30 : (D). 20 h. 30 : La Belles au bois 
Pie nt En ju). 7e THEATRE DE LA VILLE men, D, 202.305 met D I5R 15: OS ni clown RÉDENT OCR ROUN: & Curl À UNIVERSITE DE VINCENNES, J SR Dur LD de 
Sn ee Lin Balâche. PETIT PALAIS (71-92-28) (I, Lu). L'ÉCUME (42-71-18) (D), 20h. 30: Vi 16, 30 : lmprovisetions fan NOR dir. : D. Barenbolm 
Ses en DT en ame LETLAUTRES SACLES Ed et du Région parisienne Ms Det d'A 23 TL 4e Pyramide Mean chœurs, dr: À Oldham (Saint- 
opt os: DC 7 2 nas Can au = { T0 T8) }, & Rene mn AZS-r0 rock. : Û Saëbns, Feuré). 
aura. 1 Her 30 b. 20: Délire e à deux : 22h 15, Prat au 1 D. 20: a BRETEUTL, Châtesn (0$2-05-11). le LE FANAL 1233-91-17) (D.), 191 45 : Les music-halls PR De a OS AUS 
ae ns ee ARTS-HRBERTOS : ne œ. solitude (tern. le 5). RU L'une mange, Fautre boli; 21.155 BOBINO (32-74-64) (D. L.). 39H. 45: barmoniqua de Radio-France. dir. : 
nn ti: pe soir, L), 20 h. 50, mat. dim 15 M; PRESENT (203-0285) (D. soir, L). DOURUAN. Châtesu, le 5 à 15 IL: ps Odeurs. Sérébrier : soL : C. Farley : maï- 
au eee le Pie du bosra. 20 h. 50: mat. D. 17 b. : Yermn  pormetton de chambre du nouvel 4. MIRANDIERE (229-11-1$\ (D. CRETE AUDIT NOR 0 îres de Rodlo-France (de Palia, 
5 | se CARREAU OU TEMPLE (624-532 ‘ (jusqu'au 6): à partir du 8 : ia LA 21 R : 4 la so de 20 b. : Christ.ne “-ondey Koist). 
membnr pes: NS tar), A ha: js Cire 25) Maison de-Bernarda Alba. — Am-  gigcestee PREnermonique 0e Mer Proust (dern. lé DAUNOU (261-6-14) lMer.. D, soir), LUCERNAIRE, 19 D. %: Rophée, 
un anse jar. , phil J. V. S. 20 à 20; mat. D. (Purcell Lou Barèan, anni LE PETIT CASINO Lars ä8-50) (D). 21 bo; mat D. 19 M 30 : PéDÉ D Saluer, M. Malaprade (art OCR 
= Smin . reed CARTOUCHERIE - THEATRE DU 7 b. : les Livrets de l'enfer; L. Bach) h. : Racontez-mol votre Cordobs et sa Fiesta Flamenca. des castrats du XVIIIe siècle). 
g > e : ere : SOLEIL 2374-24-08) ©. soir, L. et mer, 21 b. : les aveugles. COURSON-MONTELOUP, Château, ee 22 h. 15: Du moment FONTAINE 1874-74-40) (D. », 20 15: 
15 © A mer), 20 se A 90 TAIÏ THEATRE D'ESSAI (22411-51), ‘Je 8 à 15 b. 10: Antiqua musica, QU'ED n'est pas sourd; IL: 29 h 45: Tupac-Toseo JEUDI 3 
em. a Br: 5, to. L'LPEE DE BOIS jou Paire, 19 D, jours Lmp. Air: J. Rousse) tEnyan. Vivaldi Si la concierge savait; 22 h.: Ça GALERIE 55 (326-63-51). Mer. J.. V. ÉGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
: ne (74-20-01) "e: sotr, L, mar.) 20 b. 30 : les Bonnes : Jours palrs Leclair, Mouret, Corelll). g'attrape par les pieds; 22 b 45": 21 h. : in Gaicante, 21 b.: C. Termini (Frescobaidi, 
| B Mur de 21 h.: mat. dim. 15" b 3%: Met . 20 EL 80, Jours tmp. 19 b. : le Horia. -88 Suzanbe, ouvre-mol. OLYMPIA (742-2549) (D, &otr, 1L.). Gabrielli, Rossi, Clementi, Maselli, 
ver | mm. 7 Doc 1 THEATRE 18 (226-4747). 0 b. 30, LS Campus 1841-78 le LR 3 à DOINT-VIRGULE (9178-67-03) (D 21 h.: mat. D. 15h : Sacha Dis- Bach). 
E Re e Neveu de Rameau. mat, D. 17 h. : Tambours dans là L. Omnes, P. Æ 2 den ) Os tel: le 7 à 20 h. et 22 à. : Ray JARDIN DU LUXEMBOURG 
nn Ed uen) D PE LS D'EMPETE nuit (dern. le 6). Bosehl, “ atuor *Marrand, Da Ed 0,0 perche tomme pour Charles. F7 ‘8 h. 30 : Ensemble orchestra] 48 
TR out. Sn 07 me." Je PE TE EN, BOND EE e es bb: Boechl  faueher terrain en pente : 22 h. 45 : PORTE SAINT-MARTIN (007-3753) Paris, dir.: J.-P. Wailes (Haendel, 
se PAU croyable et triste Mistolre du géné. ‘partir du 3). Dusayi le 7 à 21 b.:L. Omnes, Raymond. D an nd a pi Bach). 
 _ Fname, — He ral Pegnalons et de l'exilé Mate- THEATRE D'EDGAR (22-11-07) (D), LP. Délsaux (Geminiani, Sarlat. SELENITE (354-53-14) (D), I : THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES VENDREDI 4 
#4 ls tee lana. 20 h. 45 : le Plein dans le mille. Lpeatell) : le 8 à 31 D.: Quatuor 21 h..: les Lions Oui mais les (225 44.5), 21 h. : Michel Ber- HOTEL BERQUET, 20 h 2%: 58. 
Fe LÉ ao - cod LA POCHE 1548-92-07) PE {Boccherinl, PI1po, Ravel, nr PES à IL : 21 h. : L ger (jusqu'au sp L cure (Bach). , : 
DA ape . uverture sur 14 
mer : . its É NN = SOUPAP (3278-27-54) (D. L. Mar). SAMEDI 5 
‘ NOUVEAUX SPECTACLES TRISTAN. BERNARD (5229-08-40) MC Den (97 20)" Le Se? 20 b. : Si la femme b'existalt Pa: Jazs, pop. rock. folk CONCIERGERJE, 18 b 4: Le Mau- … 
(Dev. 1) 2h, mat L. 15 D 2h. 30: Quatuor PareEnin (Bar- D OR on nan TOUR, LORS 
a Thuisclos, de Sartre, 29 D 20 SE Et De ONE penepren sELENDID (tes cop 20 CRIS D D UNE Cas oniancn 7 
D 2 D. %, mat. D. 15 à 15 : de Les ‘cofés-thé5 D 30: eme 20 he 30 et 2212.35 : Los Sajseros (jusqu'au 5). Sn une 
g SU a Pourey veux volr MiOUSsOv. es 'cafés-théätres 2 h. ta : Elle voit des nains A pars an FT IrS ne Latin ge Eu h. 45 : C. Smith | 
les Explolts da dariquin À À à FESTIVAL DU MARAIS AU BEC FIN (26-23-35) (D. 20 h. TÉEATRÉ DE DIX HEURES (608. CLUE SAINT-GERMAIN t2-s1-00), EGLISE SAINT-MERRI, Z Dh. : t 
(4). (8987-74-31) Pañricia Lal; 21 h. 15 : la Collec= 07-48) D), 20 b. 30 : les Jumelles: 22 h, 30, jusqu'au 5 : M. Poeset, Amberët College Glee Club, dir. : s 
ue des . (ss Hôtel d'aumont (D), Al h 9 :fme on de PAntEr ; ; 2 be 30 1,18 21 nr» 30 Cossane et Delsupayï P. Caratini. M. Delaporte. A part. le ne ee et PE 
üurer vanche e ana, " : : essely. u : artet Urtreger : éero- " 
D 'uS Théâtre 18 (2268-47-47) nd Ression. 168, 2 HR 4et5 à ‘À Rivage. THEATRE DU MARAIS (1278-50-27) DÉERRR ŸI2SS-48-44). Jusqu'au 5, CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
e Mère coupable, de Beamer | 20 h. 30 : Dés Phentésmes dans BISTROT BEAUBOURG (SD Dre ci : Phèdre à repasser. 2 D. : Peper Aj-ms Quartet. DOLPENERS Shot j 
ce2ae, 2 2. 2 8, le cavier. (Mar), 20 b. Deux pour le TR Dpt à 400 POUR DUNOIS 1150 72-001, les 2, 3, 20 D. 30 : Sn (Dandrieu, Buxtehude, 1 
"- médie-Française (2936-10-20) : Caf'Essaïon (D. IL.), 20 h. 30 : prix d'un; 21 h 30 : Naphtaline. B. see ; Dee pression : les : 
la Nuit, des rois, dans le miss la Princesse ds Babylone. BLANCS-MANTEAUX (887-16-70) 21h. 30 : la Baleine blanche rit 20.30: Cslestrial Communication CONCIERGERTE, 18 B. 90; voir le &. | 
ss. en scène faune : 22 h. 30 : D. Kuminka. Orchestra: le 8 22 h % 
CePrioe 20. 30 CO. VIEILLE GRILLE (707-6-85)( D. Groupe Dou; les 7, 8, 20 b. 5"? FOR RQULE 2 he © wo | 
L.), 21h. : Louise Dhour : 22 1. 30 : G. Simonot (Tartin!, Bach). 
eo R CENTRE D’ ART CELTIQUE Pour tous renseignements concernant (Schumann, Villa-Lobos}. 
Fe CPE (D. so, Lu), 20 2 46: l'ensemble des programmes ou des salles MARDI 8 
He En e Dane, GRO. #7 : Pinok et Matho = THEATRE DES CHAMPS-ELYSBES, L 
| CLOTTRE,, SAINT-SEVERIN (D. « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » la Ville de Paris D OS de 
. TT), =. Foù A reins. : . 
: COMEDIE DÉS CHAMPS-ELYSÉES 704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 Présente M Fabatkoranye 
2 (7238-37-21) (LJ, 30 h 45: J'ais delih ah e EGLISE SAINT-SEVERIN, 2 1! : 
(de eures à eures, Preworks Haendeal 
CORDES Er: sauf les dimanches et jours fériés ‘ DE L ÉLEINE, 
| nue, D). 2 De met Gi jours fériès) os — ee = EGLISE DE LA MAD 
ar 18 h. 30: F.-H Houbart (Bach- 
- RSAION ÉD D, L), 2h: Vivaldi, Bach, Franck, Alain, Men- 


delssohn). 
CONCIERGRRIE. 18 b 30: voir 7 5. | 


“us GATE MONTPARNASSE al : 
BGLISE AMERICAINE, 21 kh.: PE. 
Brahms, List, 


en co-praduction avec le 
Prin LL), 20 à. 15 : Rufus: 2 b. : 
RE NoËl est une ordure. . 


' 
Le CSN) — ” FESTIVAL D'AUTOMNE 
Re DEAR EURO RAnE CLASSIQUE, JAZZ, RO, FOLK : 4 HOMMAGE À 1GOR STRAYINSKY" 
TOUS LES FESTIVALS D'ÉTE, THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, du 10 au 21 septembre à 20 h 30 
BORIS GODOUNOV, LES NUITS 15 représentations exceptionnelles 


DE VEMSE, LONDRES ET NEW YORK, ||] THE NEW YORK CITY BALLET 


LES | QUES TROIS PROGRAMMES 


10-11-14-16 à 20 h 30 - matinée le 14 à 14h30 
DIVERTISSEMENT : LE BAISER DE LA FÉE 





POUR LES SALLES, 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


| rs C.C-P. Paris A20T-23 


ABONNEMENTS 
: 3 mois 6 mois ‘9 mois 12mols 


2er SF 40 “ 530 F cor pri sas de 168 au peer D "Es MONUMENTUM PRO GESUALDO - CONCERTO POUR VIOLON 
: AR VOIE NORMALE Pare ce le pianocktail, ls marxophone, musiques Igor Stravinsky -  chorégraphies George Balanchine 
67€ GGF SMF 1:507F 
2-13-19-21 à 20h 30 - matiné Se 15 
| ETRANGER oEe) a ik l û tinée a h 
L — BELGIQUÉ-LUXEMBOURG Due: d'orchestre ? ? Comment die un Ch ne mu A Corelt À Vivalai musique $ or nine 
_ : vous pourrez voir el » Sur Antenne 2 au N hi 1 
ie M se mois d'août, Nous enquêté à l'Opéra de Paris : voici chorégraphie George Balanchine chorégraphie George Balanthine 
LL = on = Morte » un “le Duo CONCRTANE LS QUATRE | SAISQNE 
— SUISSE - TUNISIE dans c& numéro, trois grands reportages : eunt devons musique r vins! mu L 
2€ SF 757F 549 F i F Te chorigestie Gaorge Bclanchine dérésropile er Robbins 
Par voie afrienne 
17-18-20 à 20h 30 - matinées le 20 à 15h, le 21 à 14h 30 
: Les le d ‘(cs pd BALLO DELLA REGINA KAMMERMUSIK N° 2 
# musique Giuseppe Verdi musique Paul Hindemith 
° chorégraphie George Balanchine chorégraphie George Balanchine 
APOLLON MUSAGETE TCHAIKOVSKY SUITE N° 3 
* musik un Igor Stravinsky musique P.I. Tchoïkovsky 
chorégrap orge Balanchine chorégraphie George Balanchine Louïs Chanvet = LE FREARO 


ORCHESTRE COLONNE 
direction Robert irving - Hugo Fiorafa 





Précieux et volontiers pervers. 
Robert Beusyou - LE POINT 








et PRIX DES PLACES INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 
: LOGE corbeille, ORCHESTRE, FAUTEUIL corbeîlle, I" LOGE face 200 F 
g PREMIÈRE LOGE DE COTÈE nn RASSUoUennss SOLE RIOOOUTO Re ND 0Ue 120 F 
BAIGNOIRES  unmsnnoncrsononnnn Masai raisanté seine t00F 
. PREMIER BALCON, PREMIÈRE SÉRIE FACE ET Sfésorrcrune ne 150 F 
En V.0. : U.G.C. BIARRITZ - SAINT-ANDRÉDES-ARTS - 14 JUILLET BASTILLE PREMIER BALCON, PREMIÈRE SÉRIE DE COTÉ 100F 
. 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS PREMIER BALCON, DEUXIÈME SÉRIE FACE ET {4 scauriasons 120 F 
En V.F. à HELDER - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES - FRANÇAIS Enghien PREMIER BALCON, DEUXIÈME SÉRIE DE COTE... s0F 
= ñ n = DEUXIÈME BALCON, FACE ET DJ mmannnosvnnnannnnenpmanennoen 80 F 
: ARE DEUXIÈME BALCON DE COTÉ ....mesrenanmananaonneneneunn 40F 
us : ISABELLE QE LOCATION THEATRE - AGENCES ET PAR TELEPHONE 720.03.43 = 
ss se : maison rouge 


LD) pos BON DE LOCATION PAR CORRESPONDANCE MER PRE UURE 


NOM mmssnnancennonnannnonnmenennnennnne ste panne pen nn ne ne en ne nn 00 000000006000 à 

















ADRESSE .. .navoonuaannnuneuansannenennnpennnsnaesnnacednneuaanenansanannnnananane 


TÉL personnel. .…….sororonannnaaucennes TÉL DUTEQU, une seen erennes 


TL 


NN 


Ù Si 0 
CAR RRNE mul} BE LE APS 


LOCATION 


Guichets: z1h-18h 








SKA TEE UE 
LL NS 


M tous les.jours 
ete | | er = Téléphone: 296 -10 -20 
3 5 A PAR CHÈQUE N°... vunnsoreess tions 11h-318h tous les jours 
ar | à SES NOWICKI l Ê \ Bon de location at chèque établi à l'ordre du Festival International de lo Danse 1 semaine & l'avance À 
jo SR Ut PIN pérenne a sente 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Mercredi 2 juillet 





2 TF1 
shRagards sur ke 


PREMIÈRE CHAINE 
15h en : 


LS Asscente dé 
Fat vi Pons Au solell du Katoo, 

20 Emissions régionales, 

45 Your de France. 

50 Tirage du Loto. * 


Bsses 
more 


20 h 30 Série : «les 
Réalisation d'A Isker, aveo F. Tirmont, 
G. Segel, E. Marcon£ A. Meodina (1 éplagde). 
21 h 25 Documentaire : Mal 1947. 
Uns émission do J, Ferniot. 
Ze {ère 


racontée dans un documentaire drarmnalisé, 
suivi d'un débot réunit irois historiens 
autour de Jean Fefnioi : MM. J.-N. Jeon- 
neney, J. Bruhof, K. Rémond. 

23h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

48h Récré À Z 


Le Fantôme de l'eapace, Mila Rate et Charles 
magne, Satanas et Diabolo. Dino Boy. 


20 C'est la vis. 


d9S% 


h 

h 59 

à 25 Echaions Hcboues. 
kB 45 tés. 


26 h Journal. 

2 Rh 3 Variétés : Luis Mariano. 

2h10 Un homme et es mémoire : 
Montand. 


Premier tnvité dE cette émission, 
Montand évoque les événements, les 


Yves 


Yves 
étapes, 
qui on marqué son existence. it le fait en 
compagnie d'Alcin Touraine, ét 
de Jegn, écrivain, 
h 2 Journal 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 55 Tribune libre. 
Les Jeunes dans la société : combattrs ls 


délnquance. 

19 ñ 16 Journal 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

L' € Ile mystérieuse » d'aprés Jules Verne : 
yage : flima 

2h Les jeux 

29 à 20 Cinôme (un film, an autant} : « le 


Diable dans la boîte ». 


Fiüm français de ET TR svec J. Ro- 
cheïort, Labourier, & Fer- 
Sac AL Press à Elraaul B Haller 


FRANCE - CULTURE 


19 b. 39, La sciences èn marche : 
au jardin des sciences. 
2 b., Lo musique et les hommes : € in Cantate 


l'égllse Salnt-Merti 
22 h. 30, Nuits maguétiques : KRelstions 


FRANCE - MUSIQUE 


17 h. 39, Concert Ravel : € Me mère l'oys s. 
€ Rabsodle espagnole », « LA Valse 2 et 
€ Dapbais et Chloés sutte n° Z par l'Or- 
chestre vational de france. direction Lorin 
Mange] : 19 ki 5. Kiosque. 

20 h. 5. Debussy : 

20 h 30, Concert. en direct de Radio-France 
cle Tricornes, première auits: «la Vis 
brévex, prélude et interilude (de Faila) ; 
cles Plañètes » (Holst), par [Is Nouvel 
Orchestre philharmonique et La Maiïtrlsa de 
Radilo-France, dir, J Sersbrier. avec C. Far- 
ley, soprano 

23 h.. Les Nuits d'été : Liège (Pousseur: Hoyoul, 
Lobet, Babou. Van Maldère) . 0 h £, Œuvres 
de Gratry. Frotdeblss. Yagge. Franck, Lekeu 
et Paque. 





* TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 2? JUILLET 
— M, Michel Rocard, membre du bureau 
exécutif du PS, députée des Ÿ est 
l'invité de l'émission sn au public» de 


France-Inter, à 19 h. 1 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h Tenals à Wimbledon. 

142 h 30 Le trancophonissime. 

mh Journal. 

143 h 90 Série : «Le riche et le pauvre». 


Réal. Boris Sagal, aveg P. Strauss, N. Nolte, 
6. Blakely, McGuire. 


18 h 30 C'ast la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 20 Erisaiona réglonales. 

19 h 45 Variétés. 

2h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « Ah ! les belles bacchantes ». 


. 
À 
æ 
& 
Hu 
"3 
ô 
F 
4 
® 


45, 
30, Benaissance des orgues eu France : 
Pons (Charente-Maritime}. 


144 h 25 Jeune pratique. 


La santé et La trousse da santé du voyageur, 


15 h 50 Vickle le Viking. 
16 h 15 Tous de France, 
17 h 25 Croque vacances. 


Dessin animé; 17 h 939, Isidore le Lapin 


17 h 235, Infos-magazine : 
17 à 45, Momo et Ursule. 


18h 
Uz reportage de &. Sésé 

12h 

19 h 20 Emissions régionales, 

79 h 40 Les formations politiques. 


17 h 40, Variétés ; Mise 
Regard sur le monde : Akullyie, 
Caméra au poing: Au solell du Karoo. 


avec R. Dhéry, C 
Funés, R. 
J, Malllan. 


Un commissaire de pose une danseuse 
débutante, un plombier ei 
turbent les répétitions d'une revue de 


en images por un técheron d'un spec- 
Des CE PSN PETER EEnR Pere ‘en 


Un portrait. L'histoire de 18 nr foie 
aulse. Des images réeli- 


muslic-han, 


2h5 


gateur Raoul 
3 h 


Le Mouvement des radicaux de gauche. 


2h Journal. 


20 h 30 L'odyssée sous-marine : Fortunes de 


Une émission d J.-Y, Coustear 
On ref 


foules de deux 


Retransmission do 
Festival da Sarlat en 


J, Leuvreis, J.-P 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANLTLO.P.E. 
12 h 10 Spécial Tour de France. 
12 h 45 Journal 


Fr. : Ah! quelle famille. 
Feuitleton : La dynasile des Forsyte. 


14h 
La Cuilière d'argent. 


14 h 55 Sports : Tennis à Wimbledon. 


18h Récré À 2 
Le Fantôme de ne Mle Rose et pue 
TS Sitanss Dtapolo, 


navires, dont l'un devant 

Saint-Pierre, à la suite de lesplosion de La 

montagne Pelée en Martinique, en 1902. 

h 30 Comédie : «le Fourbe de Séville ». 

ectacie présenté au 
, Mise en scène de 

Jacques re avec J.-P. Bouvier, ML. Nevers, 

Becri… 


Svphie 


19 h 10 Journal. 


Enfants de 
.Les Jeux 


Filra nue, œ Jean Lonpenes qo. 
Rd BR. Gen 7 d. nn 


<brossées » Der le 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


148 h 55 Tribune libre. 
Les jeunes dans la epciété : l'épanouisse- 
ment par le eport. 


19 h 20 Emissions régionales. 
Pre Ress 
e L'Ue ms Jules Verne : 
mystéri Drès 8, 


29 h 30 Cinéma (cycle ©. Deneuve) : « Lka », 
Pur ftallen de M Ferrer (1971), avec C. 
Magtroiannti, ©. Marchand, 


se femme fer- 


14 h,, Sons : Canton (Repos). 
14 b. 5, Un livre, des volx : € Contretemps », de 
D. Martin 


14 EL. 47, Départementale : à Annecy. 
16 h. 50, Actualité : 
lières. 


Les plates-formes pétro- 


MAR RANEeS PRR n d'après 
. London. 


19 h. 38 Les progrès de la blologie et de Ia 
édecine : Les artérites. 


: nt de OV. Begalen, avec 
e 


P. Constant, 
2 b. 3%, Nuits magnétiques : Pelnture fraïche, 


1% 


FRANCE - MUSIQUE 


Th. 3, La musique aux champs: Œuvres de 
Rameau, Mozart, 
Lully, Salnt-Saëns. 


Elgar, Brahma Pierne, 


e pour orgue de Bustehnie. 


8h. On grand soleil chargé d'amour : Giacomo 


8 h. 35, ue: g h. 50, Le délire 


Deneuve, M LA 13 b. 5, Jazz vivant estival : Panama Francis et 
_ E. M Piccoll (Rodtffu- ses Jazz Bultans, at Muddy Water Blues 
Un homme pit seul goes son chien sur una 14 b., Un grand soleil chargé d'amour (suite) : 


e Concerto pour PianD 3 » (Bimski-Korsakov) ; 
«< Quatuor » opus 18 n° 3 (Beethoven). 


ten 35 sn oi te 
abArTo 2, € SuOr Ange , € Glann! &= 
Une fable sur les rapports #ado-masochistes chi s. DRE le Nouvel Orchestre Le 
du cou D ET neue nique ef les Chœurs de Radlo- 
bide : Deneuve Glan Lulet Gelmsëti: 19 à 86, Kiosque : 
domine la dterté 29 b., « Elépie à la mémoire de Liszt » (Lia- 
FRANCE - CULTURE : Pre 


Su TON 


rière Ge feu. 


8 h, Les chemins de Lx connaissance : 
Moyen Age ancien (les fouilles) : 

La demeure et La cité : Richelieu, ville 
velle @ l'ancien terapa : La 


Le 
à 8 h. 32, 
CO 


00 
8 k. 50, clal- 


delssohn 
23 h., Les ie PER : An Anvers. 





vu 


Allez, mangez ! 


Vous vous rappalez ce dessin 
de Claire Bratécher, {a fille en 
train de faire de la gymnastique, 
debout, bras tendus, sur le dos, 
jambes pliées. Elle so relève 
péniblement, ionce vers Île rôfri- 
gérateur et se retrouve bien 
installée devant son posie, un 
énorme platsau sur Îss genoux, 
Ja bouteille et le téléphone à 
portée da la main. C'est tout 
moi, Ça, c'est fout vous, c'es! 
toutes celles ef fous ceux qui se 
sont ompiffrés Mardi sOir en 
suivant,  piein 
«Dossiers. sur fes kilos en 
trop. 

Le standard da S.V.P. e Hitté 
ralement croulé sous les appels. 
H en pleuvait de partout, des 
femmes à 95°, lourdement 


pendues au bout du fil : qu'est- 
ce qu'if faut faire, qu'est<o 
qu'il laut prendre : des mas- 


sages, des plaqüres, des médica- 
ments, de l'hypnose, de rhoméo- 
pathle, des plantes, des bananes, 
des yaourts ou quoi? Hélas! 
non, rien de tout ça À croire 
que les médecins réunis qur le 
plateau s'étaient donné je mot. 
Arrêtez, il n'y à pas de miracle, 
il n'v a pas da secret, il y a 
un régime, toujours le même... 
én gros, Das de pain. pas de 
sucre, pas de beurre, efc 


C'est un peu triste, le sels 
bien et, en plus. c'est très Inlusta 
parce qu'il Y en 6, On 67 
connaît, qui mangent tant et plus 
el qui rastent minces. Pourquoi ? 
Alors là, tenez-vous bien, On ñn8 
nous avait encore jamais df ça, 
on n'osaif pas. La rénonse vous 
surprendra. Pourquoi? Parce 
que. C'ost comme ça C'est 
génétique. K y a mieux, Ji y a 
des différences entre. obèses, 
certains ont plus de chance que 





d'espoir, CES . 


d'autres, fs sont programmés 
pour vivre heureux, gros et vieux. 
S'ils veulent maïgrir, c'est leur 
problème, ce n'est pas pour des 
raisons de santé. 

Le professeur Aplelbaum, il 
était Îà, a ailleurs écrit un 
livre là-dessus, Intitulé les Man- 
geurs inégaux, ef /e professeur 
Vilein aftrapait fa balle au bond 
avec sa drôlerie habituelle, en 
nous monfrani, diapositives à 
rappui, comment on sniëve au 
bistouri, histoire d'encourager 
une Cure  d'amaigrissoment, 
des ventres-abliers, des seïns 
énormes, des fesses vestes 
comme des commodes, ce qu'on 
appelle des bosses génétiques, 
das montagnes de graisse in 
possibles à vaincre, Sinon au 
scelnel. | 

Nous, on s'accrochait, on 
insistait : enfin tout de même : 
et légalité des chances? La 
minceur, n'est-ce pes eussi ot 
suriqut au départ Une question 
de volonté ? Oui, non, pas tei- 
fement, pas seulement. Le pro- 
fesseur Kio tenait à Je pré- 
ciser : Je gros n'est Das 
responsable de son Corps. il esf 
responsable do es cure. Nuance. 
Au départ, H y a linné et il y a 
l'acquis, c'est vrai, NH y & Je 
femeux cri qu'on entend résonner 
tous les soirs, du Nord au Midi : 
« Allez, mange, finis ce qu'il y a 
dans ton assiette. = Pour un Peu, 
on ajoutéraif : « Pense aux petlts 
Ougandais », Mais ça, on n'ose 
pas MOD, On àä vaguement 
compris que Je bon vieux système 
des vases communiquants qui 
pormettait de sa gaver, la 
conscience tranquille, en Occi- 
dent pendant qu'on créveit de 
faim en Orient ne fonctionne 
plus comme aveni. 

CLAUDE SARRAUTE. 


— a me 


Une proposition de loi de M, Crépean 


LES RADICAUX DE GAUCHE PROPOSENT UNE SUSPENSION | € 
DE LA LOI SUR LE MONOPOLE 


une de loi tendant à 
auto des radios locales et 

À le cadre du ser- 
vice pub 


pour une durée de deux ux ans, de 
de la loi du 28 juil- 
compagnée d'une 


titre 
an pi à toute asocla- 
cpuriesions régions Eu 
com 
d'élus natlongux locaux, de 
PRE re ascciations et 
presse région condition 
ue Je rayon d'émission ne 
pas 30 kilomètres 





@ M. Maurice Cazeneuve assu- 


mera, à partir d'octobre 
la direction générale de 
parisienne de Télé-Union pro- 
AuCtION, contrôlée à parts égales 
par RTL. et ML Jacqmtes ne 
ondateur il y a vingt ans de ja 
société. AL Mauric Cazeneuve, 
qui a réalisé de nombreuses dra- 
ete Era responsable du 


ques, feuilletons), qui sera créé 


en octobre. M, Maurice Caze- 
ne en AUS diréc- 

r EUxXI chaîne de 
télévision 


dent 


RELIGION 


Four des radios régionales (dont 
le rayon d'émission serait su 
rieur à 30 kilomètres), la ne. 
sion nationale serait CPE 
Un cahier des charges _. 


imposé. radios devraien 

gérées par des sociétés d'économie 
mixte comprenant des représen- 
tants de T'Etat, des gr ep 


locales, des associations, des 
nisations socio -Profemlonneles 


# 


PRESSE 


REMOUS AUTOUR D'UNE DÉSIGNATION 


Au < Courrier picard >, M. Donton 
a pris ses fonctions de rédacteur en chef 


De notre envoyé spécial 
__ Nommé rédacteur en chef du «Courrier picard » 


Amniens. 
par le conseil d'administration de La = 
production », qai possède et gère le qu 


« coopérative ouvrière de 
quotidien amiénois, M. René 


Domon a officiellement pris se fonctions le 1e juillet. Cette dési- 

gnation, obtenue par sept voix contre quaîre dans un 

dominé par les cégétistes, est loin de faire l'unanimité au sein 

de Ja rédaction. qui, consultée le 14 juin, avait accordé une rzaj0- 
ité 


à La direction de revoir son choix. 


à M. Bernard Bocquilion, rédacteur en chef 


Dans son édition du 30 juin, <le CS picard » annonce 
la nomination de M. Domon, «homme de 1s Résistance», qui, 
assure M. Yvan Joly, président du conseil d'administration, «sera 
le garant des origines du - Courrier», Nombre de journalistes ve 


semblent pourtant pas 
guère craintes et amertume. 


es murdes neue. Deut-éire 
gardes, peut-être, 
celui qui doit prendre en 
une rédaction dont la soit, 
sitôt connue 52 nomination, 
posé les crayons et s'est crois les 


bras 

Non. On le trouve affable, 
grave s'il le faut, et pero sou- 
Hlent. Tout es le ton, 1 
ment affecté, trahi 


constante à ne dire que c qu'il. 


convient, à contrôler chaque ne 
M. René Domon est satisfait 
quoi bon le cacher ? 

Lai fe, ei Detfflle de chemle 
n ses 

dans de métier aux prernières 
de son 

ne de la Résistance 

son journal, Picard et Amiénois 
comme son journal, trente-cinq 
rar de ee PTE les 
« ocales 2 partemen- 
tales », la « régionale », le voilà 
chef, à quatre ans de la retraite. 
Que bouderalen, 


l'honneur qui 

Jui est ainsi fait ? 
Un honneur d'autant bien venu 
que René Domon paraissait, de 


M de surpeupiement. 
alors ronflent autant que les re 
tons font ronfler. 


René Domon avait trouvé un 
un peu vide au rez-de- 


si René Domon savoure 
out'hul son retour c'est sur- 
tout que cette rédaction en chef 
RTE ul accède enfin lui 
a: expressément promise 
per le fondateur du courrier, 
M. Maurice Catelas, voilà blentôt 
vingt ans. Las! un incident de 
parcours taïlit tout compromet- 
tre : « En 1964, raconte le nouvel 
lu, fai fai grève avec ke 
copains. Catelas m'a alors dit : 
« Tu t'es scié même x», et 
quand on a créé un posie d'ad- 
joint au rédacteur en chef, cest 
Bocquillon qui a Pris place... 
la mienne! x 
Focale L: Sr md 
« esi un ami de tou- 
d'affirmer 


TS 2, 
C'est pourtant bien à 
lui qu'il dut se mesurer quand la 
rédaction fut consultée avec 
l'aval de la direction de la 
coopérative. « J2 n'éfais pas javo- 
ruble à de telles. one, E 
que M. Domon. Comme prévu, les 
gens ont réagi en chapelles. » Au 


Your, en er fl obtient 








Mgr LEFEBVRE ANNONCE LA CRÉATION 
D'UN SEMPMAÏRE TRADITIONALISTE A PARIS 


Ecône (Euisse) AFP), — 
Mgr Marcel Lefebvre a annoncé, 
I y a quelques jours, à Ecône, 
l'ouverture, dès cet été à Paris, 
d'un institut de formation de sé- 
tlonaliste, UE res 

nom 
d'Institut nivaritaire salnt 
Pie X, et sera insuguré au mois 
d'octobre. 


L'ancien archevêque de Dakar, 
qu ordonnalit ons prêtres dont 
cinq Français, et conférait le 


sous-diaconst à quinze sémina- 


© Le Grouye de Ubre pensée 
de Nantes, faisant état d'un pro- 
Jet de «location» aux autorités 
musulmanes d'une ancienne cha- 
pelle sppartenant à Ha ville, 
s'élève dans un communiqué 
Contre sceile nouvelle atteinis à 
la loi de séparation des Egiises 


et de l'Etat en France, comme fl 

& ioujours contesté les privilèges 

accordes au clergé catholique en 

cette matière fen particulier en 

consentant des prit dérisoires de 

red pour les édifices du 
8) ». 





ristes, a AQU que d'autres ne 
tions blables sauraient 
ultérieurement Pr nr pars 


que jamais d'une solution, À 
shosés s'arrangeront bientôt. » 





partager 


cette confiance et ne cachent 


portent sur la C.G.T. son syndi- 
caf. aux élections essionnelles. 

M Bocquälon arrive, lui, en tête 
d'um seul suffrage, le reste étant 
éparpillé sur cinq autres candi- 
= cons trois syndiqués 


F — pin . 
(autonome) et de la CFDT. — 
Ai 0 eu 
la règle du jeu », au 

Les deux 


quatrième et 
dépasse alors la majorité Se 
mais reste loin de la barre des 
75 % exigés par le conseil d'admi 
oistration. 


Impasse ? Sr Réuni dix jours 
plus tard, cons constate 
qu'aucun Lana n'est parvenu 


arrête A UÉSTEOT SON Lx 
M Domon sera rédacteur en chef, 


eUne pure coïncidence » 


Un coup de la C.G-T.? M. Joly 
hésite, mi-sourire,, mi-Soupir : 
& Bien sûr; t'est ce qu'on va direz. 
c'est couru d'avance I! Que 
TOUS, RE 
ve: les ouvriers, les employés, 

Les jour- 


sont plus 2OMb7eUT que 
nalistes. Plus be à La base, 
plus nombreuz au sommet. Et 
comme la C.G.T. est très mafori- 
taire au sein de Tentreprise.… >» 
Poartant, l'ancien comptable, de- 
venu président, D’A « f0mais DL 
ses D es garder au 
conseï (2) Ia casquette syndi- 
cale. même si on ne ranie ?= ses 
sentiments », Une preuve Un 
cégétiste, ne 


DOMINIQUE POUCHIN. 





(1) Lea procédure | 
rédaction et le ne 
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ENVIRONNEMENT 





_EN RAISON DE L'OPPOSITION DE LA FRANCE 


Les Neuf ne réussissent pas à définir 
une politique d'information commune sur le nudéaire 


Luxembourg (Communautés 


européennes). — Après toute 
une nuit de négociations, les 
ministres de la CEE. respon- 
sables de l'environnement se 
sont séparés, mardi matin 
1er juillet, sans pouvoir adopter 
une ligne commtume pour pré- 
venir les accidents dus aur 
activités industrielles La 
« directive Seveso-,dn nom de 
la catastrophe qui a touché 


La population de le petite ville: 


lombarde en 1976, n'a pas été 
adoptée, en raison, comme l'a 
souligné M. Balzamo, le pré: 
sident italien des travaux des 
or De l'o tion nette 

rigide de la délégation 
française 


M. FranÇois Delmas, Je secrétaire 
d'État français, s'est, en effet, 
opposé jusqu'au bout à ce que le 
texte envisagé fasse obligation aux 
Etats membres d'imormér leurs vol 





De notre correspondant 


sins sur les risques éventuels que 
présents une Installation industrielle. 
La France demande que cetis ques- 


. tion soit traités en dehors du cadre 


communautaires, c'est-à-dire de me- 
nlère bliètérale. 

Ce sont les pays du Benelux qui 
demandaisnt que la directive com- 
Munautaira çcontraigne l'Etat autori- 
Sant l'Instatation d'une nouvehe 


industris près de ses hontières, à . 


avertir ses voisins des risques poten- 
tels. 


En fañt, même ei l'affaire n'a 
jamais élé évoquée explicitement, 
cette requéte visalt les centrales nu- 
Giéaires de Chocz {frontière beige) et 
de Catienom {frontière luxembour- 
geolse}. |] est vral que le gouverne- 
ment belge est actuellement 


confronté à une vive opposilon des 
populations du sud du pays, Qui 
protestent contre les proleis françals. 

Le président Italien, qui souhaltait 
obtenir l'aval communautaire pour 
forcer sas industries à accepter des 
normes de sécurité adéquates, a& 
proposé un compromis auquel huit 
délégations se sont ralliées La 
France a maintenu son opposition 
qui. selon le ministre itallen de la 
recherches, «s'est transformée 6n 
vaio ». 

Pour M. Delmas, <i n'a jamais été 


" question, au Cours des travaux pré- 


peratoires, de ce passage de la 
directive Seveso sur finiormation 
des populations frontalières. Touies 
les implicellons d'un tel engagement 
n'ayant pas lé évaluées, nous 
n'étlons pas en mesure de Fac- 


copier ». 
MARCEL SCOTTO. 


L'Europe et l'atome 


URBANISME 
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fHmx équipement 


Le conseil régional d'Île-de-France demande à son tour 
la: révision du schéma directeur de l'aménagement 


Le conseil régional d'Ile-de-France @, le mardi 10 juillet, 
demanté à l'unanimité la révision du schéma direcieur d'aménage- 
ment et d'urbanisme, comme l'avait fait le jeudi 26 juin Le comité 
économique el social, suivant en cela le mémoire du préfet, M. Lucien 
Lanier (le Monde du 13 fuin). Les élus de gauche ont repoussé le 
projet de délibération, communistes et socialistes se plaignant, en 
termes voisins, de ce que l'assemblée régioncle ne so qu'« une 
chambre d'enregistrement des décisions prises à l'Elysée ». 


Le texte adopté les élus 
de la majorité hit cepen- 
dant sensiblement les propositions 
préfectoreles, suivant en cela ks 


souhaits de M Miche} Giraud, 
président (R.P.R.) du conseil 
régional. : 

La tation de nombreux 


amendements, plus d'une cen- 
taine, dont ax moitié déposés 
par les socialistes un tiers de 
cœux-Ci étant heu ou prou accep- 
tés, montra une fols encore qu'il 
est difficile d'aller jusqu'au bout 
des grandes Idées. 

Ainsi, la majorité relusa d'ins- 
crire dans le texte une de , 
pourtant formulée par Lous, de 
voir la carte orange étendue à 
toute la région et les parkings 
de dissuasion rendus gratuits pour 
les utilisateurs des transports en 
commun De même, si elle sou- 
haita que la moltié des loge- 
ments neufs soient construits en 


ait nn équilibre entre les empiois 
et la population active. A la de- 
mande des élus de l'ouest de la 
région et de Perls, elle refusa 
aussi d'interdire toute trans{or- 
mation de logements en bureaux, 
interdiction qui pourtant aurait 
facilité le uilibrage à l'ouest 
souhaité par tous. 


Plus surprmant : par 8 voix 
contre 6 et 7 abstentlions, sur une 
cinquantaine de présents, Je 
conseil régional refusa de deman- 
der le classement en «forêt de 
protections» de certains espaces 
pourtant peoruis par ML. d'Or DANS, 

Pre 2 
ministre de l'environnement et dun 
cadre de vie, aux associations de 
défense de l’environnement. Il 
reste à Savoir de quelle manière 
le gouvernement tiendra compte 
des souhaits des assemblées ré- 
gionales. Un premier élément de 


Polémique 
dans le 15° arrondissement 
de Pans 


& L'INSTITUT DU MONDE ARABE 
DOIT S'INSTALLER AILLEURS » 
esfime le représentant 
de l'UDF, 


Le projet de construction de 
l'institut du monde arabe sur un 
terrain de sports appartenant à 
l'Etat et situé au 11, du boulevard 
de Grenelle, dans le quinzième 
arrondissement (le Monde du 
24 juin) « est contraire aux intè- 
réts du sport, de la jeuneésse et 
de ie vie associaiire de larron- 
dissement », a déclare, le 1° _ 
let, M, Alain Destrem, président 
de la section U.D.F. du quinzième 
arrondissement. Ïl invite « la 
population à manifester très clai- 
rément so opposition à ce projet 
auprès du commisairé EnQUÉLEUT », 

ui siège jusqu'à vendredi pro- 

ain à la mairie annexe de 
l'arrondissement. 


ML Destrem demande au minis- 
tère des affaires étrangères que 
l'institut du monde arabe soit 
Cor EreRts"s gorie 
am 


t des terrains 
Citroën. située dans le même 
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k en 
ne résentent que 1 à 2 % du 
produit intérieur brut, akxrs que 


les dommages causés par la poi- 
AOL AUS COMRES EE 4 2 00 
Élle constate enfin « {a volonté 


une tique vigoureuse 
pour « 
Le RS Mao qui appelle 
moyens financiers propres ». 
Autrement dit, ellë demande 
aux Neuf de changer de méthode. 


E 
dans un délai donné. Et le fiman- 
cement de ces actions était assuré 
par des crédits nationaux La 
Commission suggère aux Neuf de 
doter la CEE. d'ine véritable 
poli "est-à-dire 





© Caftenom : permis de 
construire retiré. — Le préfet de 
la Moselle a retiré le permis de 
construire qui avait été déposé 
par EDF pour la future cen- 
trale nucléaire de Cattenom. Ce 
permis avait fait l'objet d'un 
recours devant le tribunal admi- 


concernant le 
sième «permis nucléaire s à ètre 
contesté devant les tribünaux. 


POUR COMPRENDRE 
ONE 
: 164 
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Culham (Royaume-Uni). 
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Tour de France 


Hinault réconcilié avec les pavés | [a trente-deuxième victoire consécutive 


De notre envoyé spécial 


Lille. — Des étapes de 260 et 
280 kilomètres. Les malins en bas 
du guidon pendant huit heures. 


La pluie, le froid, les pavés. les 
fondrières.. l 


Ce n'est certes pas 
le Tour de France de l'époque 
héroïque, celui de Christophe ou 
de Garrigou, mais ce n'est 
nou plus le Tour « humanise », 
dont es anciens parlent avec 
peut are os à elle 

pas cie, quand elle 
emprunte les itinéraires de Liège- 
Bastogne-Liège eb de Paris-ROu- 
baix. Bernard Hinault, qui n'aime 
pas les pavés, s'étall d'ailleurs 
insurgé sontre de telles difficul- 
tés et les organisateurs lul avaient 
fait savoir que, s'il désapprouvait 
le tracé de l'épreuve, il pouvait 
toujours rester à la s 


Le Breton a répliqué £ga- 
ant, mardi ir juillet, à Lille, 
PRE de are an 
a e 
Cas en cinq boue asie 


Faut-il s'en étonner ? Hinault 
est sorti vainqueur d'un combat 
“'athlètes, qui devait obligstoire- 
ment favoriser le meilleur cou- 
reur du peloton, le plus solide en 
tout cas et le plus ambitieux. 

Hennie Kuiper — la conscience 
professionnelle perso nnifiée — 
av&it m uement préparé 
cette étape effectuant sur le 
parcours des reconnaissances mi- 
nutieuses. II n'a pas Crevé, ce qui 
semble indiquer qu'on peut, dans 
une certaine mesure, aider Ja 
chance. A l'inverse, Hinault a dû 
s'arrêter à 40 kilomètres de l'ar- 
rivée pour changer de roue, mais 
H a rejoint Kuïper en moins de 
dix kilomètres après avoir perdu 
45 secondes. 

La victoire qu'il vient d'obtenir 

treonstances difficiles 
(la deuxième en deux Jours) 
confirme qu'il est l'homme fort 
du Tour de France et qu'il a 


‘ensore étoffé 50 bagage. A 5es 


débuts professionnels, Hineult 


comble ses rares lacunes, le man- 
que de souplesse et de virtuosité, 
et l'on devine maintenant qu'il 
gagnera la grande classique dens 
un prothe avenir. 


C'est à notre avis l'enseigne- 
ment majeur de cette cinquième 
étape du Tour, qui débute et 
a dejà pris an tournant décisif. 
Hormis Kuiper, les principaux 
aûversaires de Bernard Hinauli 
ont été le Néerlandais. Van de 
Velde et le Belge Delcroix, les 
autres, tous les autres, révélant 
dinquiétantes faiblesses, y com- 
pris k& chempion du monde Jan 


Rudi Pevenage, le porteur du 
maillot jaune, à concédé 2 min. 
13 sec., Zoetemelk a fléchi, et l'on 
se demande si l'on peut encore le 
considérer comme le leader d'une 
éanipe Rakïgh qui serait plutôt 
tentée de reporter ses espoirs sur 
Van de Velde Enfin, ancien 
vainqueur du Tour, Bernard Thé- 
venet, égaré dans une équi 
espagnole, @ terminé très attar: 
comme Vilentiane. C'était an 
spectacle assez pénible de voir le 
champion de France en détresse 
dès les premières escarmouches, 
Jusque- le peloton avait roulé 
à une allure réduite, accumulant 
une heure de retard sur le plus 
mauvais horaire. Il devait redou- 
ter k pire. 


JACQUES AUGENDRE. 





RESULTATS 


Cinquième étape, Liège - Lille 
(249,300 km). — ZL Hinauit (Fr, 
8 h. 3 min. 4 gec (moyeuns : 
30.95 km/b.} : 2 KEtiper (P.-B.1, 
mt; 3. Delcroizx (Belg), à 5B sec; 
4 Bertin (Fr), à 2 min il 5e, : 
5, Vau Calgter (Belg.), à 2? mur. 
13 sc. : 6. Kelly (rl): 7. Bagzo 
{FPr.) ; 8 Jonen (G.-B.): 9. Nuilens 
(Belg.): 10 Vandenbrotks (Belg.}, 
puis le peloton, rmème temps 


Classement général. — 1 Pévenage 
(Bele.). 8 b. 2 mn. 7 sec. ;: 2 Bazxo 
(Fr), À 1 min, 6 sæc.: 2 Hinauit 
(Fr.}, & J Etit. 28 sec: 4 Kalber 
(P.-B.}. & 6 min. 47 sec. ; 5, Lubber- 
ding (P.-B), à 7 min 6 rc. : 
6. Zoetemelk (P.-B.,, à 7 min, 
11 sec. ; 7. Clnes (Belg.)}, à 7? min. 
2) see. 5. Van de Velde 1!1P.-B.). 


sirième. — Une opération de 


par erreur dans le titre. 





TENNIS 





Tournoi de Wimbledon 


de Biürn Borÿ 


De notre envoyé spécial 


Wimbledon. Le tiers des 
matches à l'affiche a pu seulement 
être joué, mardi t°* juillet à Wimble- 
don, en raison des condliions atmo- 
sphériques toujours  déplorables. 
Dans le simple messieurs, Bjôrn 
Borg fit un bon parcours d'entraïine- 
ment en face de l'étégant Hongrois 
Balasz Taroczy. Cette nouvelle vic- 
toire, ja trente-deuxième consécu- 


tive dans ke tournoi depuis 1978. lui 


ATHLÉTISME 


COE BAT LE RECORD DU MONDE 
DU 1000 MÈTRES 
MAIS PERD CELUI DU MIE 
AU PROFIT D'OVETT 


C'est à un extraordinaire épi- 
sode de 12 lutte « à distance » entre 
les deux athlètes britanniques 
Sebastian Coe et Steve Ovett que 
les pectareurs du stade Bislet, à 
Os!o, ont assisté, mardi 1" juiliet. 
Les deux hommes, qui ne s par- 
lent pas et n'ont plus couru en- 
smble depuis les championnats 
d'Europe de Prague en 1978, où 
leur rivalité profita à l'Allemand 
de l'Est Olaf Beyer, avalent cette 
fois choisi de participer respecti- 
vement au 1000 mètres et au 
mile, . 

Le premier en piste fut donc 
Sebastian Coe qui allait réaliser 
2 min 13 sec. 4 soit 5/10 de 
seconde de mieux que la 
meilleure performance mondiale 
réussie il Y A Six ans sur ce 
mème stade par l'Américaln Rick 
Wohluter. 

Cinquante minutes après l'ar 
rivée de Coë, c'était au tour de 
Steve Ovett d'entrer en , 
Blen emmené par des «lévrièrs » 
péndani la première partie du 
parcours, il bouclait je mile en 
2 mun. 48 sec. 8, soit 2/10 de 
seconde de mieux que le préré- 
dent record du monde, stabli le 


permet toutefois de battre le record 
établi par l'Australien Rod Laver 
avec trente el un succès consécutifs 
à Wimbledon en 1961, 1962, 1968, 
1969 et 1970 (1). 

Par ailleurs, son grand rival, 
John McEnroe, a boucié aux avan 
tages de Jeu la troisième manche de 
sa rencontre interrompue contre le 
Sud-Afnicein Kevin Curren Sur le 
central, le maich entre Vitas Geru- 
laitls et Woitek Fibak que ke premier 
nommé menait par deux sels à 
zéro la vaike, ne se termina 
qu'après deux nouvelles Interrup- 
tions. Finalement, le fin volleyeur 
qu'est Fibak sortit vainqueur de ce 
combat hagard par 3-6, 6-4, 6-3, 6-3, 
86, prenant, Sur Un SCOre à peu 
prèa identique, sa revanche de 
Roland-Garros. Mardi, gêné par le 
vent, plus énervé que son opposant 
par les arrêts de Jeu, Gerulaitis sar- 
vait mal (quatorse doubies fauies) et 
rétournait encore moins bien : fin 
liste de Flushing Meadow, demi- 
finaliste de Roland-Garros {battant 
Connors). la flamboyant Américain 
devra afendre un an pour retrouver 
82 chance à Wimbledon 

Chez les dames, le petil phéno- 
mène Andrea Jaeger, fraîche émou- 
lue de sa victoire sur Virginia Wade, 
s'est heurté cette fois à un mur en 
la porsonne de Chris Evert-Lloyd, 
laquelle, pratiquant Comme à la pa- 
rade le jeu de relance implacable 
qui lui a servi de modèle, ne lui 


laissa aucune chance. — ©. M. 
RESULTATS 
SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de e. — Fibak 
Pol.) bat Geralaitis (E-U.}), 1-6. 
4-6, 6-3, 8-3, 8-6: McEnro (E.-U.) 


bat Curtren (Afr, du Sud}, 7-5, 7-6, 
7-6 ;: Fleming !E-U}; bat Parun 
(Nouv.-Zél.), 6-3, 6-2 7-68: Borg 
nel bat Taroezy (Hong.), 6-1 
1-9, gs 


(1; Comme tous les professionnels, 








ne ARR ville nouvelle, elle n'accepta pas réponse devra être donné le] sCteur. Il rejoint donc la propo- 
me BILAN SÉVÈRE ns éones de préconiser le maintien de 17 juillet, à l'Elysée. lors de la} Sition du maire de Paris qui lors 
Sé * LEie 24 DE SEPT ANNÉES fond le développement du mue es Neuf anime à chaque || !#d de let à oie-el ni de réunion Organisée eur savent] LE DE aeme errondimes 
ki DS PT d Me : OLA 9-2 a 5 ‘. ciéaire. Dès Sa créalion, en occasion leur volonté collective faire Je 2 Du qu'il y de l'ln-de- nm 2 ment, avait declaré que ne 
Mes M, SO SR ET Late mine SU ? Luxembourg (Communautés eu- 7967, ses membres ont signé un de développer et d'accélérer ia proposer au gouvernement d'édi- 
ee + ee mes ms 5 nnee}). — Le politique euro- traité instituant une Communauté réalisation de programmes fier Flinstitut sur les terrains 
FRE a De Ar 2e Nr Fine péenne de l'environnement A sept européenne de Fénergle ato- nucléaires. En juillet 1977, Îa gg Er he Pr ET les 
SR qu SAR aus Denee re Te . mique (C-É.Æ.A.), autrement dit Commission de la CEE. a @ Une tour hertzienne à Luon : réhabilitation de cing mille loge- rep tents des riverains 
He ‘ e UE b Jan "ua Eureiom. Mais bien des espé- opté pour le construclion de piu- PRE du hd mr onrer menis va être ee he Ville et d'associations de parents 
RS Enaant her ve: , ministres ee fe rences ont ôté déçues en raison sieurs réacteurs surgénéralteurs seCTÉ Paris dans eur « Maza- | d'ejèves viennent, quant à eux, 
> : ; arrondissement). . AC 
Se fes en mn: au ts DCI notamment des différences de er pour une stratégie commu- PTT, à confirmé (ae Le rine » (sixième, fs {)-! d'adresser au président de la 
“PEN: EM cn “fa lai e de Veau PR ! Ens menh . La Fee . t a e busfibl : tr diée. SUToAS Den vs ; ns ke 7 ho signatures de personnes — quaire 
ie x «dote dr cet : l'élimination des déchets (sept), ne ue bande LE Elle dt pm rer de NL Ur Letnis ME : ss but A OILE aux nn Le le pa mr LR a 
a ee D ose 5 luyte contre le bruk (huit) et militaire, a toujours été réticente meftre an place un plan euro- ou internationales au départ de confort qui leur manque, En _ de borte du node lequel 
+ a + : . 7 ne TESSOLLICES D4L- à coopérer avec ses partenaires. péen de stockage des déchets Lyon, grâce à une capacité de outre, les façades des immeubles “doit étre construit l'institut. 
jé “His pe La Commission européenne! | Malgré cels, la C.EE.A. détient  radlonctiis. Pourtant, au fur et à me or rene PU 
ee tic See nr TN n'est satisfaite ce bilan. toujours le monopole da l'appro- mesure que les programmes : A cs. 
ru Dans Un r& élaboré à l'inten- | | visonnement en combustible nu- nucléaires nationaux se réalisent, puté (app. RER) du Rhône rique 
pport avait demandé que le gouverne 
tion des gouvernements, elle dé- ||  c'éarre de la Communauté et des difiicultés epparalssem, cer ment abandonne le projet et © RECTIFICATIF. —Les| T D ANSPORTS 
piore l'insuffisance des moyens dispose encore de centres de ‘chacun dispose £es centrales à fasse le choix d'un satellite géo- recherches sur la pollution du 
affectés à la réalisation des pro- . recherche, dont la principal est son gré. D'où des frictions aux stationnaire ou recoure aux fibres Rbône dont nous rendions compie 
Elle cite à ittre d'exem- lui d Italie Les Neuf frontières, notamment entre la optiques afin que € l'on n'enlai- dans Le Monde du 2 juillet (pag 
la réque- || Celui d'ispra (aïe) 1 comme il était esserte 
pie les r0RSrds DTIS CDS, w ont, en outre, décidé, à la lin France et ses partenaires alle- disse pas Lyon avec un tel ou- 38) sont le fait, 
pokutions de l'air et de , 0n , ne orage et Que l'on ne crée .pas indiqué dans le texte, de l'univer- des dé rt ents d'ou 
l'eau et l'élmination des. ré . de l'année dernière, de financer mens, luxembourgeois et belges ainsi un précédent fâcheur ». sité de Provence Aix-Marseille-T épariem Te-mer 
les différences d'ap-{[. un projet sur la fuslon thermo-. ‘ L'Europe favorise l'atome, mais À et non de l'université d'Aix-en- —— 
proche — scientifiques eb- —| |: nucléaire qui sera réalisé à  flatome, en rslour, tracasse l'Eu- _@Réhabilitation dans le Provence comme nous l'avons noté 


LA SOCIÉTÉ ANTILLAISE 
DE TRANSPORT 
DÉPOSE SON BILAN 


La Société antillaise de 
transport touristique (SATE), 
société française de charters 
long-courriers, dont les droits 
de trafic n'avaient pas 6i6 
renouvelés par le ministère 


des transports, a déposé son 
bilan le vendredi 27 jui 


Le Syndicat national des pilotes 
de ligne s'était ému du non paie- 
ment des . salaires depuis le 
1" avril et de l'absence d'une 
décision juridique nt ke 
versement des indemnités régle- 
les ASSEDIC 


SI la fin de la compagnie meë 
fin à une eituation préjudiciable 
pour son personnel, elle ne règle 
pas pour autant le sort des mil- 
lers de voyageurs ayant acheté 
des billets à destination de 
Lima L'association le Point de 
Mulhouse, principal client de Ia 
SATT, n'a pu honorer ses enga- 
gements entre Pointe-à-Pitre et 
Lima, en raison du refus de 
l'aviation civile d'autoriser la 
à faire escale 
remplacement de 
la BSATT Le Point négocie 
actueliement avec la compagnie 
Air France, dont les avions vers 
le Pérou ne sont pas pleins, afin 
de trouver une formule de tarifs 
attractifs qui S rapprocheraient 
le plus possible des conditions 
des charters, 

Ses nu frontières envisage 
sans en 

de vendre l'aller et retour Parlis- 

La Réunion 3200 francs, alors 

qu'Air France propose actuelle- 

ment un gevol vacances » sur !R 

méme destination à 4 140 francs. 

Ce nouveau tarif pourra-t-il 
être SL appliqué ? Den 
g'a sur !le prix siège que 
fui facture [a compagnie charter 
française Minerve. OT, pour 
vendre à ce prix-là, a 


des hypothèses. Si donc l'on tient 
compte d'un coefficient réaliste 
de remplissage, Echange sans 
frontières ne pOUtrR pas 

en vigueur un barème très diffé- 
rent de celui d'Air France, à 
moins qu'elle ne cherche à faire 
quelques sacrifices, pendant un 
certain temps, pour prenére pied 
sur ce marché. 





@ Un paguebot pour les Chan- 
tiers de Lu Seyne. — Une com- 
mande ferme pour la construc- 
tion d'un paquebot de croisière 
a été passée aux Consiru etlons 
navrles et industrielles de la 
Méditerranée de La Beyne, dans 
le Var. Le nom de l'armateur 
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La Bgna La ligns T.£. 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 
DEMANDES D'EMPLOI! 14,00 16,46 
IMMOBILIER 39,00 45,86 
AUTOMOBILES 39,00 45,86 
AGENDA 939,00 45,88 
PROP. COMM. CAPITAUX 10500 19348 





ee me US an tee me de me + 


OFFRES D'EMPLOI 3300 38,80 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,40 
u IMMOBILIER 2500 29,49 
AUTOMOBILES 29,40 















ANNONCES ENCADRÉES 


AGENDA 
REPRODUCTION INTERDITE 





SUD-EST : Un groupe métallurgique français connaissant depuis plusieurs années un développement important et régulier, réalise aujourd'hui un chiffre d'affaires de 
1 milliard de francs pour un effectif de 3 300 personnes. Il occupe des positions de leader sur des marchés européens et mondiaux et poursuit une progression permanente dans 
le domaine des technologies nouvelles de l'élaboration et de la transformation des aciers. Pratiquant des méthodes de gestion efficaces, basées sur la décentralisation et ia 
responssbilisation de l'encadrement, ce groupe recherche la collaboration de plusieurs cadres soucieux de progresser personneliement et de participer à son développement. 


Le si régional lorrain d'un important 
us ce national recherche son 


A 1 e __oe t atif 


pour son Service Etranger 


Maïtrisant parfaitement la technologié ban- 
caire d'un service identique depuis quelques 
ennées {5 3 10 ans}, vous êtes un = 
nel qui encadrera et animera une vingtaine de 
personnes pour l'exécution des travaux de 
votre secteur. Vous assurerez ëgalement 
des responsabilités importantes dans le 
règlement des dossiers de financement (crédit, 
doc, atc...). 


Votre connaissance de la langue ailemande 


Rattaché au Directeur Technique, en liaison 
avec le bureau d'études et la fabrication, il 
| aura pour mission d'analyser ie processus de 
= ‘production, de proposer les améliorations 
permettant des gains substantiels de produc- 
tion et de piloter les groupes de projets chargés 
des réalisations techniques. Ce poste convient à 
un jeuns Ingénieur diplômé d'une grande école 
(Mines, Centrate, AM) possédant une première 
expérience de 3 ans minimum en engineering 
sidérurgique, acièrie, Service organisation ou 
entretien métallurgique. L'expérience acquise 
dans ce poste lui permettra d'évoluer vers des 
responsabilités techniques plus larges ou de pro- 
duction. (Réf. R 836} 


Contrüleur de Gestion 
Groupe 


Rattaché au Secrétaire Général, il sera chargé de 
l’analyse et de l'exploitation des résultats et 
des écarts permettant de planifier les activités 
du groupe. Il participera directement à la 
conception et la realisation des budgets et du 
Plan. Îl assistera les filiales françaises et étran- 
géres dans la préparation et le suivi de leurs 
budgets. Ce poste de haut niveau intéresse un 
professionnel du contrôle de gestion, son expé- 
rience l'aura amené à exercer des responsabili- 
tés comparables dans une société internationale. 
H prariquera couramment l'anglais et, si possible, 






Administratif et Fi . 


La société commercialise des produits indus- 
tieis consommables, occupe Va prerniére 
place sur le marché européen (70 % à l'export}, 
possède des unités de production en France, en 
Angleterre et réalise un chiffre d'affaires de 
200 millions de francs. Assistant le Président 
de la société, ce cadre contrôlera la comptabilité 
générale et analytique {informatisée}, prendra 
en charge le reporting et le contrôle de gestion 
et suivra l'évolution de flux financiers {trésore- 
rie, relations banques, investissements) ainsi 
que l'administration génerale, Ce poste nauvel- 
lement créé intéresse un jeune diplômé de 
l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, ESC... 
+ DECS) ägé de 28 ans minimum et possédant 
une expérience réussie en entreprise OU en 
cabinet d'audit anglo-saxon. Il pratiquera 
couramment l'anglais et, si possible, l'allemand. 

{Rèf. R 834) 


Assistant Marketing 
Cette même filiale recherche pour son dépar- 
tement commerciai un jeune assistant mar- 
keting. {1 prendra en charge le suivi anaiytique 
de l'activité commerciale et l'ètude de nouveaux 
produits {définition des marchés, promotion, 
publicité}. LU interviendra sur le rarrain en liaison 
avec les délégués commerciaux. Ce poste inté- 
resss un jeune diplômé de l'enseignernent 
commerciai supérieur, possédant de solides 
connaissances du marketing produits grand 
public ou industriels. [l aura réussi une première 


expérience de préférence dans la vente. N 
pratiquera couramment l'allemand et l'anglais. 


Recherche appliquée produits métallurgiques : 
rattaché au Directeur du centre de recherche 
en ligison avec les chefs de produits des unités, 
il participera à la recherche et à la définition 
de produits et dé technologies nouvelles. il 
sera le'correspondant privilégié d'organismes 
d'informations ét de racherches. Ces poste 
basé en proche banlieue parisienne intéresse 
un jeune Ingénieur diplômé d'une grande 
école (Mines, Centrale ou équivalent) essentiel- 
lement débutant et souhaitant réaliser une 
expérience dans la recherche avant d'occuper 
un poste opérationnel au sein du groups. Une 
bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

{Réf. R 838) 


Ingénieur Parachèvement 


Rattaché au Directeur de Production, il aura Ja 
responsabilité de la gestion (productivité, 
coût, délais) et de l'animation d'un service de 
60 personnes réglisant le parachévement de 
produits ronds et de petits plats (dressage, 
tronçonnage, usinage, Contrôle at condition- 
nement). Ce poste convient à un Ingénieur 
diplômé, ägé de 30 ons minimum, possédant 
une solide expérience de la transforrnation à 
froid des métaux (usinage, parachèvement). 

{Réf. R 835) 
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et vwtre professionnalisme sont vos atouts 
pour réussir dans cette fonction solide, tres 
évolutive et assortie d'une bonne 

tion. Aide au déménagement prévue. 


Nous vous suggérons de saisir cette Oppor- 
tunité de premiére main en adressant votre 


dossier complet sous RÉF. 876 à notre € 


Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


MANAGING 

5-7, rue Pierre Perrat 
57000 METZ 

Tél. : 766.52.35 









importante Société Métallurgique 
Spécialisée dans te tevage et ja manutention 
RECHERCHE 


marketing 


Sous l'autorité du Directeur MARKETING: 
- Il est chargé de recueillir, mettre en 














l'allemand, (Réf. R. 833) 


mations complémentaires. ‘ 


cenlor 





LA CAISSE RÉGIONALE DU CRÉDIT AGRICOLE de l'AISNE 
souhaite recruter son 


Responsable Système 


Elle recherche pour cela un jeune ingénieur d'environ 30 ans. ayont 


une expérience pratique sur site IBM foncrionnont sous DOS/VS, CIGS, 
VSAM-DL/1. 

Une connaissance de VM. MVS et en télétraitement seraît Un atout 
Ces fonctions très diversifiées, recouvrent sur le pion technique lo prise 
en charge des performances du système et les choix techniques per-’ 


menant de les réaliser, ainsi que l'établissement des normes et stan- 
dards s'appliquont aux études et à l'exploiration. 


Elles peuvent en outre, intéresser Un cadre souhaitant participer de 
rés près à laménagement l'organisauon et l'animation d'un dépar- 
tement important LOU 


GROUPE Ce recrurement a èté confié à 


| ‘| Conseil Pense 


9. rue Alfred-de-Vigny - 750D8 PARIS, qui recevra les 
candidatures sous la référence 7939 M 













Une gssociation regroupant des 
experts bénévoles, là CENTRE 
LORRAIN de GERONTOLOGIE 













) telesystemes 


pour son centre de MARSEILLE 
recherche 


Dréfparat, et 
6 d'animer el de gérer rase. 

ciation (fonctionnement In- 

terne - relations av. l'exiér.), 
© d'organiser ke secrètarlat et 


poste 
: Envayer CV. ohata, 
{débutant accepte) rémunér. souhaité au CCS. 
connaissance du système NOS/BE CONTROL 54700 PONT-A MOUSSON 
DATA appréciée — 


L.LIN. PROVENCE 
Socl 


été d'Ingénierie en 
INFORMATIQUE 
INGENIEURS LOGICIEL, 
Ecotes, débutants 


a 
5 ens d'expérience en logiciel 
temps réei SUT mé où micro. 
Lieu de rayäil : 
CVS OO OÙ Dréten. 
ET TT: N. PROVENCE, 
7, rue Louls-Arma 
Zone Industrielle, 
1290 AIX-LESMILLES 
Sté d'EXRERT. COMPTABLE 
FRONT RENRES 


EXPERTS COMPTABLES 


Fe porn t10n = Réviseur » 


Au sein de l'équipe système, il participera 
æux travaux de maintenance des Jogiciels, de 
conseil et assistance aux utilisateurs. 


Ecrire avec C.V. et prétantions À 
TELESYSTÈMES 
40 84 de Dunkerque 13002 MARSEILLE 


NOUS OFFRONS À 


BIS. BIC-CHIMIE on DUT INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


La responssbilté du inhoratoire ds enanträle de 
notre Unité de production. 

Attaché à la Direction locale, 11 ani®iéra une 
Petite équipe et assurern ls contrôls Qualité des 


Matières Pretuilères, Conditionnements et Prodults : 
finis, D Pour Direction im 


bureaux secondaires. 
Ecr, av, C.V., photo et prétent. 
crét. 2813 à P, LICHAUD SA, 
14, rue nävard, 
63001 LYON, au tr 


Une expérience de 2 à 3 ans est gothaitée. 
Ecrire CLH. BISCUITS 3 CHATONE 
BP. 3% *# 18000 CHARLEVILLE-MEZIERES, 





SNSSSSSNSSNSSSSSENNES 


RSR 


(Réf. R 837) 


Merci d'adresser wotre dossier de candidature sous la référence correspondante à A. RICHARD qui traite confidentiellernent cette recherche et fournire toutes infor- 


CENTOR RHONES-ALPES 
17, rue Louis Guérin 
69700 VILLEURBANNE 





ARR 


CAISE, unesociétéindustriellede produits 
métallurgiques en expansion et renommée 
dans sa branche, offre un poste de Directeur 
d'usine. 

Autonome et dynamique, il devra assurer la 
direction et la gestion de l'ensemble des 
fabrications et parlciper aux Choix straté- 
giques de la Direction Générale par sa compé- 
tence et son imagination techniques. 

De formation AM, IDN ou équivalent, il devra 
disposer d'une expérience de 10 ans environ 
de préférence dans le secteur métallurgique. 
Poste intéressant pour candidat témoignant 
réelles qualités d'animateur et de gestionnaire. 
Poste à Vendôme. 


Rémunération : 200.000 F. 


Ecrire sous 


LP y 
PIS 


s LL 
SLI, 
RRURUE EE 


ÉTIENNE RENARD S.A. 


(Titulaire d'un contrat de croissance avec L'Etat) 


CONSTRUCTEUR 
PROMOTEUR 


MAISONS 
INDIVIDUELLES 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Enrénleur Grande Ecole 
ou Architecte 


pour une activité de 700 malsons livrées solt clés 
en Main, s0!it brétes À flr, il eurs lu responsa- 
bLité des techniques utillséss : 

— en fabrication de composants industrialisés et 


sur les chantiers: |A conception de nouvesuz 
modèles ; 18 plans masses; les produlta nou- 
: le tonus des dôssiers cllenta 
Lisu de résidence : ROUEN 
où environs. 
Envoyer curriculum vise manuscrit avec phots 
et indiquer rémunération souhaitée à : 


STLIENNE RENARD, 
BP. 56, 19130 MONT-S2INT-AIGNAN. 





FILIALE D'UNE HOLDING FRAN- À 









forme les informations quantitatives 
et qualitatives du marché et ainsi par- 
ticiper à l'élaboration de”fa stratégie 
marketing de la Société. 
- Les candidats ont un niveau H.EC 
ou E.S.C. Une expérience de 2 à 3 ans 
dans un poste similaire sera appréciée. 


Adresser CV détaillé sous Réf. 
1460/L à Contesse Publicite, 
74, rue Bechevelin 
69363 LYON CEDEX 2. 





IMPORTANTE SOCIETE BATIMENT ET TP. 
filiale d’un grand groupe français 
recherche pour REGION CENTRE 


JEUNES 
INGÉNIEURS 


" ESTP- AM. - INSA - HET ou équivalent. : 
Intéressés par les fonctions : 
e TRAVAUX BATIMENT 
e TRAVAUX GENIE CIVIL 
e COMMERCIAL 
e B.E. ET METHODES. 


Après période de formation les candidats se verront confier des 
responsabilités en fonction de leurs capacités et de leurs aspirations. 


Leur évolution se fera soit dans Le cadre de l'entreprise, soit au sein 
du groupe. 
Envoyer C.V. phato et prétentions sous référence No 65155 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. ° 





LE CREDIT AGRICOLE DE 
LA CHARENTE-MARITIME 


ANISATEUR 


_— Possédant en 
d'au moins 
3 ant; 


— 9 - 
possible, me .æ l'en- 


ATTRIBUTIONS : 

— Chef de prolet de nouvekes 
spphÇations dans Le cadre 

ORGANISAT./INFORMATIQUE 
de l'eniraprise. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE HAUTE TECHNICITÉ 
recherche 
pour son bureau d'études 


RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 


INGÉNIEUR BATIMENT TRAY. PUBLICS 


Expérience mirimum 5 ans dans la professi 
re or DEEE nes techniques. 
expériences chantiers. n Fee 7e 


Adresser C.V. et photo à : 
Caisse Régionale da Crbdit 


1707 SAINTES CEDEX: 7 

muscu | TECHNICIEN SUPÉRIEUR ACHATS 
le Fe seslombre ee Sn a MER 3 AUS dans F0 ni 
ou Rem, de commandes, contacts avec fournisseurs. 


Adresger : C.V. + photo + prétentions 4 : 


130 Its. Séjours de vacances. Sodino Conseil, 43, rus Gambetta. 31000 Toulouse. 


Classes climatiques, 3% $ge. 















LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Anncican 
D nn comportant allégation ou indi- 
ations Ou de nature à i rreur 
ss eur re à dure en e 
À, maigré Ce contrôle, une petits annonce abusive 
: a rent en nos colonnes, nous prions ins- 
os lec d 
rs urs de nous fa signaler en nous 
LE MONDE, Direction de Ia Publicité 
5, rue des italiens, 76008 FAFSS 0 


recherche 
sur l'ensemble du tarritore 
français : 
{ Ciaux 
nt portefeuills da NL 
chez dMallants Inpprianss 
Verte LERS 
BIJOUTERIE JOAILLERIE 
Ecr. avec C.V et 


à 
n° T 20.866 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 
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FMPORTANT. GROUPE INDUSTRIEL 


(à milliards de chüfre d'affaires) 
recherche pour s0n Siège Social 


CONTROLEUR DE GESTION 


Béttaché au Directeur de ! . 
(CA. 250 ï. l'une de 24 Divisions 


Z aura des liaisons fonctionnelles avec les direc- 
tions commerciales et les usglnes. 1 participera, 
notamment, aux réunions organisées par la Direc- 
tion de Division, mensuellement, avec les Respon- 
sables des Services Commerciaux et de Production. 


poste est évolntif. La 
en charge de 
tlfs de 


prob! comptables et la 
Division en ralson du renforcem prévu 
autonomie à l'intesieur du ne Re 


Un minimum d'expérience de 5 abs dans ca do- 
maine (comptabilité 
D | P généralo et fiscalité) est 


blité de ce 


Il 





offres d'emploi 


a 


LABORATOIRE CENTRAL DE TELECOMMUNICATIONS 




















| 











| 








recherche 


| ENSEETHT-ENSERC) 


— Référence LM4 


Traitement de la parole 


etc... —_ Référence LA 
Formation Ecole Supérieure de Commerces + DECS. — Référence LMI Filtrage numérique 
Systèmes ‘de transmissions par fibres — Référence PS1 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. n° 65.260 optiques Micro-ondes 
| e ss _ Rats 2 
. cabinet à, rue Amiral Courbet és ÉTERER Fe 
(See CARTE — Référence LM3 — Référence PS3 
Traitement du signal Traitement de données 


Jeune Ingénieur 
LT En NN Net 


SI vous êtes intéressé par les process en !.A.A., un 


EN ELECTRONIQUE 


des leaders dens le conception et la réalisation — Référence PSN 


d'appareils et chaînès de ME LANGE vous propose, Emission réception VHF - UHF Traitement numérique 
sur PARIS, un poste d' _ M — Référence PS3 
icro-on Microprocesseur 


Ingénieur Commercial 
Une formation type ENSIA, la connaïssence de 
l'anglais, seront trés appréciées. 


Merci d'adresser votre C.V. avec photo et pré- 
tentions sous n° 506 à s 


ll 


Inspecteur commercial 


104, rue Lafayette 
75019 PARIS 


























des concessionnaires dont il aura la charge. 
Le poste ? : 


suivre les résultats obtenus, tant du point de vuc CA que financier. 


Groupe Multinational. 
Galilée - 92350 - PLESSIS ROBINSON. . 





re importante 
Société Aéronautique 
banlieue Sud de Paris 


recherche pour son service études 
et mise au poini de sysièmes embarqués : 
Diplômés grandes étoles {débutants ou quelques 
années d'expérience) ayant une solide formation 
en électronique el des connaissances en informalique. 
La mission de chacun consistera à diriger une 
équipe de lechniciens, chargés de conduire, au sol, 
1 les essais d'intégration et la mise au point d'’équipe- 
 menis de bord. 
Is travailleront en collaboration avec les bureaux 
d'études, les fabricants d'équipements et les équipes 
d'essais en voL 
Ces postes impliquent le goût des responsabilités, 
des contacts ef du travail en équipe. 
Envoyer curriculum vitae à No 64.959, CONTESSE 
blicité 20, Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmet{ra. 


directeurs 
de supermarchés 


Société Alsacienne de Supermarchés, 

grou ne *600 ee Ps couvrant les mou ee distribu- 
. marchés, Cash, L 

Fabricalions Industrielles, etc.) ntrepèls de Gros 


recherche dans le cadre de son expansion sur Paris 


2 Directeurs de Supermarchés 
confirmés 
Vous avez : 
- une parlaite connaissance des produits ; 
- l'esprit d'initiative ; . 
- be maîtrise de la gestion et de l'animation d'une 
uipe : 
- une expérience pratique de 2 ans minimum dans la gran- 
de distribution. 
Nous offrons : 
e un statut Cadre : 
e uné rémunération stimulante x 13 : 
e un intéressement basé sur objectif quantitatif et qualitatif: 
e une promotion certaine pour les candidats de valeur. 
Si vous êtes disponible rapidement envoyer votre C.V. avec pholo 
sous réf. M, 831 à Monsieur Philippe DUBOIS 


S S.A.SM. 


4, Place Félix-Eboué - 75012 PARIS 





mm =: meme == 











IN 





matériel travaux publics 


Attaché au Responsable commercial de [a branche Matériel TP, il sera l'interlocuteur privilégié vis à vis 


Aider ceux-ci à réaliser leurs objectifs commcrciaux. cn bénéficiant d'unc large autonomie d'action : à 
partir de l'analyse du potentici de chaque secteur, de la concurrence etc... il aura à mettre cn place des 
actions promotionnelles spécifiques destinées à soutcair Jes forces de vente des concessionnaires, Il saura 


D'un niveau de formation supéricurc et possétiant une expérience commerciale de 3 à 4 ans. il aura à 
développer la commercialisation de notre gamme de matériel sur une partie du territoire français (mais 
reste basé à Paris}, pour évoluer d'ici 3 ans dans des fonctions d'encadrement ou de conception dans un 


Adressez CV détaillé, photo et prétentions à Monsieur Ph. BIARD - MASSEY FERGUSON - 22, avenue 


BTS ou DUT 


(Débutants ou quelques années d'expérience). 
— Référence PS2 


— 


Pour tous ces postes ja nationalité française est exigée. 


28140 VELIZY VILLACOUBLAY. 


un 
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rscg cerriâres 





IMPORTANTE SOCIETE DISTRIBUTION 
GAZ LIQUEFIES 


recherche pour sa direction technique 


UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


1 sera chargé: 

Des études et de la réalisation des travaux de 
modification et de modernisation des centres 
emplissurs G.P.L 


Formation : 

Ecole d'Ingénieurs Arts et Métiers, Trav. Publics. 
Conviendrait à jeune diplômé ayant quelques 
années d'expérience dans fonction similaire, Nom- 
breux déplacements, prncipaliement en France 


Envoyer C.V. pboto (retournée), ss référence 180, à 
36, rue du Colisée - 75008 PARIE, qui transmettra. 





| 








en ETC 


" recherche = 


Jeune 
cadre 
d'exploitation 


pour son département 
« institutions financières » 
"Le candidat doit être diplômé d’études 
supérieures et posséder une bonne 
maîtrise de l'Anglais. 

2 ans d'expérience bancaire 
(relations clientèles) 
sont nécessaires. 
Adres. lettre manusc. C.V. à 
CITIBANK BP 738-08 
75361 Paris Cedex 08 


L 


or 


je 


Ne 
… INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


RESPONSABLE D'AFFAIRES 


(devis, études, sulvi réalisation} 


St possible expérience eu électranique de pulssance, 


Envoyer C.V. et prétentions sous n° B1944, à : 
Publ., 20, av. de l'Opéra, Parie-1sr, qui tr. 


Contesse 








Il 


at 


i 


mplois a 











| 





Débutants ou possédant quelques années d'expérience pour travaux dans les spécialités suivantes : 


— Référence TC 
Etudes de programmes en temps-rôsl 
dans des domaines en pleine évolution : _ Keférence LMS 


commutation, électronique, télématique, Calculateurs spécialisés (logiciel, matériel} 


Traïtement du signal hyperfréquence 


Adresser C.V. avec photo en précisant la référence du poste préféré à LCT, Boite Postale No 40 


| 














offres d'emploi 


il 









cam 


FILIALE INFORMATIQUE 


n Caisse . 
dés Dépüts et Consignations 














nl 







Fonction recrutement 


Vous avez une expérience d'au moins 3 ans 
du recrutement et de la gestion des car- 
rieres. acquise de préférence en Société 
de Service (informatique si possible). 
Nous vous oftrons un poste d'assistance 
aupres des départements opérationnels 
pour ce qui concerne : 


- Lerecrutement (de l'étude des besoins à 
l'intégration du Personnel). 


- La gestion des carrières (orientation et- 
developpement du personnel) 


Nous vous demandons outre l'expèrience 
decnite, une formation supéneure (psycho, 
gestion), des capacités de contact, le goût 
du travail en équipe. 


Selon votre expérience. la rémunération 
= de l'ordre de 90.000 à 100.000 F an- 
nuels. 


Nous vous remercions d'envoyer votre 
C.V. détaillé à François LABBAS, C.AM. 

Direction du Personnel = 
BP 16 - 94114 ARCUEIL CEDEX 5 


















TECHNICIENS D'ETUDES I 





FRANCE 
INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Au æin du Département PhysicoChimie, fl assurera 777 
le loppement des vertes de chromatographes. :..:: 
! Poste pouvant convenir à Ingénieur Chimiste ayant : "* 
acquis en laboratoire uns bonne expérience de : 
l'utilisation de ces appareils et témoignant de qua- , 
lités de contact, de dynamisme et d'autonomie, :.: 
aimant déplacements (voiture fournie). 


. . 
de AE dun 


min 


@ Connaïssance de l'Anglais indispensable. SA 
Envoyer C.V., photo et prétentions à “1 
SPECTRA-PHYSICS France 3, rue Léon Blum ‘€ 
Z.L des Glaises91120 PALAISEAU. LS 

















ChantiersFrance: | | 
ingénieurs essais et démarrage 


Premier enginccring ct constructeur français de centrales électronucléaires, nous recherchons plusicurs 
jeunes ingénieurs AM, ENSI, ou INSA ayant unc premitre cxnéricnce, de préférence en montage, vs&is 
ou entretien Je grosses installations industrielles 


Après une formation de plusieurs mois à Paris, siège de notre société, ils scront affcctés sur cluntiers où 


ils pilorcront les essais d'ensemble des centrales ct lormeront Le personnel d'exploitation du client. 
Les candidatures ainsi que les demandes d'informations complénientaires sont à adresser sous référence 
6035 M à rscg Carrières, 64, rue de la Boetie qui transmettra rapidement. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
SPECIALISEE DANS LES TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour son département financier 


Le Chef du service 
Crédit et Recouvrement 


e Le candidat, diplomé d'une Gcole de commerce ou de comptabilite, 
justifiera d'une expérience de plusieurs années dans une société importante : 


— soit dans un poste similaire. : | 

_ soit en tant que responsable de gestion financière ct de trsorerie. 
e Rattaché au directeur financier, il serz responsable du recouvrement des 

créances et sera chargé : 

— de définir l: politique crédit et recouvrement, 

_— de superviser le service crédit. 


Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Ecrire avec CV détaillé et prétentions sous référence 12767 à COFAP - 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS - qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 


2inaénieurs d'Affaires 
débutants 
pour suivre activités d'un secteur ou d'une clientèle,en agence. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à 
N. 248 PUBLICITES REUNIES, 112 Bd Voltaire - 75011 Paris 
qui transmettra : 


pour renforcer son équipe de 


rédacteurs contentieux 


BANQUE PRIVÉE 


JEUNE JURISTE 


Titulaire d'une licence en Droit Prive, il doit avoir du goût pour ia 
procédure. 
Au sein d'une équipe, il prendra en charge les dossiers qu'il traîte- 
ra personnellement jusqu'à leur réglement. 
La préférence sera donnée au candidat pouvant faire état d'une 
expérience même courte de procédure judiciaire. 

Adresser curriculum-vitae 

PUBLIC] 


hoto et prenons, n° 16.606, 
ROGER BLEY 
101, rue Réaurmur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


tn ele qnee eme ES = 


ns = 


ee te me en 
— 
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Page 28 — 1E MONDE —- Jeudi 3 juillet 1980 : 


offres d'emploi 



































Sema) conseil 


Division de Conseil en stratégies et organisation 
du Groupe européen 


senna)metra 


recherche des 


consultants 
de haut niveau 


Formation grandes écoles d'ingénieurs. Une formation 
complémentaire en Université américaine (MS. MA, 
M.B.A., Ph.D.) sera appréciée. 


Trois postes sont à pourvoir : 


consultant expérimenté inar. 1026170 


Ayant exercé des responsabilités opérationnelles pendant au 
moins 5 ans en milieu industriel. 


consultant expérimenté rner. 1026210 


Spécialisé en gestion financiére et comptable (D.E.CS. 
Expertise - Comptable). Ce poste implique des missions de 
longue durée à l'étranger. 


consultant (Réf. 10262/M1 


Avant 1 ou 2 années d'expérience en milieu industriel, Ce 
poste conviendrait à une personnalité attirée par les pers- 
pectives d’enrichissement intellectuel du métier. 


nn 


Adresser votre C.V. avec une courte lettre manuscrite en 
précisant {a référence du poste choisi à, À. COFFIN, 


Direction du Personne! : 92126 MONTROU 
36 - 18 rue Barbôs. SERA 


[Señna) selection 


orme 


MEMBRE DE SYNTEC 


Pars - Lille - Lyon 
Marseille - Toulouse 


I A a 























LES 
ÉDITIONS DU SEUIL. 


cherchent un 


Chef 
de publicité 


D 


Responsable d'un service intégré de 5 personnes. 
Le poste recouvre à la fois les campagnes de publicité 


pr —, 
——— 
ne 
eg 
ns 
mn 
ns 
——_—… 
re 
ms 
—— 
ns 
mn 
— 
—“ 
—— 


dans les médis, !a conception et le suivi de Ia 
réalisation du matériel de PLV, l'édition de tous 
les documents publicitaires ainsi que La rédaction 
du bulietin d'information. 


Le candidat{e) retenule) devra à la fois avoir des 
qualités de création, d' organisation et d'animation, 
ainsi qu'une bonne connaissance technique dans 
le domaine de la fabrication et du graphisme, 

Niveau études supérieures at expérience Edition 
souhaitées. Got du livre indispensable, 


Envoyer CV. et prétentions au Service P 
27 rue Jacob 75261 Paris Cedex 06 


Graphologie 


Al 


TX 














Offre 


de particulier 





ANALYSES et ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 


A VENDRE 
CAUSE DEPART ÉTRANGER 
L JR ER chère El *X 0,720 


_ rmoire si prile Dot 





offres d'emploi 





CITIBAN@ 


recherche 


jeune cadre 


d'exploitation 
responsable d’un portefeuille 


grandes entreprises 


@ formation supérieure 

@ anglais courant 
‘expérience financière intemationale 
@ qualités commerciales prouvées. 


Adres. lettre manusc. C.V. à 
CITIBANK BP 738-08 
75361 Paris Cedex 08 





2UEN 09 JUUTIONUE 





INGENIEUR - 
ELECTROMECANICIEN 


Un important organisme de contrôle technique 
dispose à Paris d'un poste d'encadrement à haut 
niveau convenant à un ingénieur électromécani- 
cien (A et M, ETP ou équivalent). 

Agë d'au moins 35 ans - le candidat retenu devra 
se prévaloir d'une expérience confirmée des 


appareils de levage 


(ponts roulants, grues, ascenseurs, …) 

et d’une bonne connaissance de [a réglementa- 
tion et des normes applicables à ses appareils. 
L’Anglais est vivernent souhaité . 

Poste à pourvoir immédiatement. 


Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions s/réf, 
5492 à Axial Publicité - 27, rue Taitbout - 
75009 Paris. 

Réponse et discrétion assurées. 


PRALL, recherche 
Dour 20n wrvlés de gestion Commerciales 


FEMME 


— 930 ans minimum : 
— bonne présentation et excellents contacts avec 
clientèle ; 
— rigueur indispensable pour prendre la respon- 
sabllité de ce poste, 


Ecrire avec prétentions et C.V. manugerit à 
HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, 75008 PARIS, ss référ. 55.352 


&-&, av. du Présid.-Konnedy 
91120 VIRY-CHATILLON 
recherche 
UX IRGEMIEUR 
D'AFFAIRES 

CONCERNANT : 
tentions 
— Les linisons inter-machines: 
Les machines ou appargils 
spéciaux. 
POUR : 
_ - L'élaboration ds pans 


_ L'établissement des spéci-| 2C0re 
fications techniques ; 


< 


«al 


— Le Foui des afoires en 
cours de réalisation. 


Adr. CV. + photo + 
d'accompagnement 


ENGINEERING PARIS 


RarnenentEn régulation 


à | 


AGENT, MAINTENANCE 


! 


Bien fini pièces et production. 
Téi, : 228-2-M + 55-34 
dWèth-15àmBh 


Hôtes_ payants Moquette 
fus Lfancoie résidant à À BRADER 


personne 
confian pouvant er r et 
consalter lycéenne de ans 
derni-pensionnairs. - Ecrire ; 
M. HOUDART, 24, avenue Joan- 
d'Avesnes, 7000 MONS, Beigiqua. 


ane e PE symihé 
pose assurée. TL 71918. 


Occasions 


offres d'emploi 





— Les installations ons de manu : | av. une ciienièle haut de Samme 


— Le calcul des ‘Prix prévi- Ecr, TE  ots 


tomes ane re et des pe 
avenue 


.— 


mm 


REPRODUCTION INTERDITE 





offres d'emploi. 


IMPORTANTE F{LIALE D'UN GROUPE AMERICAIN 
DE PREMIER PLAN 
recherche dans le cadre de son DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 


UN ANALYSTE CHEF DE GROUPE 


Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ou universitaire ayant 
# années d'exporicuce. 
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— L'ambessedeur du Canada 
DER SRS Drirt que ds ans 


üe la fêtes nat] 


K. Lucien THÉNIER (anc! alre- 
adjolnt du quatrième Pr ere 
sons Entre an date 

eurEeux ’ 
rues 2 Part du ma- 
a Er et 
a eu lieu 16 sarnedi 
en La né Sen PnINnpe Ne Jus 
bénédiction nuptigie a été câl 
Très Révér Fès 


CRC end Père 
ns 
— M. et Mme Claude BIDEAUX 


SOC Reureuz _ pou 
riage de leur f part du mea- 


AVEC 


M. Daniel THUOT, 
RU, S Jutlet, au temple d'Ecurcey 





Décès 
ALBERT CHARTON 


Nous apprenons le décès de 
Aïbert 


. N, 
inspecteur général honoraire 
de l'enseignement, 

. survenu à Bordeaux, le 29 Juin ]990. 
[Né en 1893 à Dounoux (Vosges), AI 
Charton état licencié . phlosoprie, 

pau, d'histotre et de géograpni 
bord professeur au Maroc, Îl EE de 
1529 à 156, inspecteur général Fen- 


Soldes 





ne en Afrique oceldentale fran- 


Directeur au service de fFinfarmation 
au ministère de la Franca d'outre-mer 
(1937), puls nr des ‘Services dé 
l'insirucüon publique au même ministère 
(1937-1939 et 1948-1949), “alrecteur de Fins- 
truction publique en Indochine (1933 
1946), 1! y consailler aux affaires cultu- 
relles en indochine ce 1949 à 1952. În 
péciéur général dé instruction publique 
(1937-1963), Il effeclua d'inrombrables 
missions aux Antilles, dans le Pacifique, 
en Afrique noirs. 

Membre de l'Académie des sciences 
d'outre-mer et de FAcadémie royale 
d'ouire-mer de Beigique, 11 fut l’anima- 
teur de diverses publications géogra- 
phiques. 11 fonda l’Institut francals d'Afrl- 
que noire (IFAMN) de Dakar et l'Ecole 


supérieure des Sciences d'Hanoï, ancetré 


de le faculté des sciences de cette ville. 


RAYMOND DARGET 


Nous apprenons le décés du 
professeur d DARGET. 
[Né le . mars 1888 à Orthez (Basses 
s priesseur Pre Dargat 
De photo Anierne des hôpitaux 
Professeur à la faculté de médecine 
‘ Bordeaux. Chirurgien de 1923 à 1958, 
puls chirurgien honoraire des häpliaux, 
it était correspondant de l’Acadèmis 
nationale de médecine st membrs de Îa 
Sociéié InternalUonaie d'urologie. 

Ses travaux ont essentiellement porté 
sur îles lésions de j'apparell urinaire st 
les thérapeutiques chirurgicales des can- 
Cers de la prostate et do la vessie] 


GUY DUPUY 








leur secrétaire rs et président- 
directeur général, à l'âge de cin- 
PRES ans, le 90 juin 1980. 
LA cérémonie religieuse aura lieu 
l'égiüss Saint-Pierre - Saint-Paul, 
1, rue Carnot, 55110 Sannols, je ven- 
dredi 4 juiliet 1980, à 1 
31, rue de Fleurus, 7500 
ENé le 2 Juiliet _. à Malsons-Alfort 


(Vakde-Marne), Guy Dupuy a passé sa 
Jeunesse à re ). Au Cours 
de ses études à Bordeaux, !l a assumé 


uns “responsabilité fédérale à la 
(Jeunesss agricole chrétienne}, s'occu- 
pant des e«semeurss, C'est-à-dirs des 


adolescents de treize à dix-sept ans. |: 


Appelé comme permanent de la JAC à 
Paris, 11 s’est occupé au plan national 
des mémss adolescents. En 1951, 11 est 
nommé permanent du mouvement Cœurs 
vaillants, Ames valllanles, et, en 1952, 
en davlent ie secrétaire général, respon- 
sabilité qu'il asSumera Jusqu'en 1958 À 
cette dais, {1 passe. à l'U.OC.F. (Union 
des œuvres catholiques de France), où 
lance Unidisc, dont il devient P.-D.G., 
puis s'occupe de ls presse des 

En 1960, il devient secrétaire général de 
l'U.OC.F.-Fleurus, puis P.-D.G. des Edit 


L'immobilier 





tions Fleurus en 1969 11 était président 
du C.N.P.C, (Cenire natlonal de la presse 


. Gatholique) ot administrateur de l'Entance 


inadaptée at de l'Enfance missionnaire. 
ll était marié et père da quatre enfants.] 


— Mme Paul d’Abbadle, 
Le docteur Phlippe d’Abadäis, 
Mms et leurs enfan 
M. et Mme Françcols d'Abbadle #t 
leurs enfants, 
Mlle Marie-Christine d'Abbadle, 
Les familles d'Abbadie, de Robil= 
Lrd, Adem de Villers, 
ont le regret de fairo part du 
décés da ‘ 


M. Paul d'ABBADIE, 
survenu |s 26 juin ss “A Saint= 
ET 

Yle de la Réunion. 

— M. et Mme Jean Ba1lli7 et 

run Georges Da Fonseca, 

& 

Isabelle et R Anne 

Le Père Plerre Baillif, 5), 

Le lieutenant colonel et 
Michel Rocolle, Patrice Sophle 
Nathalle et Marie-Agnès, 

Le chef d' et Mme Jean 
Gori, Pascale, Catherine et Béné- 
dicie KRipauit, 

Mile Thérèse Ballltf, û 

ses enfants et petits-enfants, 
itme Paul DS Ba sœur, 
Le doc et Mme Michel" Ber- 


ts, 
Moschetti 





seB DEVEUX et nlèces, 

Et touts sa famille, 
ont Le douleur ds faire part du 
décès de 


e Raymond BAILLIF 
nés Jane Archarmbaud, 


rappolés à Dieu. dans sa soixente- 
aquatorrième années. 
Priez pour elle. 


Souvenez-vous de son ÉDOUXx, 


Raymond BAILLIF, 
décèdé le 11 janvier 1977. 

Les ues auront jeu le ven- 
dredi 4 juillet 1980, & 8 H: 30. en 
l'église Salnte-Odle, 2, avenue Sté- 

phane-Mallarmé, Parls (17€). 
L'inbumeatlon aurez Illeu au 
cimetière de Coulonges-sur-l'Autize 
(Deux-Sèvres), le samedl 5 juillet, 
où une messe sera célébrée à 10 h. 


7, rue Jean-Baptiste-Dumas, 
75017 Paris. 


— M. et Mme Pierre Carteret et 
leurs enfants. 
M. et Mme le docteur Jean Barbler 
et leurs enfants, 
Les familles Carterst, Gllet. 
Barbier, 
ont la profonde tristesse de falrs part 
du décès de 
Jean CARTERET, 
homme de lettres. 
2% bis, rue de l'Armée-Patton, 
18. rue Lyautey, 
54009 Nancy. 


— Se nous prie d'annoncer le 
a 


NL Alfred CHAUVAC, 


officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1545, 


ausvenu le 25 juin 190. 

Ds Ja part de : 

Mme Alfred Chauvac, - 

M, et Mme Robert Lesleur, 

Arnaud et Ceroiline Lesieur, 

Mme Edouerd Borobro, ses enfants 
et petits-enfants, 
ses enfants. petits-Cnfants, ga BŒUX, 
ses re et nièces. 

obsèques ont été célébrées 

de l'intimité famillgle à Brive 
(Corrèze). 

Le présent avis tient lisu de faire- 





— On nous prie d'annoncer le 
décès de 


Mme veuve Alfred DENIS, 
née Jeanne Nicollex 
Ses obsèques ont cu lieu en Île 
cathédrale de Coutances, le jeudi 


26 Juin, dans la plus stricte IntimiLé 
familiale. 





— Mme Jean Jaudel, 

M. Jean Dupeux et sa fille, 

M. ct Mme Jean Richard et leurs 
enfants, 

Mme Roger Lenpglet et ses enfants, 

Me Raymond Marx et ses enfants. 

Et touts sa famille, 
out . Por de falre part du 
dérés d 


M. Jean JAUDEL, 


leur époux, pére. erand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, EUrvenn 
27 jutn 1980, à l'âge de quatre- 
vingt-neuf ans. 
Les obsèques ont eu Heu dans 
l'otimité familigie au cimetière du 
Vésinel 178110). 


29, rue Alphonse-Pallu, 
78110 Le Vésinet. 





— Mme Henri Mitloux, née Mirellle 
Césaire, 

Les familles Blanc, Giroë, parents 
et alliés 
ont la douleur de faire part du 
dècés de 

M. Henri MILLOUX, 
membre de l'Institut _ 

et de l'Académie des sclences, 

belles - lettres et arts de Bordeeux, 
professeur honoraire 
à la faculté des sciences, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
eurvenu le 28 juin 1980. 
ee cbsèques ouf eu leu à Bor- 

Mme Millous. 

10, rue Le Nôtre, 

Caudéran 33000 Bordeaux. 

{Le Monde du 2 Julliet.) 


— Mme Joseph Thopnnet, 

Mlle Marie-José Thonnet, 
opt là douleur de faire part de 
le perte crueéllé qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur 
époux et oncle, 

M Joseph THONNET, 
pharmacien, 

Chevaller de La Légion d'honneur, 
décédé lo 26 juin 1980. 

Uns cérémonie religieuss sera célé- 
brée le vendredi 4 juitlet 1980, à 
9 h. 45, en l'égilse Sainte-Marle-des- 
Vallées, rue Pierre-Virol, à Colombes 
(192700). 

L'inbumatlon aura Ileu le même 
Jour au cimetitre de Gouzon, dans 
le Creuse, vers 18 heures. 

23. rue Joseph-Froment, 

292250 Le Garcnne-Colombes, 





— L'ordre national ct Ia Caiîase 
d'assurance - vielllessa des Ghartné- 
cions ont la douleur de faire part 
du décès de 


M. Joseph THONNET, 


pharmacien, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
trésorler du Conseil netlonal 
et de la Caisse d'asurance-vielllesse 
des pharmaciens, 
survenu le 26 juin 1980. 
+. avenue Ruyadafl, 75008 Paris. 
23, boulevard de Courcelles, 
75008 Parts. 





Messes anniversaires 





— Pour le cinquièts anniversaira 

de 12 mort du 
docteur Claude PEYRET, 
député de !a Vienne, 

une penste esb demandés à tous 

ceux qui l'ont connu et qui 8e sou- 

NANEDE, gen union avec les messes 

au! seront célbrées le 6 Juillet 1980. 





Soutenances de thèses 


Doctorats d'Etat 
— Université ds Paris-X, Jeudi 
à juillet, à 17 heures, salle des Actes, 
M. Boutros Risk : a L'administration 
libanaise (1943-1979) ». 








-- Uuiversité de Paris-IV. vendredi 
4 juillet, à 15 heures, amphithéâtire 
Richelleu, . Michel Carmona : 
x Le grand Paris. L'évolution de 
l'idée d'aménagement de la région 
parisienne à. 
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Libres opinions 
Un syndicalisme responsable 


à la recherche d'un interlocuteur 


par JEAN BORNARD (*) 


NFLATION accélérée, aggravation rampante du chômage, sombres 
perspectives pour la sécurité sociale, les dossiers que la C.F.T-.C. 
présentent, on ce début d'été, aux pouvoirs publics et au patronat 

ne sont pas Ceux qui s’accommodent de réponses simplistes. 

Pour y faïre face, Ia CF.T.C. n'a pas choiel La fuite en savent, nl 
la recette miracle du changement ds système, ni le refuge dans des 
actlons surtout verbalss. 

Elle est convaincue que « les faits sont tôtus » et que c'est 
d’abord à eux qu'il faut s'attaquer. C'est en présentent des solutions 
crédibles, 2 des interlocuteurs responsables, que Le syndicalisme 
lukmème augmentera sa propre crédibilité aux yeux des travalHeurs, 
et que ceux-ci lui donneront ls poids nécessaire pour éviter que la 
crise économique actuelle ne s'accompagne d'une véritable régression 
sociale. 

Dans ce climat difficile, l2 consolidation de la C.F.T.C., clairement 
démontrée aux élections prud'homales de décembre dernier, tient 
sans doute au refus de la politisation syndicale, constamment 
réaffirmé par le mouvement. Car l'engagement caractérisé des confé- 
dérations syndicalss dans la politique est certainement une des 
causes principales du malaises du syndicalisme, après avoir 6té une 
source déterminante des différentes scissions, ne l'oublions pas. ‘ 

Cette politisation s'est manifestée non eeulement dans des prises 
de position directes, mais auset dans uns eéubordination évidente 
de nombreuses attitudes syndicales à ces considérations politiques. 
Par exemple, dans les vives polémiques qui ont surgi au sujet des 
grands contrats salariaux du secteur public et nationalisé, généra- 
lement signés par C-F.T.C. F.0. et CG.C., les reproches virulents 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. visalent, bien sûr, une < Insuffisance » 
de ces accords, mals peut-être encore plus le fait que conclure 
de tels accords revenait à « pactiser avec [8 pouvoir" et à « COnS0- 
fider je sysième». La crainte d'avoir l'alr de poser des actes de 
«collaboration de classe» a pesé lourd dans Iles comportements 
de bien des organisations C.G.T. et C.F.D.T. 

Pour mesurer la profondeur du mal, 4 suffit d'allleurs, aujourd’hui 
encore, d'entendre la moindra interview d'un responsables eyndical 
pour constater que le syndicalisme est largement observé à travers 
des lunefes ou des préoccupations politiques. Comment, dès lors, 
les querelles ou les déceptions politiques n'auraient-elles pas leur 
effet corrosif sur le syndicalisme 7 

C'est pourquoi la C.F.T.C., pour sa part, entend plus que jamais 
éviter les confusions entre syndicalisme et politique, distinguer les 
responsabilités et condamner aussi bien les déviations politiques 
du syndicalisme que les tentatives politiques — et elles ne manquent 
pas de tous bords! —- pour annexer à leur profit les forces syn- 
dicales souvent beaucoup mleux structurées. 

vu 

A partir du moment où l'attitude syndicale n'est plus hypo- 
théquéè par les arrière-pensées politiques, H reste encore à avoir 
le courage de regarder la situation en face. 

Un syndicalisme qui nis la crise et qui prétend défendre l'emplol 
dans l'immobilisme perd sa crédibilité Il est terriblement difficile 
d'inventer pour les feunes, de lutter pour que les adaptations, les 
restructurations, sa fassent dans des conditions acceptables par les 
intéressés, mais c'est la seule perspective eusceptible de mobiliser 
valzblement les énergles. 


Une autre raison des difficuités actuelles du syndicallsme, pas 
assez misa en lumière, c'est le sentiment de millions de salariés 
que le syndicalisme, tel du moins qu'il leur est le plus souvent 
présenté, n'est pas jait pour eux 

Deux exemples seulement : 

Il faut avoir distribué des tracts un jour de grève dans une 
gare pour mésurer à quel point l'exaspération du public peut ëätre 
vive devant les grèves à répétition dans certains secteurs. Auiant 
la majorité des salariés comprend un mouvement. même dur, mais 
bien expliqué, aux objgctifs clalrement définis, autant elle supporte 
très mal des mouvements répétés, souvent inopinés, qui apparaissent 
plutôt comme une simple agitation. Il en résulte fréquemment le 
sentiment que le syndicalisme, la grève, c'est surtout réservé à 
certains secteurs, concentrés, et non à des activités dispersées, 
vulnérables, qui ne peuvent recourir que très difficilement à de 
tels moyens d'action. 

De même, e'’ii est faclla de brocarder la signature d'un accord 
dénoncé comme insuffisant, 1 faut aussi souligner que, faute de 
convention collective, nationale ou régionale, ou faute d'accord 
dans me entreprise, on voit se creuser les écarts et les Inégalités 
aussi bien entre les différentes entreprises qu'entre les salarlés d'une 
même entreprise. 

En lutiant pour le renforcement de la polltique contractuelle 
dans tous les secteurs, en voulant réserver la grève comme ultime 
recours et aux cas graves, en cherchant, par Ia généralisation des 
procédures de médiation, à offrir un recours à ceux qui n'ont pas 
les moyens de se faire entendre par la force, la C.F.T.C. vise, outre 
l'équité, bien sûr, à présenter un syndicalisme ouvert à tous et pas 
seutement à ceux qui sont les mieux placés. 


Cela dit, pour Elaloguer, il faut être deux et il faut auss! que le 
smdicalisme trouva en face de lui des interlocuteurs. 

Or bien des employeurs n'acceptent de faire un pas que sous 
la contrainte. La lutte des classes n'est pas l'apanage que des seuls 
marxdistes | Plus subtils, d'autres tentent de court-circuiter les syndicats 
par la maîtrise. Le péril estl sérieux ? 

H est d'autant plus grand que les syndicats se refusant à prendra 
feurs responsabilités et risquent aussi de perdre leur crédit auprès 
des travallleurs. Mals quelles que soient les habiletés, l'agent de 
maïtrise no remplacera Jamaïls le délégué eyndical, et vice-versa 
Tous deux ont leur rôle. Le délégué qui falt son travall ne risque 
pes d'être débordé par son interlocuteur naturel 

D'autré part, un quelconque paternalisme no peut sa substituer 
à une action syndicale véritable qui dépasse les revendications 
individuelles, En particulier, les dlificultés actuelles imposent une 
confrontation directe entre employeurs et salariés eur les problèmes 
de l'amploi. Tout employeur qui se refuse aujourd'hui à mettre 
cartes sur table pour expliquer ses décisions dans ce domaine et ls 
poiilique d'ensemble de l'entreprise se condamne à des réactions 
syndicales uniquement négatives. On ne peut attendre des réactions 
responsables de la part des syndicats que si on les considère 
comme tels. 

Le dialogue organisé entre employeurs et salariés répond à una 
nécessité trop profonde pour qu'on lui trouve des substituts valables. 

Mais autant je patronat a le droit d'exiger de ses Interlocutaurs 
qu'ils ne blalsent pas avec les réalités, autant i! se doit de mettre 
Iuk-même cartes sur table et de ne pas considérer les eyndicats 
comme de eimples assistantes socisles. 

L'avenir du syndicalisme dépend essentiellement de sa capacité 
d'être pris au sérieux, mais d'abord par la majorité des éalariés, 
qui, seuls, peuvent fui fournir troupes et sa force. 

C'est en tout cas la carte que joue la C.F.T.C, 


(®) Secrétaire Sénéral de La CFTC. 





La C.G.T. publie un bilan des actions revendicatives 
d'une < densité exceptionnelle > 


A l'issue de la réunion de sa 
commission exécutive, le 1e juil- 
let, la C.G-T. publie une récapitu- 
lation des actions revendicatives 
menées depuis le mois de février, 
ainsi que le bilan des résultats 
obtenns. 


« La luite est efficace et l'hu- 
meur des travailleurs n'esi à 
li résignation », a laré 
M. Henri Krasucki, secrétaire 
confédéral, en commentant ce 
Gocument devant 12 presse. 

La C.G.T. dénombre douze 
actions 


régionales 
ou départementales, ainsi que des 
luttes dans « des milliers » d'en- 


treprises. 

or ss re 
2 dit Krasucki, onÉ participé 
à ces lutles d'une densité 'ercep- 
tionnelle, » Les objectifs ont ëté, 
traditionneïlement, les salaires, 
l'emploi, les conditions de travail 
et les libertés Mais il 
y & eu ausst une sensibilisation 
réelle visant le droit à la santé, 


UN COUP DE POUCE 
SUR LE SMIC? 


Le consell des ministres devait 
fixer, mercredi 2 jnillet, Je nou- 
veau montant da salaire minjmum 
de croissance (SMIC). Un coup de 
pouce était envisage, mais aucune 
précision n'étatt dounée, mercredi 
matin, LA décision, indiquaif-on, 
devant être priss & au plus haut 
niveau ». Le SMIC devrait angmen- 
ter d'au molns 212%, soîié 13,95 F 
Pheure (an Lieu de 13,66 F}) pour 
tenir compte de évolution des 
prix. 

En principe, le gouvernement n'est 
pas obligé d'accorder une angmen- 
tetion supplémentaire lée à l’évo- 
lution du salaire moyen, comme Île 
prévoit Lan loi, dans Ia mesure où 
une avance de 1% a déjà été ac- 
cordée en décembre dernier. Un 
«coup ds pouce», s’Il était donné, 
pourralt porter la majoration du 
SMIC, à compter du 1er julilei, de 
212% à environ 2.68 %. 





turcs qui faisaient 

de 1a falm depuis le 10 
Mulhouse (Haut-Rhin), ont 
dû être hospitalisés mardi soir 
1% juillet. Les grévistes, au nom- 
bre de neuf à l'origine, puis cinq 
Se Re RS 
& avaient entrepris cette 
action pour obtenir les cartes de 
séjour et de travail qui leur sont 
in bles pour échapper 
l'expulsion. Venus récemment à 
Mulhouse se fant à une 


mé: 


vralt aisément de tels documents, 
ils devaient vite apprendre que la 
législation en vigueur sur l'immi- 
gration ne tolérait qu'un séjour 
touristique de trois mois. 


CUT Gt CU M D nn 
Les chaînes caden 


entravaient les prill Le 
es 
enlevées, et les non- en 
grande majorité des Français, ont 
rejoint leur travail, Les deux tiers 
des cent solxante ouvriers de 
Norinco sont des étrangers, et ils 
occupent les postes les plus pén!i- 
an Ils ra nt cent soixante- 
torze ures Mois pour 
2900 francs. Re 


fl 


le travall prétaire, les services 
publics, l'égalité des mas- 
culins - féminins, l'information, 
ee Les radios C.G.T. nee 
a toujours, a souligné a 
dicdiste malgré les interventions 
POS inibiatives ar la 
a 

C.G.T, a-t-il nutl étlene donc 
pleinement justifiées, malgré les 
D chum Lim DU 
e 

CEDE. d'ou crée dos dfiouités 
dans les luttes mais 


tive du CN.P.F, 2. 





LES MÉDICAMENTS 
AUGMENTENT DE 5 % 


Les prix des produits pharmaceu- 
tiques remboursables par la Sécu- 
rité sociale augmenteront de 5 % 
le 15 juillet prochain. 

BL Jacques Barrot, ministre de La 
santé, l'a officiellement annoncé 
mardi J® juillet, au cours de 
l'assemblée annuelle du Syndicat 


ration des prix des médicaments d’une 
année eur l'autre (+ 19 %). Avee 
l'augmentation econjoncturelle de 
3 % déjà consentie le 1* février 
dernier, les firmes pharmaceutiques 
obtiennent ainsi, pour lannéa 1980, 
ane majoration globe de 8415 %, 
peu éloignée du pourcentage qu’elles 
réclamaient., Les entreprises svalent 
etfet demandé une hausse de 
11 & mais avaient accepté d’aban- 
donner 2 % au titre des gains de 
productivité, Elles devraient donc 
principe Etre satisfaites, d'autant 
plus que ls mimistre a annoncé 
même temps que les mesures d’as- 
souplissement du régime des prix 
des médicaments arrêtées eu mars 
dernier («le Mondes du 7 mars) — 


— la: faculté de modulation parme- 
nente des bausses et In mise en 
place de fiches ds transparence, 
remises aux médecins (ei qui com- 
portent l'indication des prix respec- 
tlfs des produits vendus), allaient 
bientôt entrer en application 
Cle 17 septembre au plus Éard). 

En réalité, ce n’est pas le cas, 
beauconp affirmant que La hausse 
des coûts et des charges étant très 
supérieure à Ja majoration consen- 
tie. — 4. D. 





@ Efjfort de l'URSS. en javeur 
de l'énergie nucléaire. —L'URSS. 
entend doubler la capecité de 
production des centraies 


nucléaires pendant le, 
1981-1985, vient de décirer 


tique, M. Fédor 
capacité globale actuelle des cen- 
es l'URSS, est 





AGRICULTURE 





APRÈS LES DÉPRÉDATIONS COMMISES A RENNES 


M. Hervé (P.S.) invite les agriculteurs 


à modifier leurs choix politiques 
De notre correspondant 


Rennes. — Les violentes mani- 
ds 


laquelle Üs ont élé commis ?». 
Se une ière estimation. le 
montant dommages concer- 
nant la ville de Rennes prélève à 
480 000 francs, M Hervé a an- 
a0 rSUDt do Le Bénin 
au République. 

d'uns nouvelle organi- 
sation de 14 production au niveau 
européen, avec la définition de 


quotas par production, région 
et par expiohation, Te Paire de 


et polilique. x Faute de la mise 
en place d'une nouvelle organi- 
sation, « # faut avoir le courege 
de dire que les difficultés conk- 
nueront et que, dans les années 

viennent, On USsisterg à un 


ement de et 
ductions bretonnes 2. à 
souhaité que les agriculteurs osent 
faire des choix politiques autres 
Je cour qu'ils Zon$ en règle géns- 


De leur côté, la PDSEA et 
le CDJ.A d'Illke-et-Vilaîne éga- 
lement eurpris par la réaction 
d'hostillté suscitéé par ces mani- 
f À décepprouvé 


































économie 


CONJONCTURE 





Escalade de hausses en juillet 


De nombreuses augmentations de 
prix ou de tarifs entrent en vigueur 
pendent les premiers joure de Juillet. 


@ AUTOMOBILE. — Talbot et 


Peugeot ont décidé una hausse de . 


5 %, Citroën de 4,8 % et Renault 


de 6 Ye. ° 


6 TRANSPORTS. — A Paris, le 
cermet de dix tickets de métro-bus 
de deuxième classe a augmenté de 
17 % le 1e juillet, la carte hebdo- 
madalre de 21, 7%, le carte orange 
do 21,4 %/s à 30 Yo selon les zones. 
Les terifs des parkings parisiens 
eouterrains se sont également accrus 
de 6,68 Ye. 


9 ASSURANCE - MALADIE. — La 
nouvelle cotisation d'assurance-mala- 
dis à la charge des retraités (1 %s 
sur la pension de base, 2 " sur 
k&s retraïles complémentaires) est 
devenue effective. 


@ LOYERS. — Trols cas peuvent 
sa présenter : 

— Les loyers H.LM. augmentent 
en Juillet au maximum de 10/1, le 
pourcentage appliqué étant suscep- 
tible de varier d'un organisme à 
autre. 

— Les loyers des appartements 
encore sournis à Ja of de 1948 subis- 
sent des hausses de 11% (caté- 
gorles II! A et III B), 12% (cats- 
gorie Il C}), 13 Ye (catégorie Il B 
et catégorie Il A} si les locataires 
ont plus ds soixante-cinq ans dans 
le cadre d'un plafond de ressources 
annuels. (Si les locataires ont molns 
de solxante-cinq ans, leurs loyers 
sont libres.) Seuls les logements de 
la catégorie [V ne subissent aucune 
augmentation. : 

— Les loyers du secteur libre ne 
Varient au 1e fuïHet que dans deux 
cas : 


1) Si c'est la date anniversaire de 
la signature du baïl : l'évolution est 
alors celle de l'indice figurant dans 
le ball: si aucun indice n'est cité 
dans le baïl, c'est celui de l'INSEE 
qui est pris en considération 
(+138% en un an pour le dernier 


L'Algérie pourrait supprimer la prime de 3 dollars 
par baril de pétrole destinée à favoriser l'exploration 


indice connu, celui du premier tri 
mestre 1980). 

A Si c'est la date du renouvel- 
lement du bail, les engagements da 
modération récemment signés par ies 
représentants des propriétaires sti- 
pulent que Îles hausses proposées 
aux locataires ne dépasseront pas 
celles de l'indice, avec une avgmen- 
tation éventuelle de 4% supplémen- 
taire. 

@ MEDICAMENTS.— Augmentation 
de 5 Vs à compter du 15 juillet 
{voir ci-contre). 

@ BOULANGERIE. — Les prix 
étant libres, Il est difficile de prévoir 
les augmentations qui pourront iñter- 
venir en julllet M Francis Combe, 
président de l'assemblée permanents 
des chambres de métier, a souscrit 
un nouvel engagement de modé- 
ration basé, comme Ie précédent, 
sur l'évolution globale des prix à la 
consommation. Sion les indications 
qu'il a reçues de le part du minie- 
tére de l'économie, cette évolution 
serait de l'ordre de 10 %e de Juillet 
1960 à juillet 1981. Les boulangers, 
qui ne peuvent guère augmenter leurs 
prix que deux fois per an, pour- 
raient, ces Jours-cl, appliquer une 
heusse d'environ 7 %, ce qui ferait 
augmenter de 10 centimes Île prix de 
la baguette. 





_© Les commandes & l'erporta- 
Lion reçies par l'indusirie fran- 
çaise décroissent, indique l'en- 
quète semestriele de l'INSEE sur 
la concurrence étrangère et les 
exportations. Les industriels ont 
maintenant tendance à satisfaire 
en priorité k marché intérieur, 
où la concurrence étrangère reste 
modérée et les marges bénéfi- 
ciaires satisfalsantes. En ce qui 
concerne les seuls biens d'équi- 
pement, les cheïs d'entreprise 
« enregistrent un net reflux des 


chin bg nec 7 fi Pre 

es), L ren- 

force son rôle de soutien de l'ac- 
». 





ÉNERGIE 





De notre correspondant 


valles t du 
du GN.L le 1er juÿ- 
cetle soci importe 

t 15 de mè- 


tres cubes, pale ce 
1 tuillion de BTU Como Dar 


leurs autres clients, les Algériens 
souhaiteraient parvenir, par éta- 
pes, à une té avec le pétrole 
brut. En attendant, les Hvraisons 
de gaz à Distrigas se poursuivent 
normalement, ce qui crée un cli- 
mat favorable aux discussions. 
Enfin une délégation de la 
société belge Distrigaz a 
commencé le l°' juillet à 





| 
; 
À 
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seTue e britannique. 
Le Livre brun, qui, chaque ann 

: le point officiel sur les acti- 
vités pétrolières dans la zone bri- 
tannique de ls mer du Nord, pré- 
voit 1980 une production de 
80 à 85 millions de tonness (contre 



































if 


i 


1 
1h 


| 
f} 
tri 


| 


HF, 
Le { te f 
8 " 


€ 
J 
+ 


lil 
V3 
qe 


“ 
Î 
î 


L 


‘ 
F 


À 


it! 


f 
- 
4 


| 


+ 
1 
I 
‘ 


FE 


à 
LE 


k 
ê 
L 
4 

1 


ki 


CE OR 


| 


3 
Le 
£ 
1: : 
}; 
113 





k- À 





1 


A 2 ee mt, Me de © M me mn ce ms me mn 


. LE MONDE — Jeudi 


ee me mms = ml Engine meme cn ne mem = 


3 juillet 1980 — Page 31 





AU PREMIER TRIMESTRE 





Les agences de publicité 


ont accru leur activité de 
L'activité des agences de pu= 
bhelté éremené 


& été particuli 


souténte au et du premier 


t Progression 
274 D lise Be a 
Tap-. 

trimestre 


trimestre, 4 
de 28,1 


mort au premier 1979. 
C'est. ce que révèle la 


à un effet de prolongement äu 
trimestre de 1979, qui 


la note de 
CRRRCELEE de a (As50- 


28% 


avait déjà été bon. L'année der- 
DR a nt NE De PT 

reprise en for _ 
blicité dans certains secteurs. Les 


lessiviers par cuemple ont investi 
100 millions de plus qu'en 1978 
à m7 %). Or l'année d'activité 
la profession publicitaire est 
décatée ee rapport à l'année 
» se dé- 
pres pe à jui- 
rer 
Eu la 
ne es res- 
ponsabiles d'agences pa 
pectives de l'année entière soit, 
cette fois, partieuli t mar- 
indiquent, dans leurs 


ns Qu 

en 1980, à ne espansion modé- 
Fée de Fordre de 15 % de }l'acti- 
vité et à une faiblk croissance 
de l'emploi i+ 05 %). 





Boston. — Est-ce discrétion 
ombrageuse ou prudente ré- 
serve ? Les industriels améri- 
cains paraissent pou enciins à 
perler de la crise à leurs hôtes 
étrangers. De colle qui touche 
leurs propres activités comme 
de celle qui, jour après jour, 
gegne toute l'économie amé- 
ricaine. ls ne nlent pas la 
résifé de ce «coup de froid»; 
mails Ils s'interrogent sur £8a 
vralo gravé et sa durée. La 
longue campagne pour les élec- 
tons présidentielles brouille 
sans doute et Jes cartes et Îe8 
Jugements. 


Ainsi, pour M. Bifi Conwey, le 
président de Neshua, une firme 
qui ea prls Je nom — d'origine 
indienne — de Île villa au nord 
de Boston où elle a été créée Il 
y a pius de cent ans. Une flrme 
chanceuse au demeurant: de- 
puis une quinzalne d'années, ella 
est dans !a bonne échappée 
économique. Ne produit-ælle pas 
dez matérists (pholocopieurs, 
papiers spéciaux, disques pour 
ordinateurs.) domt se nourri l& 





Peut-on dire plus brièvement 
que Nashua n'aura connu osîfa 
année qu'un accident de par- 
cours ? Ce jugement soreln esi 
av reste partagé par Fun des 
collaborateurs de «Bill», «La 
crise, la vrale, cells qui falt des 
dégâts et qui est longue et dou- 
loureuse, ne devrait éclater que 
dans un an, un an gt demi.» 


D'autres bons observateurs ds 
le vie économiqua américeire 
n'osent pas trancher autrement 
Outre-Atlantique, la production 
a diminué de 2 en mal. 
Certes, ssion la Banque fédérale 
dé réserve, l'automobile, l'aéro- 
nautique, le textile, les aciéries 
et les firmes dont les activés 
sont liées au pétrole et au Plas- 
Hlque ont, au premier chei, payé 
tribut à ca début de récession. 
En un mof, les Industries tradi- 
tfonnel!es. 


Bien sûr, ce sont les ouvriers 
non spécialisés (« blue collar >) 
qui sont les prerniers (ou- 
chés. En revanche, selon le 
Nashua Telegraph, {+18 plus im- 
portant quoUdien du soir du 
Now-Hampehire », comms H se 
présente), fes offres d'emplol 
Pour jes techniciens diplômés 
(ordinateurs st management n0- 
famment) étaient, en mal, de 8 


Un industriel américain encore confiant 


De notre envoyé spécial 


‘ton de matériels (papiers adh6- 


communication, un des maîtres . 


Offres d'emplois 





pour techniciens 


ÉTRANGER 
























































mots du vocabuiaire coniempo- 
rain ? Et pas seulement écono- 
mique 

La société (600 millions de 
dollars {2,70 milliards de francs] 
de chiffre d'affaires en 1979), 
présente dans dix pays éfrangers, 
progresse depuis 1965 au rythme 
de 16": per an en moyenne. Le 
‘grand confort, quoi I C'est sans 
doute une ralson pour M. Conway 
— une force de Ïa naîure, eu 
visage Impénétreble d'évéque 
épiscopalien, aux cheveux drus, 
courts et blancs — de ne pas 
s'émouvoir, apparemment, du 
vent de Je crise. 

Certes, la récession est 
sérieuse, reconnait, Tout 
comme jes problèmes de change, 
ella a géné son entreprise, 
essantiel!ement dans la produc- 


sis) Hép directement aux acti- 
vités des Industriels, ses clients. 
«Cetie récession, commente-t-l}, 
sffectera les dividendes de l'en- 
treprise pour les deuxlème et 
troisième ‘trimestres de cetla 
année. Toutefols, 8 quatrième 
devrait être excellent », prévoit-il. 





à 70 ce supérieures à celles cor- 
respondantss de l'an dernier. Et 
même de 21 ‘lo pour les seuls 
ingénieurs ! Pour ces spécia- 
listes, le salalre de début est de 
20 000 dollars par an, d'un tiers 
supérieur au traitement ofert 
aux jeunes dipiômés non tech- 
piclens. Le pourcentage de 8 à 
10 To est toutefois à rapprocher 
13% qui auraient dû &tre 
atteints, avait-on prévu. 


Pourtant, en dépit du fyrisme 
national surprenant — «Nous 
avons foi en notre pays, dans 
nos affaires et euriout dans la 
Jeunesse américaine + — oon! 
font prauve certains Américains, 
et que rapporte Je Nashua Tele- 
graph, ja spirale de la récession 
inquiète Jes Etats-Unis : Je chô- 
mages conduit parfois à des sui- 
cides, des attaques cardiaques, 
des dépressions, voire des meur- 
-tres… Dans Je Michigan — où 
se trouve Detroh, !a -chté de 
Faulomobile, — je gouverneur 
de l'Etat, M. William G. Miillken, 
prévoit qu'il ÿ aura plus de dix- 
neuf mifle morts pour raisons 
économiques. Le Nashua Tele- 
graph, qui rapporte ce chiffre, 
ne précise pas toutefois com- 
ment H a pu être étebl... 


ALPHONSE THÉLIER. 
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des devises tels qu'ils étaient ind 
banque de a place. 
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aur lo oasrché InterDancairs 
es de matinée Dät uns ETaNGS 


AFFAIRES 





La Société franco-belge 
de matériel de chemins de fer 
va déposer son bilan 


La Société franco-balge de matériel 


ide chemins de fer va déposer 502 


bilan, 2 annoncé mercredi 3 juillet 
M® Chassasnon, aëministrateur Ju- 
diciaire, qui s'adressalt an comité 


d'entreprise, La Société franco-belge : 


est spécialisée dans !la fabrication 
de matériel de chemins de fer € 
oceupé, ces dernières années, Le pre- 
mli-r rnns européen DOUr La Ccons- 
traction de boggies et Ie premier 
1.…#8 Aalluoal pour celle de wWaponn 
de marchandises. Elle occupe actuel- 
lement deux mille trois cents per- 
sonnes À KRalstwes, dans Le départe- 
ment du Nord, avec un chiffre 
d'affaïres avolsmant 999 mülions de 
franes. 

Rachetée 1962 par le groupe 
Merlléq, qui détient 8% de son 
capital, !a Franco-belge, gravement 
touchée par la crise européenne üu 
matériel ferroviaire, a perdu 1 mil- 
lion de francs en 1978 et plus de 
52 millions en 1979, le rythme men- 
suel des pertes atteignant 5 millions 
de francs en 1380 et la trésorerie 
devenant largement négative. 


Par décision du tribunal] de com- 
merte de Paris, le 29 Juin dernier, 
la société avait bénéficié de la pro- 
cédure ds snspension provisolre des 
poursalies, et un curateur, [fe Chus- 
sagnon, avait Été nommé, Dans un 


l'histoire de la contref vient 
d'être ejjectuée à Milan » indi- 
que un communiqué publié Je 
a gril PE TOUR: > ae 
pour la pro on la 
DEODHIE a CUF.P.P.L). 


20 } dernier sur la requête de 
l'UF.-P.P.L Eile a entraîné la sal- 
sie de 8500 sacs à main, 
10 500 boucles de ceinture, 3860 por- 
tefeuilles, de plus de 4 kilomètres 
de toiles imprimées, enfin de 
Rd An En Ron Es 

es marques es 
que ne Dion, rSS Saint- 
Adidas. Le chiffre d'affaires 
estimé de l'entreprise serait de 
100 millions de francs pour un 
miEllon d'objets äans 


écoulés le 
monde entier, indique l'OFP.P.I 


Cette saisie confirme qu'en 1980 
«la contrefaçon s'industrialise », 
estime l'Union des fabricants, qui 
ha le Jr annuel à 

2 milliards de francs pour l'indus- 
trie française, ce qui représente 
quelque ve mille er emplois. 


délai de trois mois, Il devalt présen- 


ter «un plan de redressement d'apu- 
rement collectif n. 


Mails lo cusateur n'a même Das 
eu le temps de préparer ce plan 
en raïson de Tampleur du trou de 
trésorerie. Tous Iles moyens ayant 
été épuisés, que ce soit au CIASI, 
à La Caisse nationale des marchés 
de l'Etat ou auprès des bangues, 
qui n'escomptent plus les traites, 
le curateur a &@ÿt annoncer le 
dépôt de bilan. 


Le tribunal de COMMEECS va sans 
doute prononcer, en début de se- 
maîne prochaine, un jugement do 
réglement judiciaire ou ée liqui- 
dation ds biens. Une « mission 
d'étode et d'analyse », Compreuant 
des membres de La profession, 
notamment Arbel à Douai et A.N.-F. 
Industrie À Crespin, vont essayer 
de mettre sur pied un plan de 
redressement, Qui Sera difficile 
à mettre en œuvre, les besoins 
de Mnancement étant « considéra- 
bles et exceptionnels ».' Des licen- 
ciements sont à redouter dans une 
récion déjà lourdement. éprouvée 
par la crise de la sidérurgie. 


FAITS ET CHIFFRES 





_— 


prend le conirole de la 
mx Valérie. — La société 


É . ee per : Does 
capltal de Maison de Valérie, 


une firme spécieluse ee la 
correspondance d'équi- 
emails de le la maison. 


@ La compagnie britannique 
British Petroleum vient d'acquérir 
la soclété belge Tensia, une des 
uns entreprises européennes 


fabriquant des produits de lessive . 


vendus sans marque dans les ma- 
CRRDS R ECAEN BuEFROES on à 
présent Tensia, qui à réalisé en 
1978 un chiffre d'affaires de 
900 millions de francs environ, 
était une flliale à 55 ® du grou 
Paribas et à 45% de la Société 
générale de Belgique par la Carbo- 
chimique (27 %i et l'UF.L (18 %). 
cette tio L 


le secteur européen des dé- 
tergents (6 miHions de tonnes 
vendues 1979 pour une valeur 
de 27 milliards de francs), où elle 
n'était que faiblement présente 
le biais d’une petite fabrique 
détersifs liquides Robert 
McBride (G.-B.), rachetée en 1978. 


© Le Koweït a acquis 10 % du 
capital de Voikswagen-Brésil Les 
actions ont été rachetées au 
BrOUpe brésllen 1 Montero Aranha 

EU détennit 20 % de la société 


automobile, pour un montant de 
115 millions dollars (470 mil- 
lions Ge francs), 


@ La croissance du produit 
intérieur brut Mmarcahnd a été de 
0,4 % en France au premier tri- 
mestre 1980 par rapport 
trième trimesire ne selon les 

comptes trimestriels de l'INSEE. 
Cette on, qui met la pro- 
ductlon du premier trimestre 2 % 
au-dessus du niveau moyen de 
1979, s'explique SE 
Aui camper le Rp 
qui compense 
quatrième trimestre 1979. Le rôle 
du commerce exrtérieur, qui 
joué comme un freln à la Etu- 
sance au premier trimestre, a éte 
compensé par la progression de 
la consommation et des investls- 
sements. 
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LT moyen IE plus CE Te Le LOU 
‘d'apprendre une langue de plus 
ALL CL) SEX LOTCX SES 


L’Immersion Totale, une exclusivité Berlitz, vous permet 
d'acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement entraîés, en ne parlant que la langue que vous désirez 
connaître... comme vous l'avez fait en apprenant votre langue 


maternelle, 


Appelez dès aujourd'hui. 
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L'assemblée générale ordinaire, réunie le 
21 juin 1980, sous Ia présidence de ML Eené 
Sautier, a approuvé les comptes de l'exercice 
1979 qui se traduisent pour La société par an 
bénéfice net de 91 millions de francs. 

Au nivea: du groupe, il est rappelé que 
le chiffre d'affaires consolidé sest élevé à 
294 rallliards de fraves et le bénéfice net 
consolidé, hors intérêts minoritaires à 
1318 millions de francs, soit 25.58 francs par 
action, contre, après ajustement 13,70 francs 
2978 

L'assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende net Ge 9 francs par action, assortl 
d'au avoir fiscal de 4,50 francs, qui sera mis 
en paiement, à compter du 15 juillet 1980, 
eontre reriixe du coupon n° à. 

Compte t«nu des parités d'échange de leurs 
titres contre des actions Sanofi, les action- 
naires de Parcor et de Labaz avalent respec- 
tivement reçu, l'an dernier, un dividende. net 
de 7 francs (Parcor) et de 8 francs (Labaz). 

L'assemblée a ratifle La cocntation eu 
qualité d'administrateur de ML Jacques Bonnet 
de La Tour, directeur financier de la S.N.E.A. 
et de M Jean-Yrancols Dehecq, directeur 
général de Sanofi Elle a par alleurs renouvelé 
les mandats d'administrateurs de ML Jean 
Fonchier «t Rene Sautier ainsi que celui de 
1a Société natjonalr Elf-Aquitaine représentée 
par M. Charles E erard de T'Serclaes, direc- 
teur général groupe de cette société. 

Le conseil d'administration, rémmi à l'issue 
de l'assemblée, a recondtit M Kenë Sautier 
dans ses fonctions de président-directeur 
géséral de 1 société. 

Au cours de son allocution, le président a 
ludiqué que les ventes consolidées des cing 
premiers mois de l'exercice ont progresse de 
20 SG par =apport à la période correspondante 
de 1959 et que les efforts d'amélioration des 
résultats se sont ponrsuivis. Cette tendance 
devrait se maintenir jusqu'à la fin de l'exercice 
en couts et permettre 3 l'entreprise, sauf 
accident de conjoncture majeur, d'augmenter 
ses résultats plus rapidement que son chiffre 
d'affaires. 

An sujet des grandes spécialités pharma- 
ceutiques du groupe, il a éte signalé que Pandi- 
agregant plaquettaire 2 obtenu l'autorisation 
de mise sur le marché, pour des indisations 
encore etroiles, ans cinq nouveaux pays 
étrangers et que :'n exploitation vient de 
commencer Espagne et en Hollande. 

L'anti-épileptique à va prolonger la durée 

brevetaire, 


Malgré une conjoncture plus difficile, Le 
secteur produits de beanté-parfums poursuit 
son développement, le chiffre d'affaires des 
cinq premiers mois ayant prsressé de “+ 17 %. 

Au sujet des opérations importantes de 
rapprochement 21vec Pasteur (LP.P.) et Clin- 
Miäy, IL René Sautier à notamment déclaré : 

<De nouveaux accords sont en cours de 
négociation avec La fendation Pasteur. Ts se 
situent dans 1 perspective que nous avions 


4 SLIVARENTE 


EXERCICE 1979-1980 








PRES Ale 


"FINANCIERS 


envisagée dès 1976 Jors d: notre prise de parti- 
cipation nuinoritaire dans Ia société Institut 


Pasteur Production. 


Ces accords doivent nous permettre d'ac- 
céder à -la blo-pharmaele dont on s'accorde 
à penser qu'elle sera à Forigime dc familles 


thérapeutiques que la chimiothérapie classique 
met aujourd'hin à Ia disposition de la méde- 
cine, 

Ces accords doivent smmltanément avoir 
pour conséquence, grâce à l'appui logistique, 
commercial et clinique, que Sanofi apportera 
& LP-P. en France, maïs surtout à l'étranger, 
une accéléradon dun développement de cette 
entreprise et une augmentation de ses résul- 
tats. 

L'opération prévue de rapprochement par 
fusion sur ‘anofi de Ia société CHn-Midy 
Industries correspond à des — différents 
et aura des conséquences très immédiates et 
directes sur In physionomie de votre groupe. 
" Le groupe Clm-Mids présente, par rapport 
À Sanofi, une complémentarité assez remar- 
quable : 

@ par la: nature de ses produits et des classes 
thérapeutiques qu'ls couvrent : 


@ par limplantation géographique 
éctivités , 


@ par la nature des thèmes de sa recherche. 

Les modalités tecimiques et financières de 
l'opération ont été conçues de telle sorte que 
12 branche alimentaire actuellement présente 
dans C.ML soit rendue en son 
actionnaires actuels de l'entreprise qui le 
souhaiteraient. 

Les parités font évidemment Fobjet re 
anx termes desquelles les commissaires 
apports et les commissaires aux comptes a 
chague entreprise seront appelés à donner 
leur apprécistion 

Les travaux importants auxquels il a déjà 
été procédé m'amènent à penser qu'une parité 
convenable devra. conduire à echanger sept 
rss Sanofi contre cinq actions C.ML Yndus- 

es. 

Les études qui ont êté menées préalable- 
ment à la proposition montrent : 
© que l'opération cocfortera les perspectives 

D ON PE en Dee 

1 


© que les complémentarités existant entre les 
deux entreprises doivent, par La suite, 
assurer une tréilleure assiette au deve- 
loppement et om rythme très satisfaisent 
de croissance des résultats. 

Nous pensons ainsi proposer à l’assemhice 
générale qui se réunira en temps voalu, mme 
opération répondant aux nécessités écono- 
miques et d'un intérêt mzjeur pour l'entre- 
prise ». 

A l'issue de l'opération, et «1 les action- 
naires des sociétés intéressées approuvent La 
parité d'échange des droits sociaux mentionnée 
ci-dessus, la participation de SN.EA dans 
Gr oon Cuvralt dre ramenée de 39 % à environ : 


de ses 


OT - ALCATEL 





FR Sn filiale du 


C.GE, 


britannique 






L'Assemblée Générale OGrfineire réunie fe 25 Juin 1980, caus la prési- 
ra . LR ROCHE, a approuvé les comptes de l'exercice clos le 
1 Mars 


ee 
Au 31 Mars 1980. l'actif net s'étabhssait à F. 2 860 623 522,27, contre 
2 996 571 491.48 un an auparavant et se répartssaut ains| (en o]: 
Obligations française : 71,70  —Cbligations élrangères : 5,20 
Actions françaises : 6,40 —Acuons DE : v 5D 


— Liquidi 110 
Les produits Gstribuables de l'exercice 1979-1980 s'élévent a a :B4 
rat de francs contre 190,79 millions de francs pour l'exercice pré. 


L'Assemblée a décidé d'altribuer, à partir . 26 Juin 1980, à chaque 
acGon en circulation un revenu global ,85 Composé d'im dvi- 
gere mie F. 12 A d'un EmpOt BEA aÿé av FrÉSUr re ma 

e 
Ce dividere sera maléridfcé par le paiement du coupon no 26 qui 


comprend : 

le produit des obligations françaises non indexées à 

E 9,02 (plus crédit d' ns de F. 0,94) dont F. 0,21 correspondant aux 
revenus de l'Emprunt d'Etat 3,80 ®’, 1977, 

—le produit des autres catégones dé valeurs mobilières et des sommes 
Flacéss en depôl à concurrence de F. 3.55 (plus crédit d'impôt de F. 0.34) 
dant F. 0,51 representant le produit des actions françaises (avoir Ascal 





et 
Vickers, ont définitivement 
le 24 Juin 1980, Frs modalités d'appli- 
cations de l'accord conclu ls 
27 février pour le rachaf par CTT- 
Alcatel des acélrités de bureautique 
de Roneo Vickers: ce rachat est 
devenu effectif le 27 juin. 

Les activités de bureautique fat- 
gant l'objet de l'accord représentent 
un chiffre d'affaires annuel de près 
de ‘© mlilions de livres sterling, 
emploient environ 4000 personnes, 
dont 2500 en Grande-Bretagne, prés 
de 500 en Allemagne eb aux Pays- 
Bas et 1000 dans des filiales de 
distribution établles en Belgique, 
Suède, Norvège, ir du Sud, AUs- 


Les activités “rnalés vont ren- 
Torcer le dispositif industriel et 
commercial de la Compagnie G£éné- 
Tule d'Electronique dans 18 domaine 
du traltement de courrier, et contri- 
buer ainsi à Ia coustitution d'un 
ensemble européen et mondial capa- 
ble de concevoir. de développer, de 
fabriquer et de commercialiser dans 





L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Soriôté nationale 
ELF-AQUITAINE, qui s'ast tenue le 
12 juin 1980, a approuvé les Comptes 
de l'exercice ne Au titre da cat 
exercice, le vidende global per 
action de 50 $ ds nominsi a été 
fixé à 52,50 F dont 35 F au titre de 
dividende net et 17,50 F au titre 
d'avoir flecal fimpôt déjà payé). Il 
éera ris en palement en ne dau 
coupon ne 25 à partir du 3 juillet 
1980 aux guichets des établlasements 


suivants (sièges, agences eb succur- 
sales). 
e EN FRAN : 


Malle 

clale de Paris 

e EN BELGIQUE a 

Banque de Paris Pays-Bas 

Belgique, Sociëté Générale de Ban- 

que-Bruxelles, Banque de Bruseïles. 

e AU DEEE . 

Banque de Perls des Pays-Bas 

a le Grand Duché de Luxembourg. 
ALLEMAGNE FEDERZLE : 


RS L 
Crédit Union de Banques 
Suisses, “Société de Banque Sulsse. 


INSTITUT MÉRIEUX 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionpalres de l'Institut Mérieux 
s'est tenue à Lyon, le 26 juin 1930 
at a approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 décembre 1979. 

Le chiffre d'affaires de coeb exer- 
cice s'est élevé À 582 061 044 F contre 
478 013 652 F en 1973, solt une aug- 
mentauon de 21,8 %. 

Après dotation aux amorbigse 
ments de 21799 531,65 F, le bénéfice 
net s'établit à <4493460,12 F contre 
5 893 168.96 F en 





action 
payable, à compter du 19 septem- 


bre 1 

Ce diyidende s'appllquera à 
1 million d'actions pulsque Îles 
100 000 actions nouvelles atirfbuées 
gratuitement, selon la décision du 
conseil CEE du 2% is 
1980, à raison de pour 5, 
créées ce du d Janvier rs 
donnant ainal drolé au dividende de 
l'exercice 1979. 

La data da début de l'opération de 
remise des titres nouveaux a été 
flrée au 7 juillet 1980. 





ROCHEFORTAISE SA. 


L'assemblés générale ordinaire, 
rétnie le 26 juin 1980, & approuvé 
les comptes de l'exercica 1979 et fixé 
le dividenda à 15 F net, sans 
s'ejoute un avolr fiscal de % 
donnant un revenu global de 250 F. 

Le président, dans ee ae 
æ donné un aperçu sur 
des aïfaires pendant É. PRuiE 


samestre 1980. 

es des soclétés Pa ne 
c progresser au COUrS pq 
premiers mois. Le président « 
annoncé le création, en février 1980, 
de la société des Meubles de Lussac 
qui a repris l'exploitation de deux 
usines situées l'une à Lussac et 
l'autre à Châtellerault. 

EL 2 gignalé une récession dans le 
meuble au cours du deuxième tri- 
mestre 1989 of, comme autre aujet 
d'inquiétude, 14 balances commeérelale 
tres déficitaire À Madagascar qui a 
contraint le gouvernement & res- 

adra ses Ouvertures de crédlé 
vers l'étrauger. 








PARUS - 
(F2) 
ACRLSSELOT aa 
L'assergblée générale ordinaire s’est 
réunie le 24 juin 1980 sous la préai- 
donce de M Guy Caliou. 
Pour l'exercice 1979, Ie ctlffrs 


d'affaires consolidé du groupe FOUS- 
SELOT s'est élevé au chiffre record 





SOCIÉTÉS! 


cu 


RS PURE HS 





L'ORÉAL 


. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 30 JUIN 3989 








L ca pendre des noi réumie sous La présidence de 
Se Laser £ . 

En millions de francs 19176 19TT 1978 1879 
Chiffre d'affaires consolidé .. 4 220 4 819 5554 6582 
Bénéfices net du SIOUDS ..... 196 146 211 23 
ro). nie 50.57 37,81 53,39 74,95 
D nel 1 10,65 15 19 


exerci a donc étè pour 
— Re Années avec Une 


bonne 
LOL nte du chlffrs 


progression satisfaisa 

d'affeires (116% h données compa- 

rablés) et une augmentation encore 
des résul 


plus tata. 

Pour l’axercics 1980, Le chiffre 
d'affaires consolidé devralt au en 
atteindre 8,5 com 
de l'acquisition des sociêtés Mäétabio- 
Joullié et Soclété ET 
matologique de Vichy 

Lors de pres) ve extre- 
ordinaire qui 4 action- 


nr approuvé l'acquisition, 
Tori, do 89 % du capital GS 
la P Société dsygune Ds Dermatologue 





PAPETERIES DE GASCOGNE 





Men: Blanc, «a 
iniqué” 2 l'année 1079 avait été 
Marquée ent de 
la ren tabiité “es activités de ln 


Soclé 
A A OS QUE ee GE CconCsr= 
paié le Papoterles de 
Gascogne, 1980 se présen- 
tait d'une façon sutlafetsonte, Les 
résultats du premier semestre 1989 
— Chiffres d'affaires ÆHT, soon 


— ME.A Ann ADS On Va un Oau rene 


groupe 
— Since met consolidé -- 


La réévaluation des immobilisa- 
cos emortissables de Ia Soclété a 
6gagé une plus-value de 
326 122,80 F qui a été inscrits au 
I isene de l'assemblée générale 
one une ansemblée générale 


vs être comparables k ceux 


de 19179. 

Ensulte, l'assemblée a approuvé 
les «tons du conse!ll concer- 
nant lé répartition des résultats. 

Le dividende ue ré F par at- 

ue g'ajoute l'avoir flacal 
de 3F His en palement le 
53 Juillet 1980 “contre remise du 


Nous rappelons les principaux ré- 
sultats ie l'exercice : 


488 401 85: F <+ 15,3 % Par rapport 
B 1978 


48 593 000 F 
13 056 707 F 


1196 322 185 F 
20 219 601 F 


extraordinaire a approuvé l'aup- 
mentation du capital soflal de Ia 

Soclelé à 6LB6340 F Cette ne 
mentation fait suite à l'epport par 
ATO EMBALLAGE de participations 
supplémenteires dans les flltales 
communes d'emballage en plastique. 








At cours de sa séance du 26 juin 
1980, le Conseil d'administration de 
la C.O.C.C. sous la présidence de 
AL Jacques re a examiné la 
eltuatlon de Calzsa centrale et 
du groups du Credit Coopératir à la 
De = Premier 

moitie de 


u cours de !s première 
l'année, l'activité du Crédit 
retif est restée soutenue en dépit du 
renchérissement du loyer de l'argent : 
Je groupe a en effet versé 750 millions 
de francs dé concours à moyen et 
long terme contre 573 millions de 
francs au cours des six premiers mois 
de 1979. Cette progression a été 
cependant sensiblement frelnée par 


CAISSE CENTRALE 
DE CRÉDIT COOPÉRATIF 





les contraintes de l'encadrement du 
crédit. Conformément à la polltique 
adoptée ces dernières années, l’acti- 
vité du Crédit Coopératif a £té encore 
davantage orientée ka les besoins 
financiers des vas. #ss0cia- 
tions, mutueïleg eb nee qui 

composent l'économie aoclale. 
Le Consoll a noté avec satisfaction 
Le reg par Ia Caisse centrale, le 
Juin, d'an emprunt public de 
300 mllions s. re garauti par 
l'Etat, Ces les ressources 
t à celles aëjà collectées au 


8 
. AUS de de l'exercice, contribueroné au 
développem vestlesemants 


ent des In 
de ses e 





CROUZET 





L'assemblée générele ordinaire de 
Crouwt S.A. s'est tenus le 25 juin 
1960 sous La présidsuce de AL Jullien- 
Davin. Elle a approuvé lez compées 
et les résultats 1919 ont appa- 
raître un bénéfice net de 20 mli- 
lions 109 000 francs ar 16 æmu- 

en . 


d'un avolr fiscnl de 228 F, soit un 
revenu global de 6,75 F par action 
contre 6 F en 1979. Co dividende, 
qui ser mis en Lee & comp- 
ter du 1$ juillet 1980, est distribué 
à un Aou d'actions accru de 
_ % à la suite de l'augmentation 
a capital eoc{al par appel publlo 

à “yéparsne. 
PR chiffre d'affalres, hors taxes, 
société mètre & atbeint, en 
TD 703 millions de francs, en 


tien ds positif et ren d'officiel 
dans ces affirmations », a-t-\l 
précisé. 

Les négociations Tue du rap- 
prochement Crouget-S.FE_N.A ont 
répris, à l'nstigation des pouvoirs 
publles, entre l'Etat, actionnaire 
majoritaire ds S.FEN.A. et Crouget. 
Ces uégociations âvec S.FE.N.A et 
£es actionnaires visent à rechercher 
une solution de rapprochement plus 
. qui devra D rver l'identité 


pèse TSEqu fois 
SFENA, et détient asrà 25 & da 
aon rl entend que lui nglé 
Des la place qui doit &tre la 


sienne. 

BL Jollen-Davin a fait part ds _ 
&écision de cesser ses fonctions d 
président-directeur général le 30 ep- 
tembre prochain, en ralson d'une 
intervention ophtalmologique devant 
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ds 16338 millions: le résultat net 


entraîner une indisponibilltés assez 
DR a été de 18,3 millions . 
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de prodults de bureeutlique. 
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uatre-vingts pAy3 répartis sur 
les élue continents. 


CONTE S.A. 


Les actionnaires de Conte S.A., 
société résuitont de In fusion des 


L'assemblés générale ordinaire, 
réunis le 24 juln 1980 sous la près” 
denca da M. François de Ross, pré 
stdent-directeur général, a approuvé 
les comptes de l’exerelca qui se 
soldent par un bénéfice uet da 
Lie à Due gi ate de 

8 8e n de 
2 326 045,36 F 

Elle & PAL de distribuer à partir 

du 2% septembre 1980 un dividende de 





celle du prix des 
lé aux cotations 
tourteaux de s0]a, ARE part à 
la Rue du prix de vente des 
gélati nes. 

Dans ces conditions st malgré 
1e sensible redressement de la ru 
américaine PETER COOPER, æ est 
M. orne a enguite tenu 
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perspectives de résultats 1980 nee 3,96 — donnent drol 
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Con 8 Der Re KL wau do l'emmcies done si ce relstiss à & ls vis sociale de! global nr ne F, aux 1 090 400 actions 
“Q 1? s 19890, résolutions À propos Ge Le parti compossnt le capital 
Avis d appel d offres tes IP Le bénéfice met a de ie. GisiraMonr An le ee reg à À BEOpOs de 1e pe pas cipatiop sans L'assemblée Par aeurs, | nommé 
À près | elle n la miss en ement À eaux au vapitit de dont | de K 
Impôts 26 3250920 P après Bt | Some nn EE sont | de Kaki Sainis Thérèse et renouvelé 


Appel à la concurrence relatif à la préselection desentreprises de | SéEAacee à Compte d'amortlmements PRET 


genie-civil admises à participer à l'appel d'offres restreint qui sera provision pour bausss de prix de 
Jancé ultérieurement pour l'exécution des travaux delapremiére | SR D Drouvé et adopté 
phase de l'aménagement hydro-agricole du Bassin de l'Anambeé, les affectations de résultat proposées 
Ces travaux conprennent: Éavoir 3 me re égale de 
La réalisation d'un barrage en terre et de ses ourages annexes 1300000 7, % jascrintion du solde 
La construction d’une station de pompage y compris canal 

d'amenée et conduite de refoulement 
- L'aménagement d'un périmètre irrigué de 1000 ha 
Le descriptif des travaux ainsi que les documents à joindre à la de 
mande de préselection sont à demander à l’adresse suivante: 


Sodagri, 23, avenue Rourne, BP 222, Dakar (Sénégal) 
Le dossier sera transmis moyennant a valeur de 10000 fcfa. 


Les candidatures devront parvenir au plus tard le lundi 21 jüillet 
1980 à 18 heures locales à a même adresse. 
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lé à aucune autre, 14 

VOUS pourrez ainsi prouver qu'il È 


Alors ace chez votre bijoutier joaillieragréé GEMPRINT, 
ou pour toutes informations, appelez le 7427-42-00, 
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A louer dans Immeuble grand 
standing, situé quartier affaires 
et financier, 3 étages de bureaux 
500 m2 par étage, Téléphone : 
Paris 256-06-18. de 14 h 3 18h. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 





Z SERVICE NATIONAL : « Un rite, 


on mythe », par Yves Lancien : 
« La soidat citoyen », par Edwige 
Âvica ; « Le texte et Iu morge », 
par René Cruss, 


ÉTRANGER 


3-4. DIPLOMATIE 
— LIBRES OPINIONS : « Giouz- 
mas ? », par le docteur Gérard 
Bles. 
5 ASE 
6. AFRIQUE 
— Le sommet de F'O.U.A. à Freetown. 
— ANGOLA : les derniers raïds sud- 
africains avaient fait trois cents 
morts. 
6. PROCHE-ORIENT 
— IRAN : grève des internes des 
hôpitaux à la suite de l'exécution 
sommaire d'un médecin. 
7. LE VOYAGE DU PAPE 
AU BRESIL 


8. AMÉRIQUES 
POLITIQUE 


9. « Dissiper le brouillard », libre 


opinion par Maurica Goïdring. 

— M FOURCADE (U.DF) : « Si 
l'on n'y prend garde, M rentrée 
de saptembre pourrait être tnul- 
fucuse. » 

— Les marginaux de l'extrême droite 
us è radicaliser leurs acti- 
vi 


SOCIÉTÉ 


10. L'Europe des polices entre deux 
modèles. 

10-11. JUSTICE 

11. FAITS DIVERS 

12 ÉDUCATION : une expérience 
dans lo closse de troisième, des 
collégiens en entreprise. 

— DÉFENSE 

24. PRESSE : remous autonr d'une 
désignotion ou Courrier picard. 

25. SPORTS : 
— TENNIS : à Wimbledon, Borg 
remporte sa frente-deuxième vic- 
toire consécutive ; 
— CYCLISME (Tour de France) 


JOURS D'ÉTÉ 


13. « L'Hexagone en diagonale », par 
Jeun-Morc Théolleyre. 

14 Jeux: Informations Services » : 
troisième âge: Météorologie. 


ARTS 
ET SPECTACLES 


15. MUSIQUE : un entretien ovec le 
violoncelliste Alain Meunier, par 
Mathilde La Bardannie, 

16. EXPOSITIONS : Picasso à New- 
York, par Jacques Michel. et à 
Paris, par André Fermigier. 

17. MÉTIERS ANONYMES : un peintre 
du foux, par Geneviève Brésrette. 

18. JAZZ : les festivals d'été. 


ÉQUIPEMENT 


25. ENVIRONNEMENT : en raison de 
l'opposition de lu France, les Neuf 
ne réussissent pas à définir une 
politique d'information commene 
sur le nuciéaire. 

— TRANSPORTS 


ÉCONOMIE 


SOCIAL 
CONJONCTURE 
AGRICULTURE 
AFFAIRES 
ÉTRANGER 








IST1S 


RADIO-TELEVISION (24) 
&nnonces classées (26 à 29) ; 

Carnet (29); Mots croisés (14): 

Programmes spectacies (19 à 


Ensemble infroissable 250" 650F 


799 39097 
298 190F 
Pril fin et coton 298" 180F 
Chemise coton ZA" 145F 


grand choix de chaussures 


21, rue Royale 
Paris 


Blazer 
Pantalon 








LA CANDIDATURE DE M. DEBRÉ 





Un contre-feu se met en place au sein du R.PK. 


Alors que M Michel Debré a 
mardi 1e" juillet, le dépar- 


t. 

Au sein même du R.P.R., après 
le mutisme dû à La surprise du 
premier jour, les langues com- 
mencent à « délier, les juge” 
ments à se formuker et 


par 

me purdent de gueule des AU 
se es 5 
tudes trop tränchées qui les 
cissseraient dans une tendance 
précise. Ils ne souhaitent pas, 
le moment, être contraints 
choisir entre M. , pour 
lequel ils ont tous de l'estime et 
2 er NE pe raison 

e son acques 
Chirac, dont ls reconnaissent 
l'efficacité et le dynamisme et 
dont ils ient la jeunesse, 
mais dont ignorent encore les 
intentions. 

Une sorte de contre-feu sem- 
ble cependant s'esquisser de la 
part de l'appareil du RP.R. sous 
couvert d'initiatives «sponta- 
nées», individuelles et locales 
qui pourraient étre rassemblées, 
fédérées et canalisées sous peu. 
Ainsi, M Claude Labbé, prési- 
dent du groupe parlementaire et 
conseiller politique du R.PR, 
a-t-] maintenu, au cours d'une 
conversation avec des jiourna- 
listes, mardi le juillet, que els 
candidat soutenu par le RP.R. 
devrait appartenir à la nouvelle 
génération du gaullismer, que 
M. Debré n'avait pas le « Mm0n0- 
polen de La fidélité à de Gaulle 
et que, selon lui, « M. Ojirac est 
toujours le meilleur candidat 
gaulliste pour la France» comme 
L l'avait dit 4 Saint-Tropez, le 
27 mars dernier. 

M. Labbé réfute l'argument de 
M. Debré selon lequel M RS 

toujours se présen aux 
Élections présidentielles de 1988. 
Selon jui, aprés un mauvais score 
de M Debré l'année prochaine, 
«le R.P.R. aura disparu dans Les 
sables avant 1956 ». 

me politique du mouve- 
ment et le bureau du groupe par- 

se réuniront 


Il est altement improbable 
que l'initiative de M. Debré pré- 
cipite la réflexion de M. Chirac. 


Celui-ci semble résolu à atten- 


Le numéro du - Monde» 
daté 2 juillet 1980 a été tiré 
à 514 381 exemplaires. 


ET _. 
FINS DE SÉRIES 


du 
27 Juin au 12 Juillet 


17, rue du Vieux-Colombier 
Paris (6°) 
Galerie Point Show 
66, Champs-Elysées 





ec 
: DE DIRECTION . 
“: D'ENTREPRISES: | 
LAS 
et El Miel Eten ET Te CE 
. : d'une durée de 5 ans de 
-, “géneraliste de la gestion.” 
Préparation aux diplômes d'état : 
ET 1 To 
CRE ETAT TE TEE 
Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 
(stages, sénmnaires, visites, 
reux d'ontreprises). 
TE TUE EU 
h sur demande : 


: 180, rue de Clignançcourt : 
| ÉTUE ST VIE Sr TI 
RIRE NE Ne TES Lois Has 
Ets lle ERP AT CE 


EXAMEN D'ADMISSION 
NIVEAU BAC » 21 JUILLET 


dre encore plusieurs mois pour 
faire connaître sa décision Ce 
délai lui permettra, notamment, 
de mesurer l'impact du maire 
d'Amboise dans le pays, d'appré- 
cier la nature de 82 campagrnie, La 
ualité de 5es soutiens et son 
o parrn! les troupes R.E.R, 
Celles-ci pour ie moment n'ont 
réagi très favorablement à 
“invitation de l'ancien premier 
ministre du général de Gaulle. On 
Sa encore D RS Eu 
mesmase d'encotiragemen a 
fédération RER. de la Réunion 
et de celle d'mdre-et-Loire dont 
M. Debré est le président. 


En revanche, plusieurs comités 
dappel à uns candidature de 
M. Jacques Chirac se sont consti- 
tués à l'initiative d'amks poli- 
tiques et d'anciens collaborateurs 
du président di REP.R C'est le 
cas à Strasbourg où M Anüré 
Bord, député RP.R., anclen secré- 
taire général de l’'U-DR,, a re- 

pé une Quinzaine d'élus du 
as-Rhin, dont MM Grussen- 
meyer, député, et Kauss, sénaieur, 
et du Haut-Rhin, dont M. Weisen- 
hora, député. 

Il est hautement improbable 
l'initiative de M Roland Moine, 
secrétaire de la fédération R.P.R. 
de Meurthe-et-Moselle, et dans les 
Hauts-de-Seine, où M Charles 
Pasqua, sénateur et ancien conseil- 
ler à l'organisation du R.PR. 
reprend publiquement son activité 
militante en affirmant, de sur- 
croît : «Z1 est temps que s'Orga- 
nise dans Le pays un vasle courant 
populaire porteur d'espérance. » 
Ce mouvement pourrait s'ampli- 
ifer dans les prochains jours, 
mais dans un certain nombre de 
fédérations gauilistes les respon- 
sables et les élus préfèrent ne pas 
prendre de positions tranchées de 
façon prématurée. Ils attendent 
que les instances du mouvement 
se réunissent pour {aire ieur choix 
entre les candidats principaux 
lorsque ceux-ci seront connus. 
C'est ce qu'a exprimé M Pierre 
Messmer, ancien premier ministre, 


en disant qu'il ne ferait pas de 
déclaration avant la fin de l’année. 

M Michel Debré qui à partir 
du mob de 6e bre, compte 
visiter deux ents par 
semaine, publier la composition 
de son comité de soutien et éditer 
un livre sous le titre Lefire ou- 
verte auz Françüis, ne veut pas 
encore révéler les noms des per- 
sonnalltés et des groupements qui 
l'ont encouragé. Ceux qui se ré- 
ne ouvertement sa cétn- 


on parmi 

les divisions de la majorité. En 
voyant en M Debré l'homme qui 
développere «ie débat d'idées», 
ils espèrent surtout que sa can- 
dideture ne compromettre 

les chances de succès du candidat 
de la majorité qui restera en lice 
au &econd four. Pour ceux-là, 
M. Debre est un peu considéré 
comme un «supplétif » de AL Gris- 
card d'Estaing face au candidat 


uche, 
Ce sentiment n'est pas 

par tous les membres! de PE 
et M. Jean-Pierre .Fourcade, pré- 
sident des clubs « giscardiens p 
Persnectives et Réalités, voit dans 
la candidature de M. Debré une 
opération de division de La maïo- 
rité. Il reproche, effet, à l’an- 
clen premier ministre de € lancer 
une campagne îirès forte pour 
contester la personne et l'action 
du président de la République, 
ce qui ne ve pas dans le sens de 
la cohésion et du resserrement de 
la majorité ». (Voir page 9.) 

_L'euphorie générale des mi- 
lieux giscardiens était surtout 
fondée sur l'espoir que la candi- 
dature de M. Debré ne nuirait 
qu'à celle de M Chirac et ne 
compromettrait pas les chances 
du président sortant. Cette ana- 
iyse mérite peut-être d'être nuan- 
cée. En se lançant précipitam- 
ment dans la compétition, l'an- 
cien premier minis 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 





M Dominique Bozo succédera en 1981 
à M. Ponthus Hulten 


M Dominique Bnzo, 
conservateur chargé du mu- 
sée Picasso, qui doit s'ouvrir 
en 1982, à l'hôtel Salé dans 
le Marais, vient d'étre dési- 
gné par M. Lecat, ministre 
de la culture et de La commu- 
nication, pour succéder à 
M. Pontus Hulten, à la direc- 
tion du Musée national d'art 
moderne au Centre Georges- 
Pompidou. 


Le nom de M Dominique Bozo 
revenait le plus souvent parmi 
ceux des candidats éventuels à la 
succession de M Pontus Hulten, 
directeur du Musée national d'art 
moderne, au Centre Ceorges- 
Pompidou, dont le mandat expire 
le 17 septembre prochain. M Bozo 
peut en tant que conservateur du 
Musée national d'art moderne 
de l'avenue du Président-Wlülson 
le collaborateur direct de M Jean 

conservateur en chef, 


de se voir confier la mise en 
place du nouveau musée Picasso 
à l'hôtel Salé, 


du choix des œuvres ia 
dation destinée au m C'est 
cette connaissance, aussi précise 
et détaillée que subtile, des chefs- 
d'œuvre et de leurs travaux pré- 
paratoires, qui a valu à M Doml- 
nique Boao d'être invité par le 
Museum of Modern Art de New- 
York, à codiriger avec une admil- 
es compétence, la rétrospective 


casso. 
M Dortinique Bozo assurera la 


M. TOUCHARD QUITTE 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU JEUNE THÉATRE NATIONAL 


AL Pierre-Almé ‘Touchard, prési- 
dent du consell d'administration du 
J.I.N. (Jeune Théâtre National), 
s'est démis do son mandat, elnsi 
que Lole VYolard, premier direc- 
tour du JT.N. ef, à ce titre, mem- 
bre du conseil Ces {émissions sont 
intervenues au cours de la réunion 
qui s'est tenue le 1x juÿle an 
painistère de ls culture et de ln 
communication, en présence de 
Mi. Jacques Toja, administrateur 
général do la Comédie-Francçaise, et 
de Jean-Pierre Angrémy, älrecteur 
du théâtre, auquel BL Pierrt-Almeé 
Touchard reproche de négocier 
lavonkr du J.T.N. sans avertir de 
ses projets 18 conseil d'administra- 
tion. ML Jacques Rosner, direc- 
teur du J'EN. et du Conservatoire, 
devrait succéder à M. Pierre-Almé 
Touchard qui, ayant xitelnt la 
limite d'âge, avait prévu de 5 
zctirér en 


suite de la mise en place du 
Musée Picasso avant de prendre 
ses fonctions au Centre Georges 
Pompidou, le 1°" septembre 1981. 

M Pontus Hulten continuera 
donc jusqu'à cette date à assumer 
ses fonctions. Le Centre Georges 
Pompidou, à n'en pas douter, lui 
doït beaucoup. Créateur et ani- 
mateur du Moderna Museet de 
Stockholm, qui fut un cas exem- 
plaire d'ouverture du milieu 
muséal au pubiic populaire, 
M Pontus Hulten, grand connais- 
seur et expert international de la 
création artistique contemporaine, 
est également un historien de l'art 
moderne qui A montré son talent 
pour dénicher les œuvres pion- 
nières destinées à enric le 
musée suédois. ” 


Enfin, M. Pontus Hulten est, 
avec le triptyque Paris-New-York, 
Paris-Berlin eb Paris-Moscou, 
l'nitiateur d'un concept original 
d'exposition, couvrant horizonta- 

fresques artis- 
tiques et culturelles, qui ont 
établi d'emblée le succès et le 
sérieux des grandes manlfesta- 
tions du Centre Beaubourg. 


JACQUES MICHEL. 


LES DIFFICULTÉS DE L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 





Selon M. Giovanni Agnelli, les négociations 


entre Peugeot et Fiat ont atteint un niveau avancé 
Tandis que la récession s'installe dans l'industrie automobile 


européenne et américaine, les 


manœuvres de rappro- 


cheuent entre les firmes automobiles, confrontées surtout à la 
concurrence nippone, se poursuivent. Françaises d'abord, avec le 
prêt que vient d'accorder Renault à son -« allié > américain A.M.C. 
(American Motor Corporation). Stratégiques ensuite, avec les 
nouvelles précisions que M. Giovanni Agnelli vient d'apporter 
sur les négociafions engagées avec le groupe P.S.A. Peugeot- 
Citroën. Comme cela s'était déjà produit après les rumeurs qui 
succédèrent à l'interview donuée par M Umberto Agnelli à 
«la Repubblica >, les dirigeants du groupe français sont plus 
mesurés dans leur appréciation des pourparlers en cours, esti- 
mant que rien de déterminant n'était encore conclu 


Au cours de l'assemblée géné- 
rale des actionnaires de Fiat, qui 
s'est tenue mardi à Turin, M. Gio- 
vanni Agnelll à déclaré, en effet, 
que les négociations entre Fiat et 
Peugeot sur la production com- 
mune de moteurs, boïtes de 
vitesses et autres piéces détachées, 
ont atteint un « niveau Avancé à. 
I a précisé que les deux firmes 
avaient déridé de construire une 
usine commune mais n'avaient 
pas encore choisi son pays d'im- 
plantation . 

M Agnelli a aussi indiqué que 
Fiat procéderait du fait d'une 
chute de la production, prévisible 
aû Cours des Six prOChAiNSs mois, 
à des mises en chômage technique 
et, pour la première fois de son 
histoire, à des licenciements. Dans 
son rapport, M Agnelli 4 critiqué 
a l'insuffisance et parfois l'ab- 
sence en Italie d'une politique 
économique cohérente avec les 
nécessités de la compétition 
internationale », ajoutant, à pro- 
pos du péril japonais, qu'il avait 
confiance dans le li 
à la condition que celui-ci ne se 
fonde pas sur une concurrence 
touchant aux différences des sys- 
tèmes sociaux. À aucun moment, 
M. Agneill n'a évoqué la prise 
de participation financière de 
Peugeot dans le capital Fiat ni 
dens celui du groupe des construc- 
teurs de poids lourds, IVECO, 





a annoncé que, en raison de !a 
crise qui sévit actuellement, elle 
allait réduire p vement de 
10 % le nombre ses ep 

Pour faire face à ces difficultés, 
Renault, qui en 1979 avait investi 
150 millions de dollars (615 mïi- 
Vons de francs) pour l'achat 
d'une participation de 2 % dans 


-tructeurs améri 


le capital d'A MC. prèlera 90 mil- 
lions de dollars (369 millions de 
francs) au plus petit des cons- 

néricains. La firme 
française doit également ouvrir 
un crédit de 50 millions de dol- 
lars (205 millions de francs} pour 
permettre à A.M.C. d'acheter l'ou. 
tillage nécessaire au montage des 
voitures Renault aux Etats-Unis. 


Féchissement en Allemagne 
ef en Grande-Bretagne 


Alors qu'en France, les imma- 
triculations ont chuté de 36 % 
et les exportations de 23 % pour 
les cinq premiers mois de l'année, 
la production de voitures de tou- 
risme en Allemasne fédérale 
enregistre pour ia même période 
une baisse de 9 %, et de 12 © 
pour les immatricuktions. Pour 
l'année 1980, la balssæ d'activité 
dépasserai sans doute les 10 % 
ru début d'année. Cepen- 

t, au mois de mai, Qui a vu 
une accélération de la balsse des 
De no ee constru sp 

emands, marques ja 
ont dépassé, pour la Droite fois, 
les 10 % du marché ouest-alle- 
mand (contre 5,6 % en mai 1979) 
au détriment des marques fran- 
Cas dt fléchissent de 10 
à 9,5 %. 

En Grande-Bretagne, les Imma- 
triculations totales de voiture 
ont diminué de 11,5 % pour les 
cinq premiers mois, avec une 


amplification de la chute égale-. 


97,3 %a. des voitures 
invendues s'accumulent. Les dif- 
ficultés financières vont croissan- 
tes par British Leyland auquel le 
gouvernement britannique refuse 
de nouveaux crédits, et les syn- 
dicats multiplient les cris d'alarme 
exigeant, en vain, semble-t-il, des 
restrictions sur les importations. 





M. LADISLAS POMATOWSKI DÉMENT AVOIR ÉTÉ MÊLÉ 
AUX AFFAYRES DE JEAN DE BROGLIE 


M Ladislss Poniatowski, fils de 
Tancien ministre de l'intérieur, 


" dément catégoriquement avoir été 


mélé aux affaires dont s’o & 
Jean de Broglie, comme PR 


Tap- 
porte l'hebdomadaire Minute dans : 


son numéro du 2 juillet. Ce jour- 
_ publie ‘un entretien avec 


r atbestant que la 
police était au courant du projet 
d'assassinat du député de l'Eure. 
Ce policier rapporte lui-même les 
propos d'Albert Leyris qui lui, 
avait déclaré que « Ladislas Po- 
niaioiski se trouvait mêlé aux 
affaires de de Broglie et "2 
pensait que le jeune homme dt 


que tout cela « est m1ensong 
ei « qu'il n'a jamais été mêlé nl 
de près ni de loin aux affaires de 


CONFIEZ-EN L'ENTRETIEN OU LA RESTAURATION À DES EXPERTS 


mr Chaaler & 


Restauration - 


Expettise - Nettoyage à domniche. 


- 64, Bi de la Mission Marchand - 92400 COURBEVOIE 
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0,25 carat blancexira 4500 F 
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0,25 carat 
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8, pl. de la Madeleine 
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Jean de Broglie 2. M. Ladislas 
Poniatowski, actuellement maire 
de . Quillebenf-sur-Seine et qui 
s'était présenté aux dernières 
élections législatives sous l'éti- 
ae UDF.-PR, dans la 

eme circonscription de l'Eure 
— Où 11 avait été battu — précise 
qu'il avait « des relations diffi- 
Ciles avec Jean de Broglie qui 
n'était pas favorable à ma candt. 
dature ». M. Ladisias Poniatowski 
s'était également présenté, en 
1973, sous l'étiquette des républi- 
cains indépendants, aux élections 
législatives dans la septième cir- 


des 
(Nanterre, 
été € à, Suresnes) où il avait 


TENSIONS 
ENTRE IS MUSULMANS 
ET IMMIGRÉS A HARBONHE 


Narbonne, — Plusieurs incidents 
ont eu lieu, samedi 28: et diman- 
che 29 juin, à la cité Saint-Pierre 
ef Saint-Jean à Narbonne, où vi- 
vent des Français musulmans, an- 


disperser. 


Dans la nuit du 2 2 
na groupe de Français moon, 


ments démontrant que des f. 
et du matériel destinés aux a 
de Ia cité avaient té détourués. 


gères et estime que 
s’est développées “dans ue 
passion ot de balne x Aa nom deg 
_ M Salah 
ee a déclaré merdi 1e juiliet : 
sommes blos déterminés que 
Jamais à aller beaueonp plus join, 


EE ça 


L'ONCE D'OR 
AU-DESSUS DE 670 DOLLARS 


Pouusgtvant son mouvement 4 
hausse, lonce d'or s'est élevée, 
re 2 juillet, au-dessus de 
res Ets, 86 dater à 
Lo Fe dollars an début 



































































